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DŽdicace* 

Ce volume 4 du io• m e mŽmoire 
sur  les Ç 5 gestes qui sauvent È 

consacrŽ au minist•r e des Transports, 
est dŽdiŽ ˆ  : 

Jacques BARROT 

Ancien ministre, Ancien dŽputŽ, 
Aujourd'hu i au sein de la 

Commission EuropŽenne ˆ  Bruxelles 

Favorable au projet des 
Ç 5 gestes qui sauvent È depuis ses premi•re s 

dŽmarches, d•s 1983, 
Jacques BARROT n'aura jamais changŽ d'avis. 

Une de ses derni•re s lettres, du 22 aožt 2007, ci-apr•s, 
en tŽmoigne ˆ nouveau. 

*  Chaque volume est dŽdicacŽ ˆ une personnalitŽ qui a apportŽ 
son concours direct ou indirect au concept des Ç 5 gestes È 
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J/ta-ca^oe™ c/™avwol' 

JB/PG 
un * 

Cher  Ami, 

J'ai bien sžr pris connaissance avec beaucoup d'attention de votre lettre et 
des documents que vous m'avez adressŽs. Je vous fŽlicite pour la persŽvŽrance de 
votre engagement. 

Il m'est difficil e d'intervenir directement aupr•s du PrŽsident de la 
RŽpublique Fran•aise en tant que Commissaire EuropŽen. Mais, par contre, j'ai 
bien l'intention d'Žvoquer ce probl•me avec les responsables du Minist•re de 
l'Equipement que sont ˆ la fois Monsieur BUSSEREAU et Monsieur BORLOO. 

A cet Žgard, je pense que vous pourriez peut-•tre sensibiliser plus 
directement Jean-Louis BORLOO qui doit lui-m•me rendre des comptes sur les 
probl•mes de sŽcuritŽ routi•re et qui pourrait peut-•tre prendre le relais de cette 
campagne pour la formation aux gestes qui sauvent. 

Je vais, d•s mon retour ˆ Bruxelles, me prŽoccuper aussi de faire le point 
de tout ce qui a pu •tre en effet Žtabli en mati•re de secourisme. J'esp•re ainsi 
pouvoir vous aider utilement. 

Vous le savez, je suis aussi tr•s attentif ˆ la rŽduction du nombre de morts 
sur les routes de l'Europe. Et tout ce qui peut contribuer ˆ cet objectif m'est tr•s 
cher. 

Je vous renouvelle, Cher PrŽsident, l'expression de mon amitiŽ tr•s 
dŽvouŽe. 

Jacques BARROT 

Monsieur  Didier  BURGRAEVE 
PrŽsident 
CAPSU 
RŽsidence Auteuil, B‰t. B 
59390 LYS LEZ LANNOY 

0 0 3 R ue Beuve Mery - BP 59 - 43200 YSSlNGEAUX - FRANCE 

Commission EuropŽenne - BERL 12/225 - 1049 BRUXELLES - BELGIQUE 



Introductio n 

Ce quatri•me volume poursuit ce tŽmoignage dŽtaillŽ afin de rendre compte et de rendre 
public toutes les dŽmarches qui auront ŽtŽ entreprises en faveur du projet des Ç 5 gestes qui 
sauvent È aupr•s du minist•re des Transports, afin de (tenter) le convaincre de le mettre en 
application dans notre pays. 

DŽcidŽe pourtant lors d'un CISR (ComitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ routi•re)*, en 1974, 
cette mesure devait faire (obligatoirement) partie des Žpreuves pour obtenir un permis de 
conduire (On pensait au permis VL mais nous pensions nous ˆ tous les permis de conduire). 

Le programme de formation appelŽe Ç gestes ŽlŽmentaires de survie È (GES) ne fut ŽlaborŽ et 
validŽ qu'avec la nouvelle rŽforme de l'enseignement du secourisme, en 1977, soit au cours de 
l'annŽe 1978 (Voir les volumes prŽcŽdents). 

Les pouvoirs publics de l'Žpoque tard•rent ˆ rendre l'Žpreuve obligatoire. La sŽcuritŽ civile 
(minist•re de l'IntŽrieur) avait transmis le programme des GES ˆ celui des Transports, 
compŽtent pour modifier les textes rŽglementaires en ce sens. 

Egalement, les services de la sŽcuritŽ civile (une direction du minist•re de l'IntŽrieur depuis 
1975) ne pouvaient pas confirmer la disponibilitŽ de suffisamment d'enseignants (moniteurs 
mais aussi l'apport de secouristes actifs) pour satisfaire la demande (un million de candidats 
ˆ  former chaque annŽe). 

Pour le minist•re des Transports, comment ajouter une Žpreuve (supplŽmentaire), malgrŽ 
son intŽr•t, son utilitŽ, puisqu'il s'agissait d'Žpargner la vie de nombreuses victimes, dŽcŽdŽes 
le plus souvent sur les lieux de l'accident, avant l'arrivŽe des secours ? 

Le nombre d'heures pour la formation aux GES (6 ˆ 8 heures selon les textes mais en rŽalitŽ, 
pour les associations plut™t 10 heures voire plus - afin de respecter tout le programme 
thŽorique et pratique) Žtait trop ŽlevŽ, sans parler du cožt Žventuel, non fixŽ, mais qui, ˆ la 
charge de chaque candidat Ç alourdirait le cožt global È de la prŽparation d'un permis de 
conduire. 

Ces arguties (car on ne peut les qualifier d'arguments) n'auraient pas dž entraver cette 
marche en avant du secourisme et des Ç gestes de survie È donc des Ç 5 gestes qui sauvent È 
car ils ne pesaient pas tr•s lourds face ˆ l'enjeu, face ˆ toutes ces vies que nous pouvions 
sauver. 

Mais, en mai 1981, un nouveau prŽsident de la RŽpublique est Žlu ainsi qu'ensuite une 
nouvelle majoritŽ ˆ l'AssemblŽe Nationale, diffŽrente de la prŽcŽdente. 
Ces Ç nouveaux È pouvoirs publics mettront un certain temps pour reprendre ce dossier, 
parmi d'autres, malgrŽ les assurances que nous avions re•ues tr•s rapidement... 

Il s considŽreront ne pas •tre liŽs par la dŽcision de 1974 (prise par d'autres) qui tra”nera 
ainsi, sera Ç en suspens È, pendant que sur les routes et dans nos rues, les victimes de ces 
innombrables accidents, hŽlas souvent des innocents - non ˆ l'origine de l'accident mais 
vraiment victimes - continuaient ˆ mourir, avant l'arrivŽe des secours, ou dans l'ambulance, 
ou dans les quelques heures apr•s leur admission ˆ l'h™pital, faute, au dŽpart, d'une 
assistance immŽdiate des tŽmoins sur place, c'est-ˆ-dire le Ç public È, les usagers de la rue et 
de la route que nous sommes tous. 

*  Voir le g•me mŽmoire. 
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Nous pouvons donc dater cet abandon (dŽfinitif) de la dŽcision du CISR de 1974 aux 
premi•res annŽes 80, selon les documents que nous insŽrerons dans ce quatri•me volume. 

Ce n'est pas faute d'avoir alertŽ ou prŽvenu et relancŽ tous les acteurs, du nouveau prŽsident 
de la RŽpublique*, le Premier ministre et directement les trois ministres liŽs ˆ ce projet, ceux 
des Transports (permis de conduire), de l'IntŽrieur (secourisme) et de la SantŽ (cosignataire 
des textes concernant le secourisme). 

Ainsi, pour ne reprendre que les dŽmarches envers le ministre des Transports, Charles 
FITERMAN , nous constatons, par la lettre du 25 mai 1982 (ci-apr•s) qu'il Žtait relancŽ, car 
les mois passaient (et m•me une annŽe) et qu'allaient-ils faire ˆ ce sujet ? 

Le second mŽmoire sur les Ç 5 gestes È (appelŽ alors deuxi•me partie) Žtait joint ˆ ce 
courrier, le prŽcŽdent ayant ŽtŽ bien Žvidemment adressŽ ˆ ce ministre. 

Mais, les Ç blocages administratifs, retards, Žtudes perpŽtuelles È continu•rent de plus belle 
car on ne change pas comme cela Ç l'organisation È administrative, c'est-ˆ-dire 
bureaucratique. Avec le recul, on peut affirmer (nous en apportons les preuves) que ce fut 
pire avec ces nouveaux venus qui Žtaient Ç pour È dans l'opposition mais incapables de 
l'appliquer arrivŽs au pouvoir ! 

En gŽnŽral, tous les courriers adressŽs aux uns et aux autres Žtaient complŽtŽs de documents 
complŽmentaires, apportant tous les dŽtails et des preuves du fait de l'enseignement (gratuit) 
mis en place dans l'agglomŽration de Roubaix par l'ASAR (1), apr•s Toulon avec l'ANUR puis 
Nancy avec Pierre BLAHA . 

Je faisais parvenir au ministre des Transports, le 5 juin 1982, la nouveau Ç livret È (appelŽ 
ainsi ˆ l'Žpoque), soit la quatri•me Ždition de la brochure, financŽe par le journal mŽdical 
Ç Tonus È dont les responsables avaient entendu mon interview sur la radio RTL ̂  une heure 
de grande Žcoute. 

Pour essayer d'avancer, souvent, il Žtait proposŽ telle ou telle dŽmarche, par exemple la 
crŽation d'une structure associŽe aupr•s du dŽlŽguŽ interministŽriel ˆ la sŽcuritŽ routi•re, qui 
serait en charge totalement de la formation des candidats aux permis de conduire aux 
Ç gestes de survie È. J'avais rencontrŽ le nouveau dŽlŽguŽ, Pierre MAYET, qui avait 
remplacŽ Christian GERONDEAU et il Žtait tout ˆ fait pour cet enseignement, m•me si il 
mesurait les difficultŽs rencontrŽes au sein de la Ç technostructure È. 

Devant le refus Ç constatŽ È, un peu plus tard, je proposais de confier au SRF (Secours 
Routier Fran•ais) l'organisation et le contr™le de cet enseignement... sans plus de succ•s, puis 
au CAPSU... Pas de rŽponse ! Car non impliquŽs directement dans l'enseignement du 
secourisme. Mais agissant pour faire adopter la mesure ! 

Il ne faut pas attendre une initiative de l'intŽrieur. Quand quelque chose Ç bouge È l'idŽe 
vient (tr•s) souvent de l'extŽrieur et, en ce qui concerne le secourisme, des associations. 

*  Toutes les dŽmarches entreprises aupr•s des prŽsidents de la RŽpublique doivent faire 
l'objet d'un mŽmoire ˆ part. 

(1) - ASAR (Association des secouristes de l'agglomŽration de Roubaix) crŽŽe ˆ Lys lez 
Lannoy le 18.2.1979, rassemblant les Žquipes de secouristes de diffŽrentes communes fondŽes 
elles-m•mes en 1975 (Roubaix, Hem, Lys lez Lannoy et Leers). 
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Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Actio n National e permanent e lancŽ e par Didie r Burggraev e 

le 2 4 Septembr e 1 9 6 7 pou r Secouri r les AccidentŽ s de la Rout e 

ALERTER - BALISE R - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDE R 
5 geste s essentiel s ˆ  apprendr e ˆ  tou s les usager s de la rout e 

AnimŽ e par l'Associatio n des Secouriste s de l'AgglomŽratio n de Roubai x 

~JX 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

Monsieur Char les FITERMAN, 

\
V " " KJ k ^>nV*x", YK.**" ^ M in is t re des T ranspor t s, 

a j i  ̂ , s-, V* ^ ,\rs3 y V ' 246 Bld Saint -Germain, 
vAJ^ . ' I A , S P ' U V ^ 75700 PARIS 

Ak' Monsieur l e M i n i s t r e, 

Par une l e t t re du 17 dŽcembre 1981È vo t re D i rec tuur de 
Cabinet, M. Denis COTON, v o u l a it b ien me t ransmet t re 
vo t re rŽponse ˆ l a s u i te du mŽmoire que j e vous ava is 
adressŽ sur l es "5 g e s t es qui sauvent ". 

I l i nd iqua it dans ce c o u r r i er qu 'une rŽ f l ex ion approfondie 
Ž t a it en cours au se in de vo t re M in is t • r e et que mes propo-
s i t i o ns s e r a i e nt donc examinŽes dans ce cad re. 

I l p r Ž c i s a it Žgalement qu$ vous ne manqueriez pas de reprendre 
contact avec moi ˆ ce s u j e t. 

Or, cinq long mois se sont Žcou lŽs et pour tant c e t te mesure 
peut • t r e appl iquŽe rapidement. 

Je vous remets sous ce p l i la seconde p a r t ie de ce mŽmoire 
qui appor te des ŽlŽments complŽmentai res. 

J ' ai t r op sou f fe rt par l e passŽ des b locages a d m i n i s t r a t i f s, 
des r e t a r d s, des Ž tudes p e r p Ž t u e l l es a l o rs que t out e st prŽvu 
dans ce cas que nous occupe, pour l a i s s er ce doss i er ˆ nouveau 
t r a ” n er a l o rs que chaque jour sur nos rou tes ou a i l l e u rs des 
Fran•a is meurent a l o rs q u ' i l s a u r a i e nt pu • t r e sauvŽs par ces 
g e s t e s. 

Monsieur l e M i n i s t r e, c ' e st vo t re i n t e r v e n t i on pe rsonne l le 
que j e souha i te pour f a i re avancer ce d o s s i e r, m•me Ž v e n t u e l-
lement en c rŽant l a s t r u c t u re pour l ' o r g a n i s a t i on de cet en-
seignement au se in de la DŽlŽgat ion ˆ l a SŽcur i tŽ Rout i • re 
qui dŽpend maintenant de vo t re M in is t • r e puisque ces "5 g e s t e s" 
sont ˆ apprendre en p r i o r i t Ž aux cand ida ts au permis de condu i re. 
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Que puis-j e fair e d'autr e pou r  vou s convaincr e qu e d e me 
mettr e ̂  votr e dispositio n pou r  vou s rencontre r  e t  d e 
vou s propose r  d e prendr e connaissanc e de s document s ci -
joints . 

Le nouvea u livre t  " 5 geste s qu i  sauvent "  diffus Ž gratuitemen t 
ˆ  l a populatio n sortir a dan s deu x jours .  C e ser a u n honneu r 
pour  moi  qu e d e vou s l'adresse r  immŽdiatement * 

Je'  vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma parfait e 
considŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 

Instructeu r  d e Secourism e 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX. 
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Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Action Nationale permanente lancŽe par Didier Burggraeve 

le 24 Septembre 1967 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISER - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDER 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l'Association des Secouristes de l'AgglomŽration de Roubaix 
59390 LYS-LEZ-LANNOY 

Le 5 j u i n 1982 

Monsieu r  Charle s FITERMAN, 
Ministr e de s Transports , 
246 Bl d Saint-Germain , 
75700 PARI S 

Monsieu r  l e Ministre , 

Par  u n courrie r  d u 2 5 mai  dernier ,  j e vou s faisai s parveni r 
l a second e parti e d e mon mŽmoir e su r  le s " 5 geste s qu i  sau -
vent "  afi n d e vou s convaincr e d e reteni r  c e proje t  pou r  Ždu -
quer  le s candidat s a u permi s d e conduir e su r  l a conduit e ˆ 
teni r  lor s d'u n acciden t  e t  e n prŽsenc e d e blessŽ s graves . 

Comme mentionn Ž dan s cett e lettre ,  j e vou s adress e aujour -
d'hu i  u n exemplair e d u nouvea u livre t  diffus Ž gratuitemen t 
ˆ  l a population ,  soi t  pa r  1'intermŽdiaire s de s mŽdecin s e t 
pharmacien s qu i  s'associen t  ˆ  cett e Campagn e National e soi t 
par  no s dŽlŽguŽ s d e Province ,  d e l a rŽgio n Parisienn e a u 
Centr e d o l a Franc e o u ̂  l'Es t  afi n qu e nou s avancion s u n 
peu dan s l'attent e d e votr e dŽcision . 

Je vou s confirm e qu e j e sui s persuad Ž qu e pou r  rŽussi r  cett e 
gigantesqu e opŽratio n i l  es t  nŽcessair e d e crŽe r  un e structur e 
au sei n o u aupr• s d e votr e DŽlŽgu Ž ˆ  l a SŽcurit Ž Routi•re , 
Pierr e MAYET,  ce t  enseignemen t  Žtan t  destin Ž uniquemen t  au x 
candidat s a u permi s d e conduire . 

Quant  a u proje t  de s "geste s ŽlŽmentaire s d e survie "  i l  convien t 
aux Žcolier s e t  au x Žl•ve s ca r  encor e bas Ž su r  u n syst•m e pŽda -
gogiqu e ant'rieur .  Le s " 5 gestes" ,  c e n e son t  qu e de s geste s  ̂  
apprendr e pa r  u n enseignemen t  pratiqu e e t  qu i  a  Žt Ž Žlabor Ž 
pour  l a populatio n d u permi s d e conduire . 

Souhaitan t  votr e interventio n personnelle ,  restan t  ̂  votr e dis -
positio n -  comme j e l e sui s depui s 1 5 an s a u servic e d u Secou -
rism e -  j e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma 
Haut e ConsidŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 
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C'est un chef de bureau, Monsieur FOUGERE, qui m'avait rŽpondu en date du 24 juin 1982 
pour me confirmer que Ç cette importante question È, termes dŽĵ  utilisŽs par d'autres 
interlocuteurs dont le prŽfet Mauric e GRIMAU D au cabinet du nouveau ministre de 
l'IntŽrieur*, faisait l'objet (toujours et encore) d'une Ç rŽflexion approfondie È. 

Il indiquait toutefois que ce projet soulevait des Ç probl•mes dŽlicats È en raison, Žcrivait-il 
des Ç difficultŽs qui affectent le fonctionnement du syst•me formation/examen È. 

Or, depuis de nombreuses annŽes, nous Žtions d'accord pour que cet enseignement des 
Ç gestes de survie È - donc des Ç 5 gestes È, ne soit pas confiŽ aux moniteurs de conduite, des 
autos-Žcoles, mais aux associations, organisŽes pour cette mission. Il Žtait impossible de 
prŽvoir la formation au secourisme de ces dits moniteurs des autos-Žcoles afin de leur 
permettre ensuite de prŽparer leurs propres candidats. 

O•  ces Ç services È pourtant spŽcialisŽs n'en n'avaient pas tenu compte - ce qui est frŽquent 
- o•  ils en Žtaient restŽs (comme c'est souvent le cas aussi) ˆ une option prŽcŽdente (qui 
datait quand m•me du milieu des annŽes 70, soit apr•s la dŽcision du CISR). Peut-•tre Žtait-
ce un moyen de prolonger la Ç rŽflexion È et donc d'attendre encore, la mise en place d'une 
telle mesure Žtant tellement difficile, compliquŽe - voire impossible (quand on ne veut pas) ̂  
mettre en place ! 

Toutefois, le chef (chargŽ) du bureau de la rŽglementation et de l'Žducation routi•res me 
proposait de nous rencontrer, avec le docteur MOUTERDE dans leurs bureaux situŽs ˆ 
l'Žpoque rue Losserand o•  j'ai pu me rendre ˆ plusieurs reprises. 

Le 6 juillet, je rŽpondais ˆ M. FOUGERE avec mon accord. Je lui prŽcisais quand m•me que 
toute cette action Žtait bŽnŽvole (ce que beaucoup de fonctionnaires - ˆ tous les niveaux -
ont du mal ˆ comprendre....). Comme pour tous mes courriers aux diffŽrents minist•res, je 
joignais des pi•ces complŽmentaires afin d'entrer dans le dŽtail du concept (sauver des vies 
bien sžr mais aussi agir sur les mentalitŽs donc sur le comportement des usagers de la route). 

Plusieurs mois s'Žcoul•rent et, apr•s plusieurs appels tŽlŽphoniques, un rendez-vous fut pris 
pour le jeudi 3 mars 1983 avec une Mademoiselle BLAZY, au 6•me Žtage, vers 17I1, car M. 
FOUGERE Ç avait (dŽj )̂ changŽ de fonction È. Il s'agit ici d'une autre rŽalitŽ dŽconcertante 
de l'administration, on la conna”t Žgalement vis-ˆ-vis des ministres, ce sont les changements 
permanents, l'instabilitŽ des dŽcideurs, un facteur important de l'indŽcision des pouvoirs 
publics, des reports permanents et en dŽfinitive du Ç sur place È mais, ici, cause de la mort de 
milliers de nos concitoyens ! 

Le 27 janvier, ne le sachant pas encore, j'avais Žcrit pour rappeler que j'avais toujours en t•te 
ce rendez-vous. J'avais programmŽ un dŽplacement ˆ Paris pour deux jours afin de satisfaire 
ˆ  tous mes projets de rencontres, en attente, dont celui-lˆ. 

Evidemment, le cožt de ces dŽplacements Žtait pris en charge par moi-m•me, car il n'y avait 
aucun budget et surtout pas au sein de mon association de secourisme puisque notre action 
Žtait bŽnŽvole et que les frais d'inscription aux formations couvraient uniquement ceux, de 
fonctionnement, de l'organisation. Mais je l'ai toujours fait volontiers, car il fallait que je le 
fasse. Dans la population (peut-•tre au sein de certains minist•res), on pensait que j'Žtais 
payŽ pour faire ce boulot (par qui ?), que mes frais Žtaient remboursŽs (par qui ?). 

*  Le n•n,e mŽmoire sera totalement consacrŽ au minist•re de l'IntŽrieur, donc ̂  la Protection 
Civile puis ˆ la SŽcuritŽ Civile (nouvelle appellation ˆ partir de 1975), ˆ la commission 
nationale de secourisme, remplacŽe ensuite par un Ç observatoire È. 
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JPF/ 
R ƒ P U B L I Q U E F R A N ‚ A I S E 

M I N I S T é R E DES T R A N S P O R T S 

DIRECTION DE LA SƒCURIT ƒ 
ET DE LA CIRCULATIO N ROUTIéRE S 

Sous-direction de la rŽglementation 
et de l'Žducation routi•re s 

R/EC 3 - R 53-3 6/82 

DIRECTEUR : 

244, BOULEVAR D SAINT-GERMAI N 
CODE POSTAL 7377 3 PARIS CEDEX 1B 
TƒLƒPHON E : 544-30-03 - TELEX 2B0O3B F 

SERVICES : 

208. RUE RAYMOND LOSSERAN D 
7S014 PARIS - TƒLƒPHON E : S39-2S-70 
TƒLE X EKIPRER 2O0366 

PARIS . LE 2 4 JUIN 1982 

Monsieur le PrŽsident, 

J'ai bien re• u votre lettre du 25 mai 1982 par laquelle vous avez 
bien voulu appeler ˆ  nouveau mon attention sur l ' intŽr• t de sensibiliser les 
candidats au permis de conduire sur le comportement ˆ  adopter en cas d'ac-
cident. 

Je vous confirme que cette importante question fait actuellement 
l'objet d'une rŽflexion approfondie au sein de mes services, mais il est bien 
certain que les solutions envisagŽes soul•ven t pour le moment des probl•me s 
dŽlicats en raison des diff icultŽs qui affectent le fonctionnement du syst•m e 
formation /examen. 

Cela d i t , et conformŽment ˆ  ce que le ministre vous indiquait dans 
son prŽcŽdent courr ier du 17 dŽcembre 1981, je serais heureux que nous 
puissions convenir d 'un rendez-vous au cours duquel il pourrai t • tr e pro-
cŽdŽ ˆ  un Žchange de vues construct i f . 

Vous voudrez bien, pour ce fa i re , prendre contact, ˆ  votre conve-
nance, avec mon secrŽtariat ˆ  l'adresse suivante : 

Monsieur FOUGERE - Bureau R/EC3 
208, rue Raymond Losserand - 75014 PARIS 

TŽlŽphone : 539 25-70 

afin de f ixer la date et l'heure de cette entrevue ˆ  laquelle part ic ipera le 
Docteur MOUTERDE, chargŽ du contr™le gŽnŽral des examens mŽdicaux du 
permis de conduire. 

Dans cette attente, je vous pr ie d 'agrŽer, Monsieur le PrŽsident, 
l'assurance de mes sentiments les meil leurs. 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'Association des 
secouristes de l'agglomŽration 
de ROUBAIX 

59390 LYS-LEZ-LANNOY 

Par autorisation : 

Le chargŽ du Bureau R/EC 3, 

J.-P. FOUGERE 
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ASSOCIATIO N DES SECOURISTES DE L 'AGGLOMƒRATIO N DE ROUBAI X 

RŽgie par la loi de 1901 - sans but lucratif 

CrŽŽe par Didier Burggraeve 
Association animatrice de la Campagne Nationale Ç5 gestes qui sauventÈ 

ƒquipe d'Urgence en cas de catastrophe en France et ˆ  l'ƒtranger . 
59390 LYS - LEZ - LANNOY 

ÇPour sauver une vie humaine, faire le maximum ne suffit pas, il faut la perfectionÈ. 

Le 6  juille t  198 2 

Monsieu r  J.P .  FOUGERE, 
Burea u R/EC 3 
208 ru e Raymon d Losseran d 
75014 PARI S 

Monsieur , 

Je vou s remerci e d e votr e lettr e d u 2 4 jui n ̂  propo s d e notr e 
Campagne e t  d e votr e propositio n d e vou s rencontre r  e n compa -
gni e d u Docteu r  FOUGERE. 

Je sui s tou t  ̂  fai t  d'accord ,  Žvidemment ,  pou r  vou s rencon -
trer ,  e t  j*esp•r e vou s convaincr e no n plu s d e l'utilit Ž d e 
cett e prŽparatio n pratiqu e de s candidat s mai s d e l'impac t 
sur  le s mentalitŽs *  E t  le s rŽsultat s qu e l'o n peu t  e n attendre ¥ 

Toutefois ,  vou s l e savez ,  j e m•n e c e Combat  bŽnŽvolemen t  depui s 
15 ans ,  apr• s mon activit Ž professionnell e e t  e n plu s d e mes 
travau x su r  l e Secourism e e t  l a PrŽventio n e t  le s Žtude s qu e 
j e poursuis . 

Je pens e toutefoi s qu'i l  me ser a possibl e d'envisage r  u n 
prochai n passag e ̂  PARI S couran t  septembre .  J e prendra i  alor s 
contac t  ave c vou s pa r  tŽlŽphone . 

Les deu x premier s mŽmoire s adressŽ s ̂  M.  FITERMAN doiven t 
vou s permettr e d e cerne r  mes proposition s surtou t  pa r  rap -
por t  a u proje t  Žtabl i  pa r  M.  GERONDEAU. 

En attendan t  d'avoi r  l e plaisi r  d e vou s rencontrer ,  j e vou s 
remet s sou s c e pl i  photocopi e d u rŽcen t  articl e par u dan s 
"France-Soir "  e t  celu i  qu i  Žtai t  dŽj ˆ  par u e n 197 1 ains i 
qu'u n articl e d e Press e relatan t  notr e expŽrienc e local e e n 
mati•r e d e diffusio n de s " 5 gestes" . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieur ,  e n mes sentiment s dŽvouŽ s 
et  le s meilleurs . 

Le PrŽsident , 

,.  vJfc' f  ' 

011 Didie r  BURGGRAEVE 



Campagn e National e des M5 Gestes qui Sauvent " 
Action Nat ionale permanente lancŽe par Didier Burggraeve 

le 2 4 Septembre 1 9 6 7 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISER - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDER 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l 'Association des Secouristes de l 'AgglomŽrat ion de Roubaix 

5 9 3 9 0 LYS-LEZ-LANNO Y 

Le 27 J a n v i er 1983 

Mons ieur J . P. FOUGERE, 
Bureau R/EC 3, 
208 ru e Raymond Losse rand, 
75014 PARIS 

¥ 

Monsieur , 
| 

Je n e vou s a i  pa s oubliŽ ,  mai s u n emplo i  d u temp s tr• s 
charg Ž n e m' a pa s permi s d'envisage r  u n voyag e d e travai l  ˆ  PARI S 
comme j e l e souhaitais ,  e n septembr e dernier * 

Je sera i  ̂  PARI S le s 2  e t  3  mar s prochain s e t  J e sui s 
donc pr• t  ̂  vou s rencontrer ,  e n compagni e d u Docteu r  MOUTERDE, 
comme vou s me l'ave z propos Ž pa r  votr e lettr e d u 2 4 jui n 1982 . 

Depui s cett e date ,  vou s ave z probablemen t  p u mene r  ̂  
bie n le s diffŽrente s Žtude s nŽcessaires . 

Je pens e qu e vou s ave z entr e le s main s l'essentie l  d e 
mon dossie r  e t  d e mon projet * 

Je vou s remerci e d e bie n vouloi r  me confirme r  notr e 
rendez-vous ,  ̂  l'heur e d e votr e choix ,  s i  possibl e l e mercred i 
2 mars * 

Dans l'attent e d e vou s rencontrer ,  j e vou s pri e d e 
croire ,  Monsieur ,  e n l'expressio n d e mes meilleur s sentiments . 

Didie r  RURGGRAEVE 
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C'est effectivement Mademoiselle BLAZ Y qui me recevra. 
Evidemment, j'ai pris des notes sur cet entretien, ce qu'elle m'a dit et ce que je lui ai rŽpondu. 
Tout cela est Ždifiant, dans le sens hŽlas nŽgatif du terme, car en 2009, soit plus d'un quart de 
si•cle plus tard, rien n'a vraiment changŽ (ˆ  part quelques retouches) sur les consignes 
donnŽes aux futurs conducteurs, ni surtout les rŽticences exprimŽes par les services du 
minist•re des Transports ! 

Que m'avait dit Mademoiselle BLAZ Y : 

Ç Il Žtait prŽvu, au dŽpart, de demander une attestation, obligatoire, de secourisme (pris dans 
son sens large - pas de prŽcision gestes de survie ou 5 gestes qui sauvent) - pour passer le 
permis. 
Mais, avec un million de candidats chaque annŽe, l'idŽe a ŽtŽ abandonnŽe par impossibilitŽ 
de les former. 
Ce qui est prŽvu (maintenant) c'est un enseignement avec la prŽparation au permis de 
conduire (code de la route). Il y aurait parmi les 40 diapositives prŽvues (thŽorie du code) des 
questions sur le comportement en cas d'accident. On en est lˆ  actuellement. 
C'est l'avis du minist•re des Transports. 
Les Ç services È estiment qu'un apprentissage pratique de secourisme sera ensuite vite 
oubliŽ. Et que cette formation aurait un cožt (supplŽmentaire) car payant ! 
Il semble prŽfŽrable et c'est la position du minist•re d'en rester ˆ des conseils : Alerte, 
protŽger les lieux, ne pas toucher les blessŽs, n'enlevez pas le casque etc. È. 

Ma rŽponse comportait les observations suivantes : 

- La sŽcuritŽ civile, M. ROUANET, son directeur, par une lettre du 3.12.1982, affirmait 
pourtant que Ç les associations de secourisme sont pr•tes pour cet enseignement È. Et cette 
confirmation se faisait sur la base d'un enseignement des GES en 8h, 10 voire 12 heures ! 

- Concernant les Ç 5 gestes È, il s'agit uniquement de gestes pour sauver des accidentŽs d'une 
mort certaine. Uniquement un apprentissage pratique. 

- Pour le recyclage (Žventuel) du fait de la dŽperdition dans le temps des rŽflexes, c'est le 
relais de tous les mŽdias qui devrait assurer le rappel rŽgulier des Ç 5 gestes È. 

- La formation (4 heures) se ferait au sein des associations de secourisme, dans tous les 
locaux disponibles, qu'ils soient municipaux ou dans les Žtablissements de l'Žducation 
nationale, etc. Dans les locaux des autos-Žcoles elles-m•mes (mais par des moniteurs de 
secourisme). 

Je confirmais ˆ cette personne, en l'absence du mŽdecin (ˆ  ce rendez-vous) attachŽ ˆ cette 
Ç sous direction È que les Ç 5 gestes qui sauvent È s'enseignaient - correctement - par un 
stage pratique de 4 ˆ 5 heures (maximum) et non de 8 ˆ 12 heures. Ce qui apportait plus de 
possibilitŽ pour le million de personnes ˆ former. 
J'indiquais aussi que dans notre esprit, la formation devait •tre gratuite. 
Mais il est vrai qu'ensuite, notamment apr•s les deux rŽunions de la commission nationale de 
secourisme auxquelles j'ai pu participer, ce souhait fut abandonnŽ afin de procurer aux 
associations les moyens d'assurer pleinement cette mission nationale. 
Il est donc intolŽrable que les pouvoirs publics fran•ais et notamment le minist•re des 
Transports, objet de ce mŽmoire, emp•chent toujours, vingt-cinq annŽes plus tard, la mise en 
place d'un tel enseignement pratique de quelques gestes avec les m•mes prŽtextes ! 

Cest pour  cette raison que nous avons fait appel ˆ  Monsieur  le prŽsident de la 
RŽpublique afin qu'i l prenne une dŽcision dans le sens de l'intŽr• t gŽnŽral de 
nos concitoyens usagers de la route, dŽmarche en cours en cette annŽe 2009. 
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Afin de relancer les parlementaires (essentiellement les dŽputŽs au dŽpart) pour soutenir le 
projet des Ç 5 gestes È et intervenir aupr•s des pouvoirs publics, je leur faisais parvenir, ˆ 
partir de 1983, une lettre circulaire, ŽtalŽe dans le temps car les dŽputŽs sont tr•s nombreux 
(577 aujourd'hui), ce qui Žtait une t‰che plus simple, plus facile et rapide que les lettres 
habituelles adressŽes personnellement, une ̂  une. 

Cette circulaire, deux pages pleines en recto verso, ci-apr•s, reprenait tous les ŽlŽments de la 
Ç campagne nationale È telle que reprise sur le papier ˆ en t•te avec les rŽfŽrences de l'ASAR 
qui assurait la diffusion de la brochure et la formation gratuite du public. 

On nous avait redit qu'il fallait prŽparer, organiser dans les dŽpartements les structures 
d'enseignement. Ce point Žtait abordŽ, mais la sŽcuritŽ civile avait dŽĵ  confirmŽ que les 
associations (de secourisme) Žtaient en capacitŽ de rŽpondre ˆ la demande ; pourquoi alors 
prŽtendre que le syst•me n'Žtait pas pr•t pour absorber le million de candidats ? 

L'essentiel Žtait dit dans ce texte. Il fallait aussi rŽpŽter les m•mes choses. Et les exemples 
Žtrangers rappelŽs. Mais comment faisaient-ils, eux, pour former leurs concitoyens ? 

Le ministre des Transports, M. FTTERMA N prŽsentait durant cette pŽriode le programme 
Ç REAGIR È car il Žtait Žvident que les pouvoirs publics ne pouvaient plus se permettre 
d'accepter, soit une stagnation de la mortalitŽ (tr•s ŽlevŽe) sur les routes, soit une tr•s lŽg•re 
diminution (article de presse du 11.5.1983 ci-apr•s). 

Puis ̂  l'AssemblŽe Nationale, le ministre rŽpondra ˆ une question d'un dŽputŽ, M. SARRE* 
Avec ce commentaire curieux : Ç L'action rŽglementaire ayant cessŽ de produire des effets 
importants È. Mais, dans la Ç nouvelle È politique, rien pour secourir les blessŽs graves de la 
route qui continuaient ˆ mourir dans une indiffŽrence quasi gŽnŽrale. 

L'ambition de rŽduire, en cinq ans, d'un tiers la mortalitŽ, ne pouvait pas, dans ces 
conditions, •tre atteinte et c'est ce qui arriva. Mais comme un ministre demeure, au 
maximum, deux ˆ trois ans en poste, sauf exception, c'est ˆ son successeur que revient alors 
la charge de reprendre l'affaire. 

Le dŽputŽ du Var et maire de FrŽjus ˆ l'Žpoque, Fran•oi s LEOTARD , rŽagira et, par une 
lettre du 29 juin voulut bien nous assurer de son soutien. Il posa une question Žcrite (1) et 
nous aurons plusieurs autres Žchanges, ainsi que beaucoup plus tard lorsqu'il deviendra 
ministre. 

Mais, malgrŽ ces interventions multiples, venant surtout de l'opposition, il n'y avait pas 
d'Žvolution favorable, au contraire. Pourtant, la circulaire fut adressŽe ˆ tous les dŽputŽs, 
dans l'ordre alphabŽtique, sans tenir compte de leur appartenance politique. 

Les accidents de la route Žtaient et demeurent un flŽau national. Ils concernent tous les 
fran•ais et donc tous les Žlus de la Nation, sans exception. 
Je demandais alors une audience au ministre (article de presse du 23.11.1983), souhaitant 
•tre re•u avec Pierre BLAH A par qui avaient transitŽ d'autres dŽmarches. 

*  A qui on doit en grande partie la suppression du SRF (Secours Routier  Fran•ais) et une sŽrie de lettres en 
rŽponse aux n™tres, grotesques, lorsqu'i l Žtait en charge des Transports comme secrŽtaire d'Etat. 

(1) - Plusieurs lettres ont dŽĵ  ŽtŽ publiŽes dans les mŽmoires prŽcŽdents. La suite des Žchanges avec les diffŽrents 
dŽputŽs peut se retrouver  au cours des diffŽrentes annŽes car  les contacts durent parfois tr• s longtemps si le 
dŽputŽ est rŽŽlu. 

© ”o*" "  mŽmoire - Volume 4 - CAPSU - 01.2009. 



SECURITE ROUTIERE 

Charles Fiterman prŽsente 
le programme Ç R.E.A.G.I.R. È 

Le ministr e des Transports . 
Charle s Fiterman . a prŽsentŽ , 
hier , le programm e de sŽcurit Ž 
routi•r e ÇR.E.A.G.I.R.*, qu e le 
gouvernemen t a dŽcid Ž de met -
tr e en Ïuvr e afi n de ÇrŽduire 
d'u n tier s en cin q ans le nom -
br e des accident s graves È qu i 
fon t 12.000 mort s et 300.000 
blessŽ s par an . 

Une circulair e du Premie r mi -
nistre , Pierr e Mauroy . publiŽ e 
hie r mati n au Journa l officiel , 
¥n fix e les modalitŽs . 

Le sigl e seu l du programm e 
Ñ  RŽagir par des enqu•te s su r 
les accident s grave s et par des 
i n i t i a t i v e s pou r y r e m Ž d i e r 
(R.E.A.G.I.R. ) Ñ  t radu i t les 
moyen s qu e les pouvoir s public s 
entenden t se donner , a indiqu Ž 
le ministr e des Transport s de -
van t la presse . 

Le programm e don t le prin -
cip e avai t ŽtŽ dŽcid Ž en juille t 
1 9 8 2 . p rŽvo i t la r Ž a l i s a t i o n 
d'un e enqu•t e techniqu e sur 
chacu n des 10.000 accident s 
mortel s de la circulatio n rou -
t i•re , comm e cel a se fai t pou r 

\ 1 JUmfflf l 
ROUTES 

M. Fiterman : rŽduire 
le nombre d'accidents 

Le gouvernemen t en ten d 
a rŽduir e d'u n tier s en cin q 
an * È le nombr e des accident s 
da la route , a dŽclar Ž hie r ˆ 
l ' A s s e m b l Ž e n a t i o n a l e 
M. Charle s Fiterman , ministr e 
da i Transports , en rŽpons e ˆ 
une questio n de M. George s 
Sarr e (P.S.-Paris) . 

Lo dŽput Ž socialist e rappe -
lan t qu e 13.000 personne s on t 
ŽtŽ tuŽes su r les route s fran -
•a ise s en 1982 , soi t Ç en 
moyenn e deu x foi s plu s qu'e n 
G r a n d e - B r e t a g n e a t en 
Su•d e È, M . Fiterma n a indi -
qu Ž qu'un e Ç nouvell e politiqu e 
a ŽtŽ mis e en place , l'actio n 
rŽglementair e ayan t cess Ž de 
produir e de s ef fe t s impor -
tant s È. 

Il a annonc Ž qu' i l fe ra i t 
Ç des proposition s concr•te s ˆ 
l 'automn e È. Un programm e 
d'amŽnagemen t des Ç point s 
noir * È ser a engagŽ . 

Le ministr e a enfi n indiqu Ž 
qu e le nombr e des accident s 
avai t baiss Ž de 3,8 % en 1982 
et qu e le nombr e des mort s 
avai t Ç stagn Ž È pou r la m•m e 
pŽriode . 

015 

les accident a aŽrien s ou ferro -
viaires . 

Apr• s un e expŽrimentat io n 
dan s douz e dŽpartement s de-
pui s novembr e 1982. ces en -
qu•te s von t •tr e gŽnŽralisŽe s 
avec la nominatio n par tes com -
missaire s de la RŽpubliqu e do 
troi s mill e inspecteur s dŽparte -
mentau x de la sŽcurit Ž routi•r e 
formŽ s parm i les cadre s de la 
polic e et de la gendarmerie , de 
l 'Equipemen t et des service s 
municipaux , les mŽdecin s des 
S.A.M.U . et de l'actio n sanitair e 
et sociale , at d'autre s fonction -
naire s ou experts . 

Ce travai l qu i se traduir a par 
un rappor t de synth•s e remi s 
ou Premie r ministr e avan t le 31 
janvie r 1984. permettra , selo n 
M. F i terman , d e renforce r la 
prŽventio n et d'amŽliore r l'in -
formatio n du public . 

Mobilise r 
Çle corp s social È 

Le ministr e des Transport s e 
Žgalemen t Žvoqu Ž l'actio n qu i 

doi t • t r e entrepris e en collabo -
ratio n avec las collectivitŽ s lo -
cales . 

Sou s l 'appellatio n Çobject i f 
moin s di x % È. cett e actio n a 
donn Ž lie u ˆ  deu x circulaire s du 
20 avri l publiŽe s hie r au J.O. ci l 
s'agit , a prŽcis Ž M. Fiterman . 
d'apporte r un e dotatio n finan -
ci•r e substantiell e aux dŽparte -
ment s et aux ville s de plu s de 
50.000 habitant s qu i parvien -
dron t ˆ  rŽdu i r e d e 10 % l e 
nombr e annue l des accident s 
corporel s su r leu r terr i toireÈ . 

Une dotatio n Initial e concrŽti -
ser a l 'engagemen t rŽciproqu e 
de l'Eta t et des collectivitŽ s lo -
cales . Selo n le ministre , ces 
aide s pourron t atteindr e 3 ou 4 
million s de franc s pou r un dŽ-
partemen t moyen . 

M . F i terma n compt e su r la 
Çmobilisatio n du corp s social È 
pou r dŽmultiplie r ces mesures . 
Il se fond e dŽj ˆ  su r l'amŽliora -
tio n enregistrŽ e au premie r t r i -
mestr e 1983 (6 % d'accident s et 
de tuŽs en moin s qu'a u premie r 
trimestr e 1982 et lor s du week -
end de PAque s (Ñ  20 % d'acci -
dents . Ñ  33 % de tuŽs) . 

Le minist•r e va lance r main -

2 2 MOV. .983 

M. 0. Burggraev e 
demand e une audienc e 

au ministr e des Transport s 
M. Didier Burggraeve, anima-

teur de la campagne nationale 
des Ç 5 gestes qui sauvent ¥¥ 
prŽsident de l'ASAR, vient de 
demander une audience ˆ  M. 
Charles Fiterman, ministre des 
Transports. 

Il souhaite, en compagnie de 
M. Pierre Blaha, dŽlŽguŽ rŽgional 
pour l'Est de la France, rencontrer 
personnellement le ministre qui a 
sous sa responsabilitŽ les pro-
bl•me s de sŽcuritŽ routi•r e donc 
du permis de conduire dont une 
rŽforme est toujours ˆ  l'Žtude 
actuellement. 

Une initiation au secourisme 
dans le cadre du permis 
Ñ  comme en Suisse Ñ  est sou-
haitŽe par eux. 
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tenan t un e campagn e de com -
municatio n ˆ  lon g term e sur le 
th•m e Çmieux vivr e la route È 
avec des temp s fort s d• s le 
week-en d de la Pentec™te et 
les vacance s d'ŽtŽ . Biso n fut Ž 
ser a ˆ  nouvea u ml * a contribu -
tio n et d'ic i un mois , assur e M. 
Fiterman . un nouvea u pla n d'iti -
nŽraire s bi s ser a prŽsentŽ . 

M. D. Burggraev e 

demand e une audienc e 

au ministr e des transport s 

M . Didie r Burgrraeve , anima -
teu r de la campagn e national e 
des Ç 5 geste s qu i sauven t È. 
prŽsiden t de l'ASAR . vien t de 
demande r un e audienc e A M. 
Charle s Fiterman , ministr e des 
Transports . 

Il souhaite , en compagni e de 
M. Pierr e Blaha , dŽlŽgu Ž rŽgio -
nal pou r l'Es t de la France , ren -
contre r personnellemen t le mi -
n i s t r e q u i a s o u s s a 
responsabilit Ž les probl•me s de 
s Ž c u r i t Ž r o u t i • r e don c du 
permi s de conduir e don t une 
rŽform e es t toujour s ˆ  l'Žtud e 
actuellemen t 

M. Burggraev e avai t adress Ž 
ˆ  M . Fiterman . ains i qu' ˆ  de 
nombreu x ministres , responsa -
ble s du secourism e au pla n na-
tiona l et da S A M U , deux docu -
ment s faisan t le poin t sur la 
campagn e des Ç 5 geste s È en 
France . Un troisi•m e mŽmoir e 
devrait , prochainement , appor -
ter des ŽlŽment s nouveau x sur 
la valeu r de ce t enseignemen t 
pratiqu e au momen t du permi s 
de conduir e et l'exompl e de la 
Suisse , o• , depui s 1977, les 
c a n d i d a t s au p e r m i s d e 
conduir e re•oiven t justemen t 
une initiatio n au secourisme . 



C i r c u l a i re 1 Campagne DŽputŽs 

1983-1984 

Campagne Nationale des " 5 Gestes qui Sauvent" 
Actio n National e permanent e lancŽe par Didie r Burggraev e 

le 24 Septembr e 1967 pou r Secouri r les AccidentŽ s de la Rout e 
ALERTER - BALISER - RANIMER - COMPRESSER ¥ SAUVEGARDER 

. . 5 gestes essentiel s ˆ  apprendr e ˆ  tou s les usager s de la rout e 
¥ AnimŽ e par l'Associatio n des Secouriste s de l'AgglomŽratio n de Roubai x 
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Le 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Cett e lettre ,  qu e nou s vou s adresson s e n tan t  qu'Žl u 
de l a Nation ,  a  pou r  bu t  d e vou s informe r  d e l a Campagn e National e 
animŽ e e n Franc e depui s plu s d e 1 5 an s afi n d e fair e conna”tr e ˆ 
l a populatio n e t  notammen t  au x usager s d e l a route ,  c e qu e nou s 
appelon s le s " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Gratuitement ,  nou s avon s diffus Ž dan s tout e l a Franc e 
l a brochur e " 5 geste s qu i  sauvent "  ˆ  plu s d e 500.00 0 exemplaires , 
que vou s trouvere z ci-inclus . 

Nous menon s c e Combat  parc e qu e nou s savon s qu e parm i 
le s 1 4 00 0 tuŽ s annuel s su r  no s route s e t  ceu x provoquŽ s pa r  tou s 
le s autre s type s d'accident s (a u tota l  plu s d e 5 0 00 0 tuŽ s chaqu e 
annŽe) ,  de s centaine s voir e de s millier s d e vie s humaine s seraien t 
ŽpargnŽe s s i  ce s gestes ,  simples ,  ̂  l a portŽ e d e tou s Žtaien t  con -
nus d e l a population . 

.C'es t  pourquo i  nou s avon s propos Ž au x Pouvoir s Public s 
d'introduir e u n stag e pratiqu e d e 4  ˆ  5  heure s maximu m parm i  le s 
Žpreuve s d u permi s d e conduire ,  stag e anim Ž pa r  le s enseignant s 
du Secourism e de s Association s agrŽŽes . 

Gr‰ce ˆ  notr e action ,  l e Comit Ž InterministŽrie l  d e l a 
SŽcurit Ž Routi•r e a  approuv Ž cett e propositio n e n novembr e 197 4 
afi n d'Žduque r  effectivemen t  le s candidat s a u permi s d e conduir e 
sur  l a conduit e ˆ  teni r  e n ca s d'acciden t  e t  le s geste s ˆ  prati -
quer  e n ca s d'urgenc e c'es t  ˆ  dir e quan d l a vi e d e l'accident Ž es t 
en danger . 

HŽlas ,  depui s cett e date ,  malgr Ž de s promesse s d e mis e 
en rout e d e l'enseignemen t  no n tenues ,  malgr Ž le s rŽponse s favora -
ble s au x Parlementaire s qu i  on t  questionn Ž l e Gouvernement ,  nou s e n 
reston s a u m•me poin t  alor s qu e chaqu e jou r  de s Fran•ai s meuren t 
faut e d e recevoi r  ce s premier s secours . 

DŽsireu x d'agi r  tou t  d e suit e ca r  de s vie s son t  e n jeu , 
nous menon s Campagn e ave c l e concour s d e l a Press e e t  peti t  ˆ  peti t 
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des mŽdia s audio-visuels . 

I l  fau t  incite r  le s Pouvoir s Public s ˆ  prŽpare r  effi -
cacement  le s structure s d'enseignemen t  dan s chaqu e rŽgion .  Il s  n e 
doiven t  plu s remettr e cett e dŽcisio n capital e e t  poursuivr e de s 
Žtude s qu i  n'e n finissen t  plus.. . 

Tous le s partenaire s son t  maintenan t  d'accor d su r  l'im -
portanc e d e ce t  enseignemen t  d e mass e (Association s d e Secourisme , 
l e Corp s mŽdical ,  SAMU)  e t  l a populatio n a  l e droi t  d e savoi r  comment 
sauve r  so n prochain . 

Nous espŽron s qu e vou s entendre z notr e appe l  e t  qu e vou s 
nous aidere z e n saisissan t  l e Gouvernemen t  pa r  de s question s Žcrite s 
soi t  aupr• s d u Premie r  ministre ,  soi t  de s Ministre s de s Transports , 
de l a Sant Ž o u d e l'IntŽrieu r  afi n qu'ave c votr e concour s nou s fas -
sion s avance r  le s choses . 

Ces gestes ,  ce s 5  gestes ,  son t  assimilable s pa r  tous . 
I l  s'agi t  d'u n enseignemen t  essentiellemen t  pratique ,  de s seul s 
geste s ˆ  pratique r  quan d l a vi e humain e es t  menacŽ e soi t  d'asphyxie , 

'  d'hŽmorragi e abondant e o u d'inondatio n pulmonaire . 

Ainsi ,  i l  n'es t  pa s questio n d'accapare r  l'espri t  de s 
usager s d e l a rout e ave c de s notion s diverse s e t  d'ailleur s bie n 
inutiles .  I l  suffit ,  mai s cel a es t  essentiel ,  d e leu r  montre r  com -
ment  il s  devron t  fair e si ,  u n jour ,  u n Fran•ai s es t  e n trai n d e 
mouri r  devan t  eu x !  -  ¥  ' 

Ains i  le s secour s spŽcialisŽ s e t  notammen t  le s S.A.M.U . 
trouveron t  leu r  plein e efficacit Ž ca r  ˆ  leu r  arrivŽ e il s  trouveron t 
encor e de s accidentŽ s e n vie .  5 0 fo de s mort s su r  no s route s survien -
nen t  entr e l'acciden t  e t  l'arrivŽ e ˆ  l'h™pital. ' 

Au del ˆ  d e l a route ,  l a connaissanc e progressiv e pa r  l a 
populatio n Fran•ais e d e ce s gestes ,  d e c e comportement ,  permettr a 
Žgalemen t  d'Žpargne r  de s vie s ailleurs .  L e Secourism e incit e ˆ 
l'espri t  d e prŽventio n e t  nou s pourron s ains i  Žgalemen t  rŽduir e l e 
nombre affolan t  do s accident s d e toute s natures . 

Monsieu r  l e DŽputŽ ,  cett e dŽmarch e es t  u n appe l  ˆ  votr e 
missio n d'agi r  pou r  l e bie n de s Fran•ai s e t  d e l a France .  Notr e idŽ e 
a Žt Ž repris e e n R.F.A. ,  e n Belgiqu e e t  e n Suiss e e t  pendan t  c e temp s 
l ˆ  nou s menon s de s Žtude s perpŽtuelle s ave c toujour s d e bonne s rai -
son s d'attendr e o u d e prolonge r  ce s Žtudes . 

F.n agissan t  aupr• s de s AutoritŽ s compŽtentes ,  vou s ap -
portere z votr e pierr e ˆ  cett e oeuvr e d'intŽr• t  public ,  humanitaire , 
qui ,  vou s l e savez ,  rŽussira . 

.  Nou s vou s prion s d e croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n 
notr e sinc•r e considŽration . 

PrŽsiden t  de s Secouriste /  åe ROTJSftI X 
PrŽsiden t  d e 1  'AssoorzaJ”ip n p'o'u r  l e 

f) |  7  DŽveloppemen t  d e l a PrŽvention'e t  d u Secourisme . 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

FRAN‚OI S LEOTARD 
DŽputŽ du Var 

Conseiller  GŽnŽral 
Mair e de FrŽjus 

Membre de la Commission 
des Affaires Etrang•res 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 29 Juin 1983 

FL/JA 

Monsieur le PrŽsident, 

J'ai pris connaissance avec intŽr•t de votre rŽcente corres-
pondance ainsi que de l'article qui y Žtait joint relatif ˆ  votre projet 
de faire accepter vos "5 gestes qui sauvent" par les Pouvoirs Publics. 

Je tiens, d•s ‰ prŽsent, ˆ  vous assurer de mon soutien dans 
ce projet et reste ˆ  votre disposition pour toutes dŽmarches Žventuelles. 

Veuillez croire. Monsieur le PrŽsident, en l'assurance de mes 
sentiments les meilleurs. 

Fran•ois LEOTARD 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'Association des 
Secouristes de l'AgglomŽration de Roubaix 
PrŽsident de l'Association pour le DŽveloppement 
de la PrŽvention et du Secourisme 
59390 LYS LEZ LANNOY 
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Je rŽpondais longuement le 25 juillet ˆ Fran•ois LEOTARD. Nous avons lˆ  une synth•se 
de la situation pour l'annŽe 1983. C'est vrai que le programme dit Ç GES È (Gestes 
ŽlŽmentaires de survie) pouvait et devait •tre diffusŽ dans les Žcoles, coll•ges et lycŽes. Ce fut 
le cas car la quasi-totalitŽ des attestations furent dŽlivrŽes dans ce cadre. 

Les GES n'Žtaient pas adaptŽs*  pour le permis de conduire. Vraiment, les Ç 5 gestes È 
devaient convenir, pouvaient •tre retenus, ils avaient ŽtŽ con•us dans ce but ! 

Le 12 octobre, la nouvelle lettre au dŽputŽ du Var avait pour but, outre la question Žcrite ˆ 
poser, de savoir exactement o•  en Žtaient les pouvoirs publics ̂  ce sujet. 

Un autre dŽputŽ, du Rh™ne, Pierre-Bernard COUSTE, par sa lettre du 30 juin, confirmait 
Žgalement son soutien, comme beaucoup de ses coll•gues, mais c'est l'exŽcutif qui n'Žtait plus 
d'accord. 

Jean-Marie DAILLET, dŽputŽ de la Manche, le 30 juin, est lui aussi d'accord, comme ses 
coll•gues, mais nous souhaitions que les dŽputŽs l'Žcrivent, tous, aux pouvoirs publics et 
notamment aux cibles identifiŽes : Premier ministre, ministres des Transports, de l'IntŽrieur 
et de la SantŽ, dans l'ordre. 

Et c'est ici que nous publions la lettre du 4 juillet de Jacques BARROT (1). L'ancien 
ministre redevenu dŽputŽ de la Haute Loire confirme son accord et Ç regrette de ne plus •tre 
au minist•re de la SantŽ pour apporter un soutien plus actif encore È. 

Cette personnalitŽ attachante n'aura jamais changŽ de position au cours de ces vingt cinq 
annŽes. Il Žtait convaincu, il apportera son soutien sans faille ˆ chaque demande, rŽpondant ̂  
nos lettres, tentant dans ses lettres aux ministres de les convaincre. 

Lui dŽdier ce volume est donc tout ˆ fait justifiŽ et normal. Une marque de remerciement ˆ 
son Žgard et de respect. 

*  Voir le volume 3 avec le dŽtail du programme et les commentaires. 

(1) - De nombreux courriers de Jacques BARROT aux Premiers ministres, divers 
ministres, ont dŽĵ  ŽtŽ publiŽs dans les mŽmoires prŽcŽdents. 

Signalons, dans le 8*ª*  mŽmoire (mars 2003) consacrŽ aux partis politiques et aux groupes 
parlementaires, la lettre du 5.6.2000 adressŽe ˆ Jacques BARROT par M. Philippe 
DOUSTE-BLAZV alors prŽsident du groupe UDF ̂  l'AssemblŽe Nationale ; mais surtout, 
outre sa lettre ci-apr•s du 4.7.1983, celle du 26.3.1985 avec sa question Žcrite au Premier 
ministre ; sa lettre du 4.9.1986 ˆ Pierre MEHAIGNERIE ministre des Transports et sa 
rŽponse en date du 28.9.1987 ; ses lettres des 8.6.1990, 1.9.1997 ; la rŽponse du nouveau 
ministre des Transports, M. GAYSSOT en date du 17.10.1997 ; sa lettre du 2.7.1998 ; sa 
relance du ministre GAYSSOT en date du 9.3.1999 ; sa lettre du 27.8.2001 et du 
29.8.2002... 

Comme quelques autres, Jacques BARROT a fait son travail de parlementaire, rempli sa 
mission d'Žlu de la Nation avec constance et sŽrieux. Ses Žcrits aux ministres sont toujours 
prŽcis et clairs. MalgrŽ tout son poids politique, il n'a pas pu, lui aussi, faire Žvoluer la 
machine administrative infernale qui accepte ou non de faire ou de ne pas faire. Mais il 
restera un exemple et le combat n'est pas achevŽ. 

© lO*" "  mŽmoire - Volume 4 - CAPSU - 01.2009. 



Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent 11 

Action Nationale permanente lancŽe par Didier Burggraeve 
le 24 Septembre 1967 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISE R - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDE R 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l'Association des Secouristes de l'AgglomŽration de Roubaix 
59390 LYS-LEZ-LANNOY 

Le 2 5 Juille t  19$ 3 

Monsieu r  Fran•oi s LEOTARD, 
DŽput Ž d u Var , 
AssemblŽ e Nationale , 
Palai s Bourbon È 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

J'a i  bie n re• u e t  j e vou s e n remerci e vivement , 
votr e lettr e d u 2 9 jui n pa r  laquell e vou s voule z bie n me 
fair e savoi r  qu e vou s soutene z notr e proje t  don t  l e bu t 
essentie l  es t  d e Sauve r  l e plu s d e vie s humaine s possible * 

Afi n d e fair e rŽgresse r  l'hŽcatomb e su r  no s routes , 
nos 5  geste s qu i  sauven t  on t  Žt Ž con•u s pou r  le s usager s d e 
l a route ¥ 

Un premie r  pa s a  Žt Ž franch i  lorsqu e cett e idŽ e 
de forme r  ̂  ce s geste s le s candidat s a u permi s d e conduir e 
a Žt Ž approuvŽ e pa r  l e Comit Ž InterministŽrie l  d e l a SŽcu -
rit Ž Routi•r e e n novembr e 1974 . 

Un autr e programm e a  ensuit e Žt Ž Žlabor Ž pa r  le s 
service s d e l a SŽcurit Ž Civil e qu i  dŽpenden t  d u Minist•r e 
de l'IntŽrieu r  e t  officialis Ž pa r  u n dŽcre t  e n janvie r  1977 . 
HŽlas ,  alor s m•me qu e nou s n'avon s Žt Ž nullemen t  consultŽ s 
et  pourtan t  ̂  l'origin e d e cett e initiativ e e n France ,  c e 
programm e n'es t  pa s d u tou t  adapt Ž ˆ  l a rŽalit Ž de s accident s 
de l a rout e e t  ̂  l a pŽdagogi e de s candidat s a u permi s d e 
conduire .  L'affair e e n es t  l ˆ  e t  de s centaine s d e vie s qu i 
pourraien t  certainemen t  •tr e ŽpargnŽe s su r  no s route s son t 
toujour s perdue s dan s l'attent e d'un e dŽcision . 

La dŽcision ,  c'es t  a u Premie r  ministr e d e l a prendre . 
I l  es t  inform Ž tr• s prŽcisŽmen t  d e cett e Campagn e e t  so n cabine t 
a e u entr e le s main s deu x mŽmoire s faisan t  l e poin t  su r  cett e 
important e * ?Wv^b\/ > ¥ 

Plusieur s Pay s EuropŽen s on t  adopt Ž entre-temp s cett e 
mesur e efficac e qu i  contribu e Žgalemen t  ̂  agi r  au r  le s menta -
litŽ s afi n d e prŽveni r  le s risque s qu i  son t  maintenan t  bie n 
cormus- .../... 020 
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I l  serai t  incomprŽhensibl e d e tergiverse r  plu s 
longtemp s e t  c'es t  bie n l e Premie r  ministre ,  comme PrŽsiden t 
du C.I.S.R *  qu i  doi t  trancher . 

I l  serai t  alor s parfaitemen t  logiqu e qu e o e soit , 
dans l'Žta t  actue l  de s responsabilitŽ s MinistŽrielle s e n 
France ,  l e Minist•r e de s Transport s qu i  ai t  ˆ  s a charg e 
l a mis e e n plac e d e ce t  enseignemen t  pratique ,  pa r  un e 
formatio n directemen t  su r  l e ta s ( 4 ̂  5  h  maximum) . 

Par  contre È l e programm e pŽdagogiqu e Žlabor Ž e n 
1977 pa r  l a SŽcurit Ž Civil e convien t  parfaitemen t  au x Žl•ve s 
de l'enseignemen t  primair e ( ˆ  parti r  d u 1 2 ans )  d u secondair e 
ou d u technique .  I l  compren d un e par t  no n nŽgligeabl e d e prŽ -
ventio n de s accidents È dan s tou s le s domaines È qu'i l  para” t 
intelligen t  d'enseigne r  ˆ  l a Jeunesse . 

Pour  c e qu i  es t  de s 5  geste s qu i  sauvent È l'unani -
mit Ž aujourd'hu i  s e fai t  pou r  considŽre r  qu e c e programm e 
pratiqu e es t  destin Ž au x usager s d e l a rout e e t  l a brochur e 
que nou s vou s avon s fai t  parveni r  (nou s e n tenon s d'autre s 
ˆ  votr e disposition )  rŽsum e parfaitemen t  l'enseignemen t  ˆ 
dispenser . 

L'aid e efficac e qu e vou s pourrie z nou s accorde r 
consisterai t  ˆ  pose r  un e questio n Žcrit e ˆ  M.  l e Premie r 
ministr e e n rappelan t  tou s ce s point s e t  e n proposan t  qu e 
cett e opŽratio n s e rŽalis e rapidemen t  sou s l e contr™l e d u 
Minist•r e de s Transports . 

Je vou s remet s ci-inclu s photocopi e d'u n articl e 
de Press e rŽsuman t  un e rŽcent e interventio n &t*un e Žquip e 
d'Antenn e 2 .  Tou s le s moyen s doiven t  •tr e utilisŽ s pou r 
fair e conna”tr e e t  fair e apprendr e au x Fran•ai s le s " 5 
gestes "  qu i  peuven t  Sauve r  de s vies .  C e qu e vou s fere z 
contribuer a ˆ  fair e avance r  c e bo n Combat  pou r  l a vi e 
humaine . 

Souhaitan t  reste r  e n contac t  ave c vous È j e vou s 
pri e d e croire È Monsieu r  l e DŽputŽ È e n ma considŽratio n 
l a meilleure . 

Didie r  BURGGRAEVE 

Animateu r  d e l a Campagne National e 
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Le 1 2 octobr e 198 3 

Monsieu r  Fran•oi s LEOTARD, 
DŽput Ž d u Var È 
AssemblŽ e Nationale È 
Palai s Bourbon , 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Pour  fair e suit e ˆ  notr e lettr e d u 2 5 juillet , 
nous souhaiterion s savoi r  s i  vou s ave z p u pose r  un e ques -
tio n Žcrit e a u Gouvernemen t  ̂  propo s d e notr e Campagn e 
visan t  ̂  apprendr e le s " 5 geste s qu i  sauvent "  au x usager s 
de l a rout e pa r  l e biai s d u permi s d e conduire . 

I l  fau t  absolumen t  qu e le s Pouvoir s Public s nou s 
disen t  o •  il s  e n son t  ̂  propo s d e oett e affair e ca r  depui s 
des annŽe s i l  es t  questio n d e dŽmarre r  l a formatio n a u per -
mis d e conduire *  Toutefois ,  l e programm e reten u pa r  l a SŽ -
curit Ž Civil e Žtan t  tro p long ,  forme r  enviro n 1  millio n d e 
candidats ,  malgr Ž l a bonn e volont Ž de s moniteur s e t  Secou -
riste s devien t  pratiquemen t  impossible * 

C'es t  bie n pourquo i  i l  fau t  u n enseignemen t  clair , 
uniquemen t  pratique ,  san s thŽorie ,  e n quelque s heure s afi n 
de n e pa s dŽcourage r  le s candidat s tou t  e n Žtan t  efficace . 
Les " 5 geste s qu i  sauvent "  on t  Žt Ž imaginŽ s pou r  cel a e t 
le s dizaine s d e millier s d e Fran•ai s qu i  soutiennen t  mainte -
nant  notr e actio n bŽnŽvol e prouven t  qu e nou s nou s sommes 
engagŽ s dan s l a bonn e voie . 

Encor e faut-i l  fair e partage r  no s vue s  ̂  ceu x 
qui  on t  l a responsabilit Ž officiell e de s dŽcisions .  C'es t 
l a dŽmarch e important e qu e nou s vou s demandons . 

Dans l'attent e d e vou s lire ,  nou s vou s prion s d e 
croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n no s meilleur s sentiments . 

Didie r  BURGGRAEVE 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

15 N6.P8C.ËW 
PARIS, le 3Q JuËn ]9S3 

l\onAizun. Vidizn. SURGGRAEfE 
PnzAidznt 
ASSOCIATION VES SECOURISTES VI 
L'AGGLOMERATION VE ROUBAIX 
59390 LVS LEZ LMMOV 

MonAizun. Zz Vko.6i.dznt, 

Uotnz Zzttnz du 11 juin conczAnant la "Campagnz 
NationaZz dzA 5 GzAtzA qui Aauvznt" quz VOUA avzz Zanczz, m'zit bizn pcUivzmxz. 
Je ne pzux quz VOUA ^zLiciXzn. dz czttz initiati-vz, ztant pznAonnzZlzmznt 
tAzipn.zocc.upz pan. Zz nombn.z dzA accidzntA dz la nautz zt Zzun. gnavitz. 

Je ne manquzAai paA d'appontzn. mon zntizh. i>outizn ˆ 
votkz action. J' aimznaËA 4<xv oin. quzZA ˆont zvzntuzZZzmznt ˆ  Lyon ZZA 
pznAonnzA qui VOUA aidznt danA Zz cadn.z dz czttz campagnz. 

Je VOUA pnË.z dz cnoinz, MonAizun. lz Vn.zi>idznt, ˆ  Z'oAAunancz 
dz mzA &zntimznt6 diAtinguzA. 

A 
PB. CouAtz 
Vzputz du Rhïnz 

023 
27, AVENUE LACASSAGNE, ALLEE 43 - 69003 LYON - TŽl. 867-81-04 

http://Vko.6i.dznt
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Jean-Marie DAILLET 
DŽpute de IÈ Manche 

Membre de la Commission de la DŽfense Nationale 
et des Forces ArmŽes 

6, rue Lamartine 50000 SA1NT-LO 
tŽlŽphone (33) 57 77 30 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

SAINT-Lf l  mmS, l e 3 0 jui n 1983 . 

Flonsieu r  1 B PrŽsident , 

3e vou s remerci e d e votr e courrie r  d u 2 2 jui n attiran t  mon 
attentio n su r  c e flŽa u majeu r  :  le s accident s d e l a route . 

3e vou s fŽlicit e d e l'actio n qu e vou s ave z entrepris e aupr• s 
des Pouvoir s public s afi n d e fair e accepte r  vo s " 5 geste s qu i  sauvent "  e t 
qui  Žpargneraien t  l a vi e d e bie n de s usager s d e l a route . 

3e vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'assuranc e d e 
ma considŽratio n distinguŽe . 

flonsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n de s Secouriste s 
de l'AgglomŽratio n d e Roubai x 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e DŽvelappBmen t 
de l a PrŽventio n e t  d u Secourism e 

59390 LYS-LEZ-LANN0 Y 
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ASSEMBLEE NATIONALE 

Jacque s BARROT 

DŽputŽ de lo Houle-Loir e 
PrŽsiden t du Consei l GŽnŽral 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le " 4 Ml. Wl 

MonA4.zuA Zz VAZAidznt, 

J'ai bizn AZZU votAz ZzttAZ zonzzAnant 
Za campagn e na.tiona.Zz dzA "5 gZAtzA qui Aauvznt". 

Je VOUA izZi.ci.tz dz l'action quz VOUA mznzz 
pouA iaiAZ AzcutzA Zz nombAZ dzA accidzntA moAtzZA 
tAop nombAzux danA notAZ payA. 

Je AzgAZttz dz n e pluA HAZ au MiniAtzåz dz 
Za Santz pouA pouvoir VOUA appoAtZA un Aoutizn pZuA 
acti& znzoAZ, maiA Aoyzz Aó.A dz toutz mon ZAtimz 
zt dz tout mon Aoutizn. 

3z VOUA aAAuAZ, MonAizuA Zz VAZAidznt, dz 
mzA AzntimzntA tAZA coAdiaZzmznt dzvouzA. 

V 

MonAizuA VidizA BURGGRAEVE 
VAZAidznt dz Z'AAAoziation dzA 
SzcouAiAtZA dz Z'AggZomzAation dz 
ROUBAIX 
VAZAidznt dz Z'AAAoziation pouA Zz 
VzvzZoppzmznt dz Za VAZvzntion zt du SzcouAiAmz 
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Le 12 aožt, je prenais l'initiative, en plus des diverses dŽmarches en cours, d'Žcrire, ˆ 
nouveau, directement, au ministre des Transports, M. Charles FITERMAN . 
Il avait ŽtŽ nommŽ depuis dŽĵ  deux annŽes par le nouveau prŽsident de la RŽpublique, 
Fran•oi s MITTERRAND , et faisait partie des quelques ministres communistes du 
gouvernement. 

En fait, en deux ans, la situation n'avait pas vraiment bougŽ ˆ propos des Ç 5 gestes È comme 
le confirme cette lettre dŽtaillŽe. Surtout, je faisais Žtat de la fameuse lettre du directeur de la 
sŽcuritŽ civile, Henri ROUANET, du 3.12.1982 qui avait confirmŽ que les Ç organismes È, 
c'est-ˆ-dire les associations de secourisme, Ç Žtaient en mesure, tous efforts confondus È de 
prendre en charge la fonnation (aux GES) des candidats au (au singulier ˆ l'Žpoque) permis 
de conduire. 

D'ailleurs, ˆ une rŽunion (restreinte) de la Commission nationale de secourisme, le 
reprŽsentant de la Croix Rouge avait affirmŽ que son organisation pouvait ˆ elle seule 
prendre en charge 50% des formations (pour le permis de conduire) soit 500 000 personnes ! 

Les deux premiers mŽmoires rŽalisŽs (en 1981 et 1982)*  avaient ŽtŽ adressŽs au ministre lui-
m•me, c'est-ˆ-dire ˆ ses services ; comme ˆ d'autres dŽpartements ministŽriels Žgalement 
concernŽs par ce projet de formation. 

J'Žtais pr•t ˆ rencontrer le ministre en personne pour le convaincre, mais, il faut le dire ici, 
cette dŽmarche est totalement impossible. En quarante annŽes, je n'ai rencontrŽ, 
directement, aucun ministre dans son bureau. Seuls, des entretiens brefe, presque furtife, ont 
pu avoir lieu. Je pense par exemple ˆ la rencontre avec le ministre des Transports, ˆ 
Wasquehal (commune limitrophe ˆ Roubaix), en 1993, Bernard BOSSON, lors de 
l'inauguration d'une gare rŽnovŽe pour le TGV, par l'intermŽdiaire de deux parlementaires 
tr•s actifs pour dŽfendre les Ç 5 gestes È et qui me connaissaient personnellement, le 
sŽnateur, maire de Roubaix, Andr Ž DILIGEN T et le dŽputŽ, maire de Marcq-en-Baroeul, 
Serge CHARLE S (1). 

Je remettais au ministre avec cette lettre des documents complŽmentaires, la brochure Ç 5 
gestes È, un courrier du chef de cabinet du Premier ministre qui Žtait Pierre MAUROY , 
Žgalement maire de Lille, des articles de presse (qui comportent souvent des analyses 
complŽmentaires, des questions et interrogations favorables ˆ la rŽflexion et/ou la prise de 
conscience) ; des informations sur des expositions ou formations relatives aux Ç 5 gestes È, 
bref, suffisamment d'ŽlŽments pour lui confirmer qu'il s'agissait d'une initiative sŽrieuse. 

Les interventions des dŽputŽs provoquaient par ailleurs quelques rŽactions ou plus 
exactement une Ç rŽaction type È, c'est-ˆ-dire la m•me rŽponse, comme celle du 29.9.1983 
envoyŽe au dŽputŽ de la Moselle Paul BLADT , ou celle du 5.10.1983 au dŽputŽ de la Savoie 
Louis BESSON (qui deviendra lui-m•me quelque temps plus tard ministre en charge des 
Transports... mais qui ne fera plus rien Žvoluer du tout !). 

J'Žcrivais ˆ nouveau le 12 octobre au dŽputŽ communiste du Nord Gustave ANSART. En 
effet, je rŽpondais toujours aux dŽputŽs, de tous les groupes, qui voulaient bien eux-m•mes 
rŽpondre ˆ nos courriers. Je lui rappelais les contacts (et nombreuses dŽmarches effectuŽes) 
par celui qui fut tr•s longtemps le prŽsident du groupe communiste ˆ l'AssemblŽe Nationale, 
Robert BALLANGE R (d•s 1969 - toutes les prŽcisions dans le 8•me mŽmoire). 

*  Voir le dŽtail des mŽmoires sur les Ç 5 gestes qui sauvent È ˆ la fin de ce document. 

(1) - RŽdigŽ ˆ la mŽmoire de mon Ma”tre en Secourisme, le Professeur  Marcel ARNAUD, le 8•me mŽmoire 
(1967 - 2002), consacrŽ au Parlement, avait ŽtŽ dŽdiŽ ̂  trois parlementaires dont Serge CHARLES (du groupe 
RPR), AndrŽ DILIGEN T (du groupe centriste, le CDS ̂  l'Žpoque avant de devenir FUDF), ainsi qu'̂  Dinah 
DERYCKE, sŽnatrice socialiste du Nord, Žgalement conseill•re municipale de Lys lez Lannoy. 
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Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Action Nationale permanente lancŽe par Didier Burggraeve 

le 24 Septembre 1967 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISER - RANIMER - COMPRESSER ¥ SAUVEGARDER 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l'Association des Secouristes de l'AgglomŽration de Roubaix 
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Le 12 Aožt 198 3 

Monsieu r  Charle s FITKRMAN, 
Ministr e de s Transports , 
2^6 ni d Saint-Germain , 
75700 PARI S 

Monsieu r  l e Ministre , 

J'ai ,  ̂  plusieur s reprises ,  depui s votr e arrivŽ e 
au Minist•r e de s Transports ,  attir Ž directemen t  votr e atten -
tio n o u cell e d e vo s collaborateur s (don t  Pierr e MAYET)  su r 
l e flŽn u de s accident s d e l a rout e e t  leur s consŽquence s dŽ -
sastreuse s pou r  l a France . 

Si  j'a i  relev Ž ave c intŽr• t  plusieur s dŽcision s 
ou mesure s intŽressante s e t  d'ailleur s attendue s depui s long -
temps pa r  ceu x qu i  "vivent "  e n permanenc e l a SŽcurit Ž Routi•r e 
(Pare-bris e feuillet Ž -  enqu•t e e t  analys e approfondie s apr• s 
tou t  acciden t  morte l  afi n d e constitue r  u n arbr e de s cause s -
propositio n rocent e d'abaisse r  l e tau x d'alcoolŽmi e ˆ  0, 5 gr ) 
et  j e mo fŽlicit e d e cett e avancŽ e sou s votr e impulsion ;  j e 
me di s qu e pou r  combattr e c e flŽa u d e l a rout e -  don t  j e vou s 
remerci e d e parle r  ave c gravit Ž -  i l  faudrai t  l e fair e plu s 
souven t  -  i l  rest e ŽnormŽmen t  ˆ  faire . 

Si  J e reprend s no s correspondance s prŽcŽdentes , 
j e li s  qu e Deni s COTON,  e n votr e Nom,  l e 1 7 dŽcembr e 198 1 
m'Žcrivai t  :  "L e Ministr e n e manquer a pa s d e reprendr e con -
tac t  ave c vou s pou r  vou s fair e conna”tr e l a suit e qu i  pour -
r a •tr e rŽservŽ e ˆ  votr e intervention" . 

J'attend s toujour s votr e rŽponse . 

Toutefois ,  j'a i  Žt Ž re•u ,  dŽbu t  mars ,  ̂  l a sous -
directio n d e l a rŽglementatio n e t  d e l'Žducatio n routi•res . 
L'entretie n aur a Žt Ž nŽgatif ,  vo s collaborateurs ,  peut-•tr e 
nouveau x pou r  c e dossier ,  n'ayan t  pa s Žvolu Ž pa r  rappor t  ̂  
des argument s vieu x d e 1 0 annŽe s ! 
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Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Action Nationale permanente lancŽe par Didier Burggraeve 

le 24 Septembre 1967 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISER - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDER 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l'Association des Secouristes de l'AgglomŽration de Roubaix 
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Le Minist•r e de s Transport s peu t  e t  doit ,  ̂  mon 
avis ,  •tr e l e ma”tr e d'oeuvr e d e cett e fonnatio n de s usager s 
de l a route * 

Dans l a rŽform e d u permi s d e conduire ,  i l  fau t 
inclur e cett e formatio n pratiqu e de s 5  geste s qu i  sauven t 
( 5 heure s maximu m e n plus) ,  enseignemen t  spŽcialemen t  con• u 
pour  l e permis .  I l  n e s'agi t  plu s d e Secourism e a u sen s ha -
bitue l  d u terme .  Concernan t  l a formatio n e t  l a responsabilit Ž 
des usager s d e l a route ,  don c votr e Minist•re ,  c'es t  ̂  lu i 
que revien t  d e droi t  cett e t‰che . 

Si  le s " 5 geste s qu i  sauvent "  deviennen t  l e pro -
je t  de s Pouvoir s Publics ,  j e l'a i  di t  e t  Žcrit ,  c e titr e e t 
l'ensembl e de s prŽrogative s qu i  nou s reviennen t  actuellemen t 
seron t  laissŽ s  ̂  l'Etat . 

Je compt e su r  vou s pou r  fair e vraimen t  avance r  c e 
dossier .  J e pens e sinc•remen t  qu e le s deu x premier s mŽmoire s 
n/\- > j e vou s a i  remi s doiven t  vou s convaincre .  J e vou s ajout e 
sous c e pl i  u n articl e rŽcen t  "Pou r  u n Secourism e d e masse " 
rŽalis Ž pa r  u n membr e d e mon Žquip e e t  publi Ž rŽcemmen t  pa r 
une revu e spŽcialisŽe . 

I l  es t  bie n Žviden t  qu e s i  vou s voulie z bie n 
m'accorde r  un e audience ,  j e sui s tou t  ̂  fai t  pr• t  ̂  veni r 
vou s convaincr e d e viv e voix . 

En espŽran t  avoi r  reten u votr e attention ,  j o vou s 
pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma Haut e ConsidŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'Associatio n de s 
Secouriste s d e l'AgglomŽratio n d e ROUBAIX 

PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 
DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t  d u Secourism e 
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Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Actio n National e permanent e lancŽ e par Didie r Burggraev e 

le 24 Septembr e 196 7 pou r Secouri r les AccidentŽ s de la Rout e 

ALERTER - BALISE R - RANIMER - COMPRESSER ¥ SAUVEGARDE R 
5 geste s essentiel s ˆ  apprendr e ˆ  tou s les usager s de la rout e 

AnimŽ e par l'Associatio n des Secouriste s de l'AgglomŽratio n de Roubai x 
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Je vou s a i  fai t  parveni r  deu x mŽmoire s explicitan t 
l'importance ,  reconnu e aujourd'hu i  pa r  tous ,  d e forme r  le s 
usager s d e l a rout e (lor s d u permi s d e conduir e -  moment  idŽa l 
et  disponible )  au x quelque s geste s qu i  peuven t  sauve r  o u main -
teni r  de s accidentŽ s e n vi e dan s l'attent e de s secours .  A  quo i 
bon de s SMUR,  de s SAMU e t  u n NumŽr o Nationa l  1 5 pou r  le s secour s 
mŽdicau x d'urgenc e si ,  ̂  leu r  arrivŽ e su r  place ,  le s Žquipe s 
mŽdicale s n e trouven t  qu e do s morts.. . 

Ce son t  le s 5  GESTES QUI  SAUVENT. 

Si  j e reprend s l e text e d'un e questio n Žcrit e qu i 
avai t  Žt Ž posŽ e pa r  u n DŽput Ž Communiste ,  M.  Roge r  GOUHIER 
au Premie r  ministre ,  l e 1 1 janvie r  1978 ,  e t  qu e m'avai t  trans -
mis l e PrŽsiden t  d u Group e M.  BALLANGER,  c e m•me group e nu -
quel  vou s appartene z Žtai t  tou t  ̂  fai t  pou r  cett e initiativ e 
louabl e e t  souhaitai t  s a mis e e n plac e "dan s le s plu s bref s 
dŽlais" . 

Si  j e reprend s l a lettr e d u Che f  d e Cabine t  d u 
Premie r  ministr e e n dat e d u 6  aož t  19& 2 ci-jointe ,  j e not e 
que dossie r  e t  proposition s vou s avaien t  Žt Ž transmi s e t  qu e 
vos service s devaien t  rŽpondre . 

J'attend s Žgalemen t  toujour s l a rŽponse . 

Si  j e reprend s l a lettr e qu e m'adressai t  l e 3 
dŽcembr e 19S 2 M.  ROUANET,  Directeu r  d e l a SŽcurit Ž Civile , 
j e not e qu e l e Minist•r e de s Transport s a  Žt Ž averti ,  l e 
24 mai  1982 ,  qu e le s Organisme s d e Secourism e "tou s effort s 
confondus "  Žtaien t  e n mesur e d e prendr e e n charg e l a forma -
tio n de s candidat s a u permi s d e conduire .  L e Directeu r  d e l a 
SŽcurit Ž Civil e ajoutai t  i  "I l  appartien t  dŽsormai s  ̂  c e 
dŽpartemen t  ministŽrie l  d'apprŽcie r  l'opportunit Ž d'un e tell e 
mesur e e t  d e prendre ,  pa r  voi e d e consŽquence ,  toute s dispo -
sition s nŽcessairo s  ̂  l a modificatio n do s texte s rŽglementai -
re s qu i  fixen t  le s condition s d'obtentio n d u permi s d e conduire" . 

I l  es t  don c urgen t  qu e vou s vou s saisissie z vous -
m•me d e ce t  importan t  e t  vieu x dossie r  qu e j e tent e d e conduir e 
depui s 196 7 dan s le s mŽandre s administratifs . 
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2 9 SEP. 1983 

CAB/P - 1509 / 83 

V/ RŽf. : 168/7 D.31 D.36 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous ave z bie n voul u appele r  l'attentio n d e 
M.  FITERMAN su r  l e souhai t  d e M.  Didie r  BURGGRAEVE, 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX e t  d e l'Associatio n 
pour  l e DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t  d u Secourisme , 
que soi t  introduit e dan s le s Žpreuve s d e l'exame n d u permi s 
de conduir e un e Žpreuv e pratiqu e d e secourism e su r  "le s 5 
geste s qu i  sauvent" . 

Le Ministr e a  sais i  l e servic e compŽten t  d e votr e 
suggestion . 

I l  n e manquer a pa s d e vou s teni r  inform Ž d e l a 
suit e qu i  pourr a lu i  •tr e donnŽe . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  l'assuranc e 
de mes sentiment s le s meilleurs . 

Antoin e PORCU 

Monsieu r  Pau l  B  L  A  D  T 
DŽput Ž d e l a Mosell e 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

P A R I S 
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CAB/P - 1545 / 83 

V/RŽf. : CW/MLC N¡ 83/566 
0 5 OCT. ES3 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous ave z bie n voul u appele r  l'attentio n d e 
M.  FITERMAN su r  l e souhai t  d u prŽsiden t  d e l'asso -
ciatio n pou r  l e dŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t 
du Secourism e qu e soi t  introduit e dan s le s Žpreuve s 
de l'exame n d u permi s d e conduir e un e Žpreuv e pra -
tiqu e d e secourisme"su r  le s " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Le Ministr e a  sais i  l e servic e compŽten t  d e 
votr e suggestion . 

I l  n e manquer a pa s d e vou s teni r  inform Ž d e 
l a suit e qu i  pourr a lu i  •tr e donnŽe . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  l'assuranc e 
de mes sentiment s le s meilleurs . 

Antoin e PORCU 

Monsieu r  Loui s BESSON 
DŽput Ž d e l a Savoi e 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

P A R I S 

031 



Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Action Nat ionale permanente lancŽe par Did ier Burggraeve 

le 2 4 Septembre 1 9 6 7 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISER - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDER 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l 'Association des Secouristes de l 'AgglomŽrat ion de Roubaix 
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Le 1 2 octobr e 198 3 

V/RŽf .  MR/FD/Ass./108 4 
jyJl t Monsieur Gustave ANSART, 

. fr/jC ¥ N & ' rt y DŽputŽ du Nord, 
4 f>A AssemblŽe Na t i ona le, 

. f t ^ V ^ Pa la is Bourbon, 
75355 PARIS 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Nous vou s remercion s d'avoi r  rŽpond u ̂  no s 
courrier s pa r  votr e lettr e d u le r  juillet . 

Le Group e Communist e a  Žt Ž associ Ž ˆ  cett e 
Campagne i l  y  a  plusieur s annŽe s ca r  M.  Rober t  BALLANGER 
avai t  bie n voul u souteni r  notr e actio n e t  pose r  plusieur s 
question s Žcrite s au x Ministre s d e l'Žpoque . 

Par  contre ,  l'introductio n d'un e formatio n pra -
tiqu e ŽlŽmentair e mai s indispensabl e de s usager s d e l a rout e 
par  l e biai s d u permi s d e conduir e es t  d u domain e rŽglemen -
tair e e t  no n lŽgislatif .  I l  n e pourrai t  y  avoi r  dŽba t  ˆ  l'As -
semblŽ e National e qu e s i  s i  un e questio n oral e ave c dŽba t 
Žtai t  posŽe.. ¥ 

Cett e affair e es t  d u ressor t  d e M.  l e Ministr e 
des Transport s qu e vou s connaisse z bie n e t  nou s venon s d e 
lu i  adresse r  un e lettr e l e 1 2 aož t  dernie r  qu i  a  Žt Ž par -
tiellemen t  reproduit e dan s l a Press e (voi r  ci-inclus) . 

Nous devon s nou s rendr e ˆ  PARI S dan s le s premier s 
jour s d u moi s d e Novembr e e t  nou s espŽron s notammen t  pouvoi r 
bŽnŽficie r  d'u n temp s d'antenn e ˆ  T F 1 .  Nou s voudrion s ren -
contre r  M.  FITERMAN,  m•me bri•vement ,  afi n d e lu i  fair e com -
prendr e l'importanc e d e cett e Žducatio n d e l a populatio n e t 
le s moyen s d' y parvenir * 

Nous compton s su r  vous ,  ami  politiqu e d u Ministre , 
pour  effectue r  cett e dŽmarch e e n notr e Nom.  ^ 
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Nous espŽron s votr e contributio n prŽcis e ˆ  cett e 
Campagne humanitair e e t  d'intŽr• t  public .  Tro p d e Fran•ai s 
meuren t  toujour s su r  no s route s ca r  il s  n e son t  pa s secouru s 
ˆ  temp s e t  convenablemen t  pa r  le s premier s tŽmoins . 

Nous apprŽcion s le s effort s d u Ministr e dŽ s Trans -
port s e t  notammen t  s a dŽterminatio n pou r  lutte r  contr e l*al -
coo l  a u volant .  Ces t  u n espoi r  pou r  nou s qu'i l  s e saisiss e 
de c e vieu x dossie r  d u secour s au x blessŽ s d e l a rout e avan t 
l'arrivŽ e de s service s spŽcialisŽs . 

Restan t  nous-m•me s ̂  votr e dispositio n e t  dan s 
1*attent e d e vou s lire ,  nou s vou s prion s d e croire È Monsieu r 
l e DŽputŽ ,  e n l'expressio n d a no s sentiment s tr• s distinguŽs . 

Didie r  BURGGRAEVE 
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Je rŽpondais le 24 octobre ˆ Georges DELFOSSE, dŽputŽ (du groupe centriste) et maire de 
Lambersart *. Le 7, il m'avait apportait son soutien, avait exprimŽ simplement l'intŽr•t qu'il 
portait ˆ la brochure (tr•s simple et concr•te). 

Des brochures furent dŽposŽes ˆ la mairie par un secouriste formŽ par l'ASAR et habitant 
dans sa ville, suite ˆ sa demande. 

Il fallait lui rŽsumer la situation de ces (dŽj )̂ quinze annŽes d'action (1967 : date de dŽpart le 
24 septembre, 1972 : campagne nationale de Nancy et Ždition de la premi•re brochure 
gratuite, 1974 : dŽcision du CISR (gestes de survie), 1977 : rŽforme de l'enseignement du 
secourisme puis Žlaboration l'annŽe suivante du programme des GES.... Puis rien de concret ! 

Je signalais au dŽputŽ la venue prochaine ˆ Roubaix et ˆ Lys lez Lannoy d'une Žquipe de TF1 
afin d'enregistrer un reportage sur les Ç 5 gestes qui sauvent È (1) qui fut diffusŽ sur les 
antennes, juste avant le journal de 13 heures, un jour fŽriŽ, le 1er novembre 1983, ce qui 
permis une tr•s large Žcoute. 

J'avais simulŽ dans une rue de Lys lez Lannoy un accident. Les Ç 5 gestes È Žtaient alors 
pratiquŽs avant l'arrivŽe de l'ambulance des sapeurs pompiers puis il y eut une br•ve 
interview de la journaliste. 

Mais en studio, ˆ Paris, sur le plateau, il y avait le Docteur  MARTINEZ , du SAMU de Paris, 
qui approuva Ç totalement È les Ç 5 gestes È en y apportant de judicieux conseils et en 
regrettant qu'un tel enseignement ne soit pas largement diffusŽ au sein de l'Žducation 
Nationale (mais nous le dŽplorions dŽĵ  depuis 40 ans !). 

Il y avait - encore et ˆ nouveau - une Ç rŽforme È du permis de conduire (VL) Ç en cours È. 
Le 7 novembre, j'Žcrivais ˆ nouveau au ministre des Transports pour lui demander de saisir 
cette occasion pour y incorporer la formation aux Ç 5 gestes È (2). 

J'envisageais la rŽdaction d'un nouveau mŽmoire (troisi•me partie) qui deviendra le 3•mc 

mŽmoire, afin d'aller plus loin dans le dŽtail de la mesure ˆ prendre pour sauver (d'une mort 
certaine) les accidentŽs graves de la route, et aussi pour prŽsenter ce qui se faisait dans 
d'autres pays. 

Le 23 dŽcembre, un journal national Ç SpŽcial derni•re È, suite ˆ une interview ˆ mon 
domicile (qui a toujours ŽtŽ, faute de moyens mais aussi pour Žviter de g‰cher de l'argent, le 
si•ge social de mes associations), publiait un grand article intitulŽ Ç Ecoutez-le M. le 
Ministre È, interpellation qui s'adressait bien Žvidemment ˆ celui en charge des Transports. 

A part quelques erreurs ou inexactitudes (par exemple, je n'ai pas Žcrit ˆ tous les maires de 
France mais de mon dŽpartement - ce qui est dŽĵ  considŽrable), ce texte refl•te assez 
fid•lement le paradoxe de Ç notre affaire È, car elle Žtait bien l'affaire de tous les citoyens 
usagers de la route, ˆ dŽfaut d'•tre celle de l'Etat. 

*  Son successeur ˆ la mairie et dŽputŽ de la circonscription n'est autre que Marc-Philipp e 
DAUBRESSE qui aura ŽtŽ l'un des premiers cosignataires de la proposition de loi Oa 
premi•re), dŽposŽe par le dŽputŽ du Nord Patrick DELNATTE , en 1997. 

(1) - Voir vidŽoth•que du CAPSU. 

(2) - En 2008, une rŽforme Žtait ˆ nouveau programmŽe. Plusieurs dŽputŽs sont intervenus 
afin de retenir la formation aux Ç premiers secours È (termes utilisŽs en 2003 avec l'article 
introduit dans la loi et non respectŽ ensuite par l'exŽcutif), dans le cadre de cette rŽforme. 
Nous en sommes lˆ . Nous aurons la conclusion de tout cela dans le prŽsent mŽmoire dans les 
volumes suivants. 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

G E O R G E S D E L F O S S E 

D Ž P U T Ž - M A I RE 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EOAUTæ - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le ? Octobre 1983 

H™TEL, DE V I L L E DE 

59130 LAMBERSAR T 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident des Secouristes de ROUBAIX 

59300 LYS-LEZ-LANNOY 

Monsieur le PrŽsident, 

J'ai bien re•u votre courrier du 2 Ao•ut dernier qui m'informe 
de la lutte que vous menez pour le dŽveloppement de la PrŽvention. La 
brochure qui accompagnait votre envoi est tr•s intŽressante, elle prŽsente 
tr•s simplement et concr•tement ce que vous souhaiteriez que chacun connaisse. 

Je ne puis qu'approuver votre souhait d'introduire la connais-
sance de ces 5 gestes dans l'enseignement du Code de la route. Soyez donc 
assurŽ que je m'en entretiendrai avec mon groupe parlementaire afin qu'ˆ 
ce niveau, noua envisagions l'action, que nous pouvons et devons mener. 

S'il vous reste quelques exemplaires de votre brochure, je serais 
heureux de les recevoir et vous en remercie. 

Je vous prie d'agrŽer, Monsieur le PrŽsident, l'expression de 
mes salutations distinguŽes. 

<W^ 
G. DELFOSSE 
Maire de Lambersart 
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Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Action Nationale permanente lancŽe par Didier Burggraeve 

le 24 Septembre 1967 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISE R - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDE R 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l'Association des Secouristes de l'AgglomŽration de Roubaix 

ltr 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

r 0 , f f Le 24 Octobre 1983 

, 1 r , M ' È¥¥ 

)+' J
 fx ^v *  *\\ Monsieu r  George s DELFOSSE, 

^  DŽputŽ-Mair e d e Lambersart , 
>V f" H™te l  d e Ville , 

Jj f  '  5913 0 LAMBERSART 

4 r v '  ¥¥¥ 

Monsieu r  l e DŽputŽ-Maire , 

Je vou s remerci e d e votr e lettr e d u 7  octobr e 
par  laquell e vou s nou s apporte z votr.- i  soutien . 

Comme vou s l e souhaitez ,  nou s vou s faison s dŽ -
poser ,  pa r  u n Secourist e d e l'ASAR ,  3 ¡  brochure s " 5 geste s 
qui  sauvent" . 

Afi n d e fair e avance r  notr e dossie r  aupr• s de s 
Pouvoir s Publics ,  i l  es t  indispensabl e qu e le s Parlementaire s 
questionnen t  e t  relancen t  le s Ministre s concernŽs . 

La situatio n bloqu e actuellemen t  parc e qu e s i 
l e Comit Ž InterministŽrie l  d e l a SŽcurit Ž Routi•re ,  e n no -
vembr e 1974 ,  a  bie n prŽconis Ž cett e mesur e d e formatio n 
au permi s d e conduire ,  l e programm e qu i  a  ensuit e Žt Ž Žlabo -
r Ž pa r  l a SŽcurit Ž Civil e a u Minist•r e d e l'IntŽrieur ,  e n 
1977 ,  n'avai t  plu s rie n ̂  voi r  ave c notr e proposition ,  simpl e 
et  ̂  l a portŽ e d e tous ,  volontairemen t  limit Ž su r  l e pla n 
thŽoriqu e e t  pratique ,  afi n qu e l'enseignemen t  soi t  possibl e 
et  acceptabl e c'es t  ̂  dir e pa r  u n stag e pratiqu e d e 4  ̂  5 
heure s a u maximum .  L e proje t  d e l a SŽcurit Ž Civil e es t  d e 8 h 
minimu m ˆ  12 h chiffr e reten u pa r  beaucou p !  Comment  voulez -
vou s introduir e cett e obligatio n pourtan t  essentiell e pou r  l a 
survi e de s accidentŽ s d e l a rout e s i  l'o n arriv e ˆ  1 ^  heure s 
avec u n programm e qu i  n'es t  pa s adapt Ž ? 

C'es t  pourquo i  j e pense ,  comme me l e proposai t 
Jacque s BARROT,  ancie n Ministr e d e l a SantŽ ,  qu'i l  fau t  qu e 
ce Minist•r e jou e so n r™le . 

. .  .  /  ¥  ¥ . 
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Dans ce s conditions ,  i l  serai t  judicieu x e t 
fondamental ,  d e pose r  clairemen t  l a questio n a u Ministr e 
BEREGOVOY (Est-c e qu e l e proje t  de s 5  geste s qu i  sauven t 
en tan t  qu e conduit e ˆ  teni r  re•oi t  l'approbatio n d u Mi -
nist•re )  pui s a u Premie r  ministr e qu i  prŽsid e l e Comit Ž 
InterministŽrie l  d e l a SŽcurit Ž Routi•r e (Remplace r  l e 
proje t  de s geste s ŽlŽmentaire s d e survi e plut™ t  destin Ž h 
l a Jeuness e pa r  se s ŽlŽment s d e prŽventio n de s accident s 
domestique s pa r  celu i  de s " 5 geste s qu i  sauvent "  mont Ž 
pratiquemen t  su r  mesur e pou r  le s accident s d e l a rout e don c 
pour  l e permi s d e conduire) . 

Si  vou s agissie z ave c vo s coll•gue s e n c e sens , 
vou s apporterie z un e contributio n efficac e ̂  notr e Combat 
que nou s menon s ̂  un e poignŽe ,  bŽnŽvolement ,  apr• s no s 
activitŽ s professionnelles . 

T. F 1  ser a ̂  Roubai x mard i  e t  mercred i  afi n d e 
prŽpnro r  u n reportag e su r  l a Campagne de s " 5 gestes" .  Ainsi," -  -
peti t  ˆ  petit ,  depui s plu s d e 1 6 ans ,  nou s propageon s no s  ̂  
idŽe s  ̂  traver s l a France *  ~~ Ñ 

Je VOUB pri e d e croire .  Monsieu r  l e DŽputŽ -
Maire ,  e n l'expressio n d e mes sentiment s tr• s distinguŽs . 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASAR , 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 

dŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n 
et  d u Secourism e 



Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Action Nationale permanente lancŽe par Didier Burggraeve 

le 24 Septembre 1967 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISE R - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDE R 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l'Association des Secouristes de l'AgglomŽration de Roubaix 

59390 LYS-LEZ-LANNOY 
r Le 7 Novembr e 1983 

\ l ' ¥ v-
*  Ki V.O- Monsieu r  Charle s FITERMAN, 

Ministr e de s Transports , 
246 Bl d Saint-Germain , 
75700 PARI S 

Monsieu r  l e Ministre , 

Je me sui s permi s d e vou s Žcrir e ˆ  nouvea u l e 
12 aož t  dernie r  dan s l'espoi r  d e reteni r  votr e attentio n 
sur  l e probl•m e crucia l  d u secour s immŽdia t  au x accidente s 
de l a route . 

Vous save z qu e nou s souhaiton s qu e l e Minist•r e 
des Transports ,  lor s d e l a prochain e rŽform e d u permi s d e 
conduire ,  fass e e n sort e qu e tou s le s candidat s apprennen t 
le s " 5 geste s qu i  sauvent "  pa r  u n stag e pratiqu e d e 5 
heures . 

Votr e Cabine t  a  re;; u ̂  ce t  Žgar d deu x document s 
qui  rŽsumen t  l a situatio n de s " 5 geste s qu i  sauvent "  e n 
Franc e e t  l e troisi•m e mŽmoir e comprendr a l'expŽrienc e d e 
l a Suiss e o •  depui s 197 7 le s usager s d e l a rout e re•oiven t 
obligatoiremen t  un e tell e formation . 

Je doi s me rendr e ̂  PARI S dŽbu t  dŽcembr e e t  l'obje t 
de cett e lettr e es t  d e sollicite r  d e votr e par t  un e audience , 
m™me d e court e durŽe ,  afi n qu e vou s soy i  z  inform Ž directemen t 
et  personnellemen t  d e l'importanc e d e l'Žducatio n d e l a popu -
lation . 

M.  Pierr e BLAHA,  DŽlŽgu Ž RŽgiona l  pou r  l'Es t  d e l a 
France ,  m'accompagnerait . 

Avec l'espoi r  d e pouvoi r  vou s rencontre r  e t  restan t 
ˆ  votr e enti•r e disposition ,  j e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r 
l e Ministre ,  e n ma Haut e ConsidŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 

Animateu r  d e l a Campagn e National e 
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D SpŽcial Derni•r e 

2 3 DEC. t™83 y j - ' • 

L
ES lenteurs administratives, vous 
connaissez? M. Didier Burggraeve, 
prŽsident de l'Association des Se-
couristes de l'agglomŽration de Rou-

baix, en sait en tout cas tr• s long sur la 
question: depuis 1967, Il a proposŽ ˆ 
l'administration une technique ultra-simple 
pour que des milliers de blessŽs de la route 
soient sauvŽs, et on lui dit Çon vous 
ŽcriraÈ... 

li y a vraiment de 
;uu! •tr e fou de 

,..¥: avec seule-
.. it 5 gestes ŽlŽ-
mentaires en-
jionŽs en m•m e 

. ..1,0 que les le-
. :¥ ,JOUI le permis 

conduire, on 
. . rrai t rŽduire 

1 >(i.iidŽrablement 
lu nombre des 
ix-cos par acci-
Juiib de la route. 
Rien que dans le 
Nord - Pas-de-
Calais, on a dŽ-
nombre 634 morts 
en 1979, 683 en 
iQon.^ t ce t È. o-t Ñ laou 01 ou l'c i ro i r -

Et encore signalons 
que dans ces 
chiffres; seuls sont 
retenues les per-
sonnes qui meurent 
dans les 6 jours sui-
vant l 'accident, 
alors qu'un grand 
nombre d'acci-
dentŽs de la route 
acc•den t 15 jours 
ou un mois plus 
..¥ici 

la rout e 

\ ^ - v 

.'̂ ¥'7* 

En 1967, j'ai ŽtŽ 
jiporŽ dans la 
j . tde des sa-
.!i-pompiers de 

raconte Di- ; 
.., ; Burggraeve. Lˆ  i 
... pris conscience i 

.;,, ; ;ihÈpleur du dŽ-
.niiit•  en mati•r e 

c L-.^ctJenls, et j'ai 
. j r ip r is que des 
i.niiiers de vies hu-

milies pourraient 
^¥!i ) ŽpargnŽes si 

les automobilistes 
r a i e n t un mi-
nimum de formation 
že secouristes. Il y 
3 en fait 5 mots-clŽ, 

J respondant ˆ  5 
j i . ..les tr• s simples: 
aiuier, baliser, ra-
.'iiiuor. compresser, 
^.iu/egarder. Et en. 
4 ˆ  5 heures de 
cours: la formation 
est acquise...È 

Oui mais voilˆ : 
quand M. Burg-
graeve expŽdie une 

N'ettre.\ˆ  Çtous--les'. 

maires de France, 
aux dŽputŽs, aux 
conseillers gŽnŽ-
raux, aux sŽna-
teurs, bref ˆ  tous 
lŽs reprŽsentants 

'¥dŽ'lˆ-'natioh.'-bn 'lui 

rŽpond ÇbravoÈ... 
et on met sa lettre 
dans un tiroir I 

ÇEn 1968, M, 
Bal”anger, prŽsi-
den t ,du .groupe', 
corhmu'nlst•'ˆ ' l'As-* 

semblŽe, a saisi le 
gouvernement 'de 
l'Žpoque pour, que.-
les 5'* gestes <¥<$ 
sauvent * soient%i -

' seignŽ^ ^ (Srh |A ( 
' d u ^ p e • m r s W Ž * 

jfipdjfduire. J'ai ˆf -
k tej$u, mais rien... 

te:fPareil  en 1972 
; quand j'ai envoyŽ ˆ 
l'-jjl. Marcellin, alors 
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Daniel Burggraev e : ÇDes millier s de vies peuven t •tr e sauvŽesÈ 

Les cin q geste s appri s J¤ 
dant les le•on s de 

Cent mill e 
lettre s 

C D 

<!y'ys ; 

¥ jtmm cons a>;, 
1 QJP6& signatures 

[ije^iiayeur de mon. 
¥projet, Pas de rŽA 
ponse. En 1974, le 
ComitŽ. Interna- , 
tional ˆ  la SŽcuritŽ 
Routi•r e a acceptŽ 
officiellement ma 
proposition... et en 
a informŽ le gouver-
nement. Et enfin, 
en 1981, quand le 
nouveau gouverne-
ment s'est installŽ, 
j'ai Žcrit au PrŽsi-
.dent'de la RŽpubli-
;.QMf|i/ au Ministre 
tiƒ^Tcansports et 
|ˆiP¤e•rŽtaria t ˆ  la 
SŽcuritŽ Routi•re . 
i 4 | 7 dŽcembre 81, 
;|eÈjriet.de M. Fi-
terman m'a rŽ-
poriquque le gou-
vernement a v a i t de-
rnawjŽ Çune rŽ-
fjexjflri approfondie 
sur Ma questionÈ. 
C'Žtait U y a deux 
anst'EnJait der• -
fl•Xibn îbjjMfOhdi• ; 

cela ressemble fort 
ˆ  un sommeil pro-
fond...È 

Pourtant M. Bur-
ggraeve n'est pas 
seul: le Samu, les 
mŽdecins et m•me 
la sŽcuritŽ Sociale 
appuient son projet, 
en vain. ILfi‚oi t des 
centaines de lettres 

pari mois, 100.000 
..lettres dorment 
i”aT”s^son bure‰uT 
Et quand on sait 
que la Suisse a 
.adoptŽ sa mŽthode 
depuis 1977, on est 
en droit de se poser 
des questions sur la 
bonne volontŽ des 
responsables fran-
•ais de la sŽcuritŽ-

Mais, en atten-
dant une dŽcision 
administrative qui 
risque d'•tr e dŽ-
cidŽe en l'an 2000, 
notez l'adresse ˆ 
laquelle vous vous 
procurerez la 
brochure des 5 
gestes qui sauvent 
de Didier Burg-
graeve: Association 
des Secouristes, 
59390 Lys-lez-
Lannoy (joindre une 
enveloppe tim-
brŽe). Et si vous 
avez un peu de 
courage, Žcrivez en 
m•m e temps au 
PrŽsident de la RŽ-
publique: il fera 
peut-•tr e un 
ÇgesteÈ ! 

I.C. 



1984 

Une seconde Ç circulaire È fut envoyŽe aux dŽputŽs (afin de ne pas adresser la premi•re, la 
m•me, ˆ tous), puisque les envois se faisaient petit ˆ petit 

Le nouveau texte (ci-apr•s) revenait sur le flŽau des accidents de la route (nous Žtions en 
1984 autour de 14 000 tuŽs par an, si la mortalitŽ Žtait retenu ˆ 30 jours - comme dans la 
plupart des autres pays europŽens - et non ˆ 6 jours, retard curieux que nous cumulions avec 
d'autres bizarreries ou Ç exceptions È fran•aises, autant ridicules qu'incomprŽhensibles). 

Le r™le du ou des premiers tŽmoins Žtait mis en exergue, comme l'avait fait bien avant nous, 
le prŽcurseur, l'inventeur de la traumatologie routi•re et du secourisme routier, notre Ma”tre, 
le Professeur  Marcel ARNAUD* . 

Il Žtait important qu'ils soient nombreux ˆ rŽagir et ˆ intervenir aupr•s des pouvoirs publics. 
Certains, une minoritŽ, le faisaient ; la moitiŽ ne rŽpondait m•me pas, les autres envoyaient 
simplement quelques mots pour confirmer la bonne rŽception du courrier pour s'en inspirer 
(Žventuellement) ; mais ils ne faisaient rien ! 

Pourquoi cette Ç grande È indiffŽrence des dŽputŽs ? Je crois d'abord qu'eux aussi avaient 
pris ce flŽau comme une Ç ran•on normale du progr•s È, expression que j'avais reprise en 
1971 pour ma Ç confŽrence È de Toulon avec l'ANUR (Association nationale des usagers de la 
route). 

Egalement parce qu'ils sont Ç noyŽs È de sollicitations diverses, alors ils trient, classent, 
jettent ˆ la poubelle, n'ont pas le temps ou oublient... C'est bien regrettable car chaque dŽputŽ 
devait et devrait se sentir concernŽ par ce flŽau dit des Ç temps modernes È. Qui n'a pas 
connu un parent, un ami, un coll•gue de travail tuŽ dans un accident de la route ? 

Le 1er mars, j'adressais une lettre Ç de rappel È au ministre des Transports, Charles 
FITERMAN . Il ne me rŽpondait pas ! Mais aussi aux dŽputŽs ! Je lui faisais remarquer que 
les pouvoirs publics Ç tournent en rond È, contrairement ˆ ce que l'on aurait pu penser deux 
annŽes auparavant, lors de sa nomination et des lettres re•ues, de son minist•re, mais aussi 
du cabinet du ministre de l'IntŽrieur et du secrŽtaire gŽnŽral de l'ElysŽe, alors Pierre 
BEREGOVOY qui deviendra plus tard Premier ministre.... 

Je prŽcisais au ministre que notre brochure GRATUIT E (agrŽŽe par le Professeur  Marcel 
ARNAUD) Žtait demandŽe de toutes parts et notamment par les grandes associations 
formatrices, y compris par des sapeurs pompiers professionnels ou volontaires, tr•s 
impliquŽs eux-m•mes dans la formation de la population. 

Un article de presse (Journal Nord Eclair), du 3 mars, avait relatŽ cette lettre, suite ˆ un 
communiquŽ de presse que j'avais adressŽ ˆ la rŽdaction. On pourra, ci-apr•s, prendre 
connaissance de ce communiquŽ et du texte (final) publiŽ et constater les Ç coupures È 
opŽrŽes par la rŽdaction (Ce qui est frŽquent, m•me quand le communiquŽ est bref). 

*  H suff”t de se reporter  ˆ  son ouvrage de 1961 (Žditions PLON), Ç Les blessŽs de la route È o•  il expose dans un 
style remarquable pour  un mŽdecin et avec une clartŽ exceptionnelle pour  tous les publics, sa doctrine c'est-ˆ-dir e 
ce qui deviendra notre rŽfŽrence. Ce livr e fut une bible pour  nous, ses Žl•ves, ses moniteurs bref ses disciples 
comme le dira le Docteur  Andr Ž SOUBIRAN, PrŽsident de l'ACM F (Automobile club mŽdical de France), au 
MEDEC 1992, association de mŽdecins tous Žvidemment comme nous automobilistes, qui, avec le SRF, aidera 
Marcel ARNAUD dans l'accomplissement de son Ïuvr e dŽsintŽressŽe envers les Ç blessŽs de la route È. 
D y eut aussi en 1971, la premi•r e Ždition du Ç PrŽcis de secourisme routier È ŽditŽe par  la sociŽtŽ France SŽlection 
de Paris (aujourd'hu i ˆ  Aubervilliers) qui deviendra le brŽviaire des secouristes Ç routiers È c'est-ˆ-dir e de tous 
ceux qui voulaient secourir  le plus efficacement et parfaitement possibles les Ç victimes È de la route. 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent t $ 

Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANIMOY 

ALERTER 

BALISE R 

RANIMER 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Monsieur l e DŽnutŽ, 

Les a c c i d e n ts de l a r o u te demeurent un f l Ž au 
majeur en France malgrŽ ce q ui a Ž tŽ e n t r e p r is depu is 
1972. Snv i ron 12.000 t u Žs dans l es 6 j o u rs de l ' a c c i-
dent s o it e n v i r on 14.000 mor ts chaque annŽe ! 

Tous l es moyens d o i v e nt • t r e u t i l i s Žs pour 
t e n t er de r Ž d u i re l a m o r t a l i tŽ r o u t i • r e. 

Si l es P o u v o i rs P u b l i cs ont p r i s d es mesures 
t e c h n i q u es ou r Ž g l e m e n t a i r es et a p p o r tŽ des c o r r e c t i fs 
ˆ  l a f o rma t i on des c o n d u c t e u r s, l e s o rt des a c c i d e n t Žs 
immŽdiatement a p r •s l ' a c c i d e nt n 'a malheureusement pas 
Ž tŽ p r i s en c o n s i d Ž r a t i o n. 

Les s e c o u rs s p Ž c i a l i s Žs : S a p e u r s - P o m p i e r s, 
Ž q u i p es m Ž d i c a l e s, a u r o nt t o u j o u rs b e s o in de 5 ˆ 10 
m i n u t es en moyenne pour se r e n d re sur l es l i e ux des 
d Ž t r e s s e s. 

Or, si l es tŽmoins sur p l a ce n ' o nt pas pu p r a-
t i q u er l es q u e l q u es g e s t es q ui peuvent m a i n t e n ir en v i e 
l es b l e s s Žs g r a v e s, i l n 'y a u ra aucun e s p o ir pour eux ! 

Nous dŽnombrons a i n si dans n o t re Pays des mor ts 
i l l Ž g i t i m es dont beaucoup p o u r r a i e nt • t r e Ž v i t Ž es par 
l a d i f f u s i on de ce que nous a p p e l o ns l es "5 g e s t es q ui 
s a u v e n t ". 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne ¥ 0 4 2 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYR0NNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Ces " 5 gestes "  on t  Žt Ž proposŽ s e n Franc e 
d• s 19^ 7 afi n d e rŽduir e l a mortalit Ž routi•r e e t 
pour  u n apprentissag e a u moment  d e l a prŽparatio n 
du permi s d e conduire . 

Ces geste s n e peuven t  e n aucu n ca s aggrave r  l'Ž -
ta t  de s accidentŽ s qu i  mourron t  s i  rie n n'es t  fai t  avan t 
l'arrivŽ e de s secour s publics . 

Il s  son t  assimilable s pa r  l a populatio n adult e 
qui  prŽpar e l e permi s d e conduire .  U n stag e d e forma -
tio n pratiqu e d e 5  heure s es t  nŽcessair e pou r  rendr e 
ces candidat s apte s ˆ  le s pratique r  dan s l a rŽalitŽ . 

Former  no s concitoyen s dan s l e cadr e d e l a 
lutt e contr e le s accident s d e l a rout e e t  leur s con -
sŽquence s dŽsastreuses ,  c'es t  le s incite r  ˆ  •tr e plu s 
prudents ,  plu s respectueu x de s autre s e t  d e l a SŽcurit Ž 
routi•r e e n gŽnŽral . 

Cett e lettr e a  pou r  bu t  d e sollicite r  un e inter -
ventio n d e votr e par t  aupr• s de s Pouvoir s Public s afi n 
que cett e formatio n ŽlŽmentair e mai s essentiell e devien -
ne obligatoir e pou r  l'obtentio n d u permi s d e conduire . 

Nous espŽron s pouvoi r  compte r  su r  vou s et , 
ave c no s remerciement s anticipŽs ,  nou s vou s prion s 
de croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n notr e parfait e 
considŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 

DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t  d u Secourism e 

J 



Campagn e National e des " 5 Gestes qui Sauvent " 
Action Nat ionale permanente lancŽe par Did ier Burggraeve 

le 2 4 Septembre 1 9 6 7 pour Secourir les AccidentŽs de la Route 

ALERTER - BALISER - RANIMER - COMPRESSER - SAUVEGARDER 
5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 

AnimŽe par l 'Association des Secouristes de l 'AgglomŽrat ion de Roubaix 

5 9 3 9 0 LYS-LEZ-LANNOY 

pV* 
Le 1e r  mar s 198 4 

Monsieu r  Charle s FITERMAN, 
Ministr e de s Transports , 
246 Bl d Saint-Germain , 
7r>700 PARI S 

Monsieu r  l e Ministre , 

,7 ous n e me rŽponde z pa s !  Certes ,  j e n e sui B 
qu'u n simpl e citoyen . 

Alor s rŽponde z au x DŽputŽ s qu i  vou s on t  Žcri t 
ou pos Ž de s question s Žcrite s parue s a u Journa l  Officie l 
ˆ  propo s d e l'Žducatio n e t  d e l a formatio n do s usager s 
de l a rout e au x " 5 geste s qu i  sauvent" ¥ 

Puisqu e le s Pouvoir s Public s tournen t  e n ron d 
ˆ  propo s d e cett e affaire ,  contrairemen t  ˆ  c e qu e l'o n 
aurai t  p u pense r  i l  y  a  deu x ans ,  nou a informon s nous -
m•mes l a populatio n Fran•ais e hŽla s ave c de s moyen s dŽri -
soire s qu e votr e Minist•r e pourrai t  considŽrablemen t  ren -
force r  s'i l  n e veu t  pa s s e charge r  d e cett e important e mission s 

Un consensu s s'es t  crŽ Ž autou r  de s " 5 gestes "  e t 
chaqu e jou r  d e simple s citoyen s mai s encor e de s Association s 
de Secourism e qu'elle s soien t  d e l a FŽdŽratio n National e d e 
Protectio n Civile ,  d e l a Croix-Roug e Fran•aise ,  d e l a FŽdŽra -
tio n Fran•ais e d e Sauvetag e e t  d e Secourism e e t  de s SAMU o u 
des Corp s d e Sapeurs-Pompier s nou s fon t  l'honneu r  d e nou s 
demander  de s brochures . 

Pendant  c e temps ,  ceu x qu i  doiven t  prendr e un e 
dŽcisio n Žtudien t  encor e e t  toujours .  I l  serai t  quan d m•me 
util e d e conna”tr e l a positio n exact e d u Minist•r e de s 
Transports . 

¥ u  espŽran t  qu e vou s me fere z rŽpondr e quan d 
m•me,  j e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma 
Haut e ConsidŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 

044 
PrŽsiden t  d e l'ASAR . 
PrŽsiden t  d e l'ADPS . 



Nous vou s remercion s d e fnir e para”tr e 
cett e informatio n e n pag e rŽgional e SVP 

- 1 KAI”J uo t 

M. BURGGR\W? AU MINISTR E DES TRANSPORTS J 

"VEUILLE Z RT'rONDR^ 5VV !" 

M, D id ier  BURGGRA^VT” , animateur  de l a Campagne Na t i ona le d es " 5 g e s t es qui 

¥ftuvei!t* i P rŽs ident de l'ASA R et de l 'ADPS, a ad ressŽ une l e t t r e a s s ez ferme 

au " i n i s t r e des Transpor t s M. Char les PXTBWåN * 
N 

Vous ne me rŽpondez pas Ž c r i t M. BURGGRAEVE, c e r t e s, mais j e ne s u is qu'u n 

s imple c i t o y e n. M o r s rŽpondez aux DŽputŽs qui vous ont Ž c r i t ou posŽ des 

ques t i ons ' ' c r i t e s parues au Journal O f f i c i e l ˆ  propos de l ' Ž d u c a t i on ot de 

l a formatio n des usagers de l a rou t e aux " 5 g e s t es qui sauven t ". 

Puisque l es Pouvo i rs P u b l i cs tournent en rond ˆ  propos de c e t te a f f a i r e , c o n-

t ra i remen t ˆ  ce que l ' o n a u r a i t pu penser  i l y a deux ans, nous informon s 

nous-m•mes l a popu la t ion F ran•a ise h Ž l as avec des moyens d Ž r i s o i r es que vo t r e 

F i n i s t • r e pour ra i t cons id• r ˆb lemon t ren fo rcer  as s ' i l ne veut p a s ' se charger 

de c e t te important e m i s s i o n. 

Un consensus s ' e st crŽŽ autour  dos " 5 g e s t e s"  ot chaque j ou r  de s imp les c i t o -

yens mais encore des A s s o c i a t i o ns de Secour isme q u ' A i l e s s o i e nt de l a FŽdŽra-

t i o n Na t iona le de P r o t e c t i on C i v i l e , de l a Croix-Rouge F ran •a i se, de l a FŽdŽra-

t i o n Fran•a ise de Sauvetage et de ”ecouriame et des IËMU ou des Corps de S a-

peurs-! 'ompier s nous font l ' honneur  de nous demander  des b rochu res. 

Pendant co temps ceux qui do i vent prendr e une d - ' c i s lon Ž t u d i e nt oncore et 

t o u j o u r s . I l s e r a it quand m•me u t i l e de conna ” t re l a p o s i t i on exac te du 

Min is t • r e des Transpor ts " . A^.. \ \ v s a bÇwi cW v ÇL-va-rwiž̂  

Ce t te l e t t r e ,&‰Ž&jWty ˆ  M. FITRRMA N sera a d r e s s Že ˆ  l a f i n du mois d ' a v r i l 

au Premier  m in i s t r e a i n si qu 'au i r Ž s i d e nt de l a RŽpublique et aux P rŽs iden ts 

de l 'AssemblŽe Nat iona le et du -sŽnat. 

A f fa i r e ˆ  s u i v r e . ¥¥ 

M. Burggraev e ˆ  M. Fiterma n : 
Ç Vous ne me rŽponde z pas È... 

M. Didier Burggraeve, ani- tions Žcrites parues au 
mateur de la campagne na- Ç Journal Officiel È ˆ  propos 
tionale des Ç 5 gestes qui de l'Žducation et de la forma-
sauvent È, prŽsident de tion des usagers de la route 
l'ASAR et de l'ADPS, a aux Ç5 gestes qui sauventÈ, 
adressŽ une lettre assez Cette lettre ˆ  M. Fiterman, 
ferme au ministre des Trans- si il n'y a pas de rŽponse, 
ports M. Charles Fiterman. sera adressŽe ˆ  la fin du 

Ç Vous ne me rŽpondez mois d'avril au Premier mi-
pas, Žcrit M. Burggraeve, nistre ainsi qu'au prŽsident 
certes mais je ne suis qu'un de la RŽpublique et aux prŽ-
simple citoyen. Alors rŽ- sidents de l'AssemblŽe Na-
pondez aux dŽputŽs qui vous tionale et du SŽnat, 
ont Žcrit ou posŽ des ques- Affaire ˆ  suivre... 
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Je correspondais aussi avec Pierr e MAYET , dŽlŽguŽ interministŽriel ˆ la sŽcuritŽ routi•re 
(poste crŽŽ en juin 1972), qui avait remplacŽ Christian GERONDEAU* . 

Le 7 mars 1984, il rŽpondait ˆ mon courrier du 3 fŽvrier. Le second paragraphe de sa lettre : 

Ç Un minimum de connaissance des gestes de survie est effectivement un atout dans une 
politique de rŽduction des consŽquences des accidents de la circulation È sera ensuite repris 
- durant des annŽes - par Ç les È services, pour rŽpondre aux parlementaires... 

Ainsi, l'exŽcutif, c'est-ˆ-dire l'Etat, reconnaissait que l'on pouvait Ç rŽduire È la mortalitŽ par 
notre proposition, mais qu'elle ne la retiendrait pas.... 

En effet, Ç il avait ŽtŽ question.... È. 
Nous avions ainsi la position prise apr•s trois annŽes de Ç rŽflexion approfondie È, c'est- -̂
dire un l‰che abandon de la dŽcision du CISR de 1974, remplacŽ par rien si ce n'est des 
considŽrations thŽoriques du genre Ç pas opportune È ou pour ne pas Ç alourdir les 
obligations des apprentis-conducteurs È. 

Bref, on pouvait continuer ˆ mourir dans la rue ou sur le bitume dans l'indiffŽrence gŽnŽrale, 
non seulement du Ç public È ignorant car non formŽ mais Žgalement avec l'accord et l'appui 
des pouvoirs publics incompŽtents sur ce dossier pour ne pas dire inconscients ! 

Puis le quatri•me paragraphe nous reprend l'idŽe gŽniale, confirmŽ par le CISR de juillet 
1982, que ces gestes, le secourisme, doivent •tre appris le plus t™t possible, c'est-ˆ-dire d•s 
l'adolescence, soit dans les coll•gues et lycŽes (1). 

Et un nouveau (et important) dŽcret est alors Ç pris È par le ministre de l'Education 
nationale, qui, 25 annŽes plus tard, aura Ç accouchŽ È de quoi de plus, quoi de mieux ? 

Pourtant, Pierre MAYE T Ç croyait È aux Ç 5 gestes È, puisqu'il me l'avait dit lors d'un 
entretien dans son bureau du Boulevard Saint Germain (2). 

*  Le 9*"*  mŽmoire a ŽtŽ consacrŽ aux services en charge (au minist•re des Transports, car il y en a 
ailleurs), de la sŽcuritŽ routi•re et aux dŽlŽguŽs interministŽriels, jusqu'en dŽcembre 2005, date ˆ 
partir de laquelle nous avons cessŽ toutes Ç relations È (c'est-ˆ-dire plut™t un dialogue de sourds) avec 
des personnes qui n'y croient pas alors qu'elles sont nommŽes pour prŽvenir, limiter les accidents de la 
route et, en ce qui concerne le prŽsent mŽmoire, ˆ tout faire pour sauver des vies, comme nous le 
prŽconisons. Elles agissent en Ç bons fonctionnaires de l'Etat È, on voit ce que cela donne ! 

Nous considŽrons que cette dŽlŽgation interministŽrielle et tout son syst•me bureaucratique n'a plus 
sa raison d'•tre aujourd'hui, qu'elle doit •tre supprimŽe (ainsi que le conseil national de sŽcuritŽ 
routi•re), mais l'action (nŽcessaire) reprise (mais organisŽe diffŽremment) au sein d'une seule et 
unique entitŽ nationale chargŽe de la prŽvention des accidents de toutes natures (et de l'organisation 
des secours) que nous proposons de dŽnommer Ç minist•re de la Protection civile È. 

(1) - Toutefois, si d•s 1968, je m'Žtais proposŽ d'assurer bŽnŽvolement donc gratuitement, durant mes 
permissions (de militair e ˆ la Brigade de sapeurs pompiers de Paris) aupr•s de l'AcadŽmie de Lille, la 
formation au secourisme (5 gestes) dans les Žcoles, le peu d'empressement de ses Ç responsables È 
m'avait dŽĵ  fait comprendre que nous n'obtiendrons rien de vraiment valable par ce biais lˆ , tout au 
plus un complŽment (tr•s partiel) ˆ une action d'envergure diffŽrence, entreprise ˆ partir d'un passage 
obligŽ qui, pour moi, depuis 1967, Žtait la prŽparation d'un permis de conduire (ce qui paraissait 
normal pour secourir les victimes de la route !). 

(2) - Entretien cordial et direct auquel participa Philippe LAUWICK , alors Žtudiant en MŽdecine, 
puis vice-prŽsident de l'ASAR et secrŽtaire de l'ADPS qui deviendra le CAPSU. 
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MINISTéR E DES TRANSPORT S 

PARIS . LE 

Le DŽlŽguŽ InterministŽrie l ˆ  la SŽcurit Ž Routi•re , 

Directeu r de la SŽcurit Ž et de la Circulatio n Routi•re s 

Monsieur, 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e d u 3  fŽvrie r  1 9 8 4 pa r 
laquell e vou s ave z bie n voul u appele r  ˆ  nouvea u mon attentio n 
sur  l a formatio n de s usager s d e l a rout e e n mati•r e d e prŽ -
ventio n de s accident s e t  d e secourisme . 

Un minimu m d e connaissanc e de s geste s d e survi e 
est  effectivemen t  u n atou t  dan s un e politiqu e d e rŽductio n 
des consŽquence s de s accident s d e l a circulation . 

C'es t  pourquoi ,  i l  avai t  Žt Ž questio n ˆ  un e Žpo -
que d e soumettr e l a dŽlivranc e d u permi s d e conduir e ˆ  l a 
possessio n d'un e "attestatio n d'initiatio n au x geste s ŽlŽmen -
taire s d e survie" .  Toutefois ,  cett e procŽdur e qu i  aurai t 
alourd i  le s obligation s de s apprentis-conducteur s n'es t  pa s 
apparu e opportun e a u cour s d'un e formatio n dŽj ˆ  dens e e t 
cožteuse . 

Par  ailleurs ,  toute s le s Žtude s prŽalable s menŽe s 
en vu e d e l a rŽform e d e l a formatio n de s conducteur s don t  l e 
princip e a  Žt Ž arr•t Ž a u Comit Ž InterministŽrie l  d e SŽcurit Ž 
Routi•r e d u 1 3 juille t  198 2 militen t  e n faveu r  d'un e plu s 
grand e prŽcocit Ž d e certain s apprentissages .  C'es t  pourquoi , 
i l  appara” t  tr• s clairemen t  qu e ce t  enseignemen t  de s geste s 
ŽlŽmentaire s d e survi e devrai t  •tr e dispens Ž d• s l'adolescen -
ce ,  le s coll•ge s d'enseignemen t  secondair e e t  le s lycŽe s 
d'enseignemen t  professionne l  Žtan t  tou t  dŽsignŽ s pou r  •tr e l e 
lie u d e so n acquisition . 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n 
pour  l e DŽveloppemen t  d e l a 
PrŽventio n e t  d u Secourism e 
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A ce t  Žgard ,  i l  y  a  lie u d e note r  qu e l e Ministr e 
de l'Educatio n National e a  pri s rŽcemmen t  u n importan t  dŽcre t 
relati f  ˆ  l'enseignemen t  de s r•gle s gŽnŽrale s d e sŽcurit Ž 
couvran t  plusieur s domaine s don t  l a sŽcurit Ž routi•r e et ,  nŽ -
cessairement ,  le s geste s d e survie .  I l  rest e ̂  appronfondi r 
ave c c e minist•r e le s condition s d e so n intervention . 

I l  es t  bie n entend u qu e cett e approch e vis e ̂  
Žvite r  d e rŽsoudr e le s probl•me s e n s e contentan t  d'aggrave r 
des rŽglementation s dŽj ˆ  lourdes .  Ell e exig e un e mobilisatio n 
social e ˆ  laquell e i l  es t  tou t  ˆ  fai t  nŽcessair e qu e de s as -
sociation s comme l a v™tr e participen t  activement . 

Vous m'informe z d'ailleur s de s nouvelle s campa -
gnes d'informatio n qu e vou s envisage z d e dŽveloppe r  locale -
ment  aupr• s de s usager s d e l a route .  Ce s initiative s 
retiennen t  tout e mon attentio n ca r  elle s contribuen t  ˆ  amŽ-
liore r  l a sŽcurit Ž routi•re . 

Je n e pui s qu e vou s e n remercie r  e t  vou s pri e 
d'agrŽer ,  Monsieur ,  l'expressio n d e mes sentiment s le s 
meilleurs . 

Pierr e MAYET. 

048 



Je rŽpondais le 19 mars au dŽlŽguŽ interministŽriel ˆ la sŽcuritŽ routi•re. 
Ainsi, le ÇnouveauÈ gouvernement de 1981 Žtait pour les Ç5 gestes È, j'avais re•u 
personnellement, au moins ˆ trois reprises, la confirmation de Fran•oi s MITTERRAND , 
devenu ensuite prŽsident de la RŽpublique, qu'il Ç soutiendrait mon action È (bien 
Žvidemment), et nous en arrivions lˆ  ! 

Mais il y avait aussi et surtout un nombre tr•s important de dŽputŽs - socialistes - qui 
Žtaient pour et qui, dans l'opposition avant 1981, avait Ç harcelŽ È les ministres prŽcŽdents 
afin qu'ils prennent une dŽcision (en faveur d'un apprentissage pratique dans le cadre de la 
prŽparation du permis de conduire, et tout particuli•rement en retenant le projet des Ç 5 
gestes qui sauventÈ) puisqu'il avait le mŽrite d'exister, qu'il avait ŽtŽ con•u dans cette 
optique, et qu'ils (ces dŽputŽs) estimaient Ç simple, clair et prŽcis È, c'est-ˆ-dire tout ˆ fait 
adaptŽ pour le grand public, soit les citoyens de base usagers de la route. 

Je considŽrais donc que les pouvoirs publics avaient fait Ç machine arri•re È 
Un bon rŽsumŽ de cette lettre para”tra dans la presse (locale) le 28 mars (ci-apr•s). 
Il fallait donc repartir ˆ la bataille ! 
Le 29 mars, le dŽputŽ du Nord (socialiste) et ancien maire de Roubaix, Pierre PROUVOST, 
Žcrit directement ˆ FITERMAN . Il lui prŽcise avoir (de nouveau) Ç attirŽ l'attention de M. le 
Premier ministre sur le projet des Ç 5 gestes qui sauvent È prŽsentŽ par M. BURGGRAEVE È. 

Le Premier ministre Žtait Pierre MAUROY , maire de Lille, ami politique du dŽputŽ de 
Roubaix. Mais, comme toujours, le dossier Žtant Ç de la compŽtence È du minist•re des 
Transports, on transmet, le cabinet du Premier ministre ne servant alors que de bo”te 
postale ; on lit rapidement puis on fait partir pour le Boulevard Saint Germain ! 
Reconnaissons que Pierre PROUVOST* avait appuyŽ au maximum sa demande puisqu'il 
Žcrivait : Ç Je me permets d'insister pour que vous preniez, au plus t™t, une dŽcision È. 

Au Journal officiel du 3 avril Žtait publiŽe la rŽponse ˆ la question Žcrite posŽe le 14 
novembre 1983 (soit pr•s de cinq mois plus t™t) par le dŽputŽ Claude BIRRAUX . 
Il reprenait dans sa question une proposition de loi (de dŽcembre 1981) qui, dŽĵ  ˆ l'Žpoque, 
prŽconisait sinon voulait intensifier la formation de nos concitoyens au secourisme, 
notamment pour Ç tout candidat aux permis de conduire È (au pluriel dans sa question). 

On retrouve dans la rŽponse le contenu de la lettre que m'avait adressŽe quelques semaines 
plus t™t le dŽlŽguŽ interministŽriel, ce qui deviendra une Ç rŽponse type È. 
Et, pendant 25 ans, on en restera ˆ des Ç notions thŽoriques È, credo repris par les ministres 
des Transports, qu'ils soient de gauche (comme en 1984) ou de droite, par la suite, m•me lors 
des pŽriodes dites de Ç cohabitation È et surtout apr•s 2003, date de l'article 16 introduit 
dans la loi de juin 2003 sur la sŽcuritŽ routi•re, non appliquŽe, que nous traiterons en dŽtail 
dans les volumes suivants. 

Un autre dŽputŽ socialiste, Jean-Pierre FOURRE, de Seine et Marne, qui s'intŽressera ˆ la 
sŽcuritŽ routi•re, Žtudiera notre proposition et la mentionnera dans ses publications. Sa 
lettre du 18 avril est br•ve et ne dit rien de ce qu'il entend faire ou pas ; mais ce dŽputŽ fera 
son travail. Il abordera de nombreux aspects (dont l'alcool au volant) et aussi la formation au 
secourisme dans le cadre du permis de conduire. 

De son c™tŽ, Pierre JAGORET, dŽputŽ des C™tes du Nord (d'Armor aujourd'hui), par sa 
lettre du 28 mai me disait •tre intervenu Ç immŽdiatement È aupr•s du ministre et me 
joignait la rŽponse qu'il avait re•u le 22 mai de M. Antoine PORCU attachŽ parlementaire 
du ministre. 

*  Alors maire de Roubaix, il nous avait re•us dans la grande salle de cette belle et grande mairie (comme l'avait fait son 
prŽdŽcesseur Victor  PROVO puis le fera son successeur AndrŽ DILIGENT ) afin de mettre en avant l'utilitŽ du secourisme ˆ 
travers les actions multiples de l'ASAR, dont la formation aux Ç 5 gestes qui sauvent È. 
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ASSOCIATION POUR LE DƒVELOPPEMEN T DE LA PRƒVENTION ET DU SECOURISME 
Campagne s Locales , RŽgionale s et Nationale s pou r 

le dŽveloppemen t de la Protectio n Civile . 
PrŽventio n des Accident s et Organisatio n de Secour s 

PrŽsiden t d'Honneu r : Paul REYNAERT 

PrŽsiden t Fondateu r : Didie r BURGGRAEV E 

Adress e Postal e : 59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

COMMISSIONS ; 

PRƒVENTION 

* Accidents de la route 

Didier BURGGRAEVE 

* Asphyxies et 

intoxications accidentelles 

Alain DUMORTIER 

* Accidents domestiques 

Brigitte TRICOIT 

* Incendies - Explosions 

Patrick GRESSET 

* Accidents du Travail 

Didier BURGGRAEVE 

SECOURISME 

* Pour les usagers 

de la route 

Philippe LAUWICK 

* Dans les entreprises 

Christian CHUFFART 

* Etablissements 

Scolaires ¥ Enseignement 

Francis CLAEYS 

* Diffusion par les 

Associations et les MŽdias 

Philippe LAUWICK 

PROTECTION CIVILE 

* Catastrophes 

Plans ORSEC 

Minist•r e de la P.C. 

Didier BURGGRAEVE 

MƒDICALISATIO N 

* SAMU - SMUR - 15 

Philippe LAUWICK 

Le 1 9 mar s 198 4 

Monsieu r  Pierr e MAYET, 
DŽlŽgu Ž InterministŽrie l  ̂  l a 
SŽcurit Ž Routi•re , 
Directeu r  d e l a SŽcurit Ž e t 
de l a Circulatio n Routi•res , 
244 Bl d Saint-Germain , 
75007 PARI S 

Monsieu r  l e Directeur , 

Je vou s remerci e d e votr e lettre È Vou s nou s 
apporte z e n effe t  de s Žclaircissements * 

Si  nou s comprenon s bie n È 

.  Nou s avon s mi s 7  an s (d e 196 7 ̂  1974 )  pou r  convaincr e 
le s Pouvoir s Public s d*alor s qu e l e moment  d u permi s 
de conduir e Žtai t  un e pŽriod e favorabl e e t  disponibl e 
pour  sensibilise r  le s conducteur s e n apprentissag e e t 
donc le s forme r  ˆ  l a conduit e ˆ  teni r  e n ca s d*acciden t 
(dŽcisio n d u CIS R d e novembr e 1974) * 
On n e pouvai t  plu s laisse r  mouri r  de s gen s ainsi.. . 
Et  pourtan t  cel a continu e aujourd'hu i  ! 

.  Pui s i l  a  fall u 3  an s (d e 197 4 ̂  1977 )  pou r  Žtabli r  u n 
programm e d e formation .  HŽla s o n a  about i  au x "geste s 
ŽlŽmentaire s d e survie "  qu i  n e corresponden t  pa s  ̂  
l'objecti f  pŽdagogiqu e d u permi s d e conduir e mai s con -
viennen t  plut™ t  pou r  l'Educatio n Nationale .  Pou r  notr e 
par t  nou s proposion s le s " 5 gestes" ,  c'Žtai t  simpl e e t 

pratique È Peti t  ˆ  peti t  l'idŽ e faisai t  so n chemi n dan s 
le s esprits * 

Aujourd'hu i  t 

¥ Nou s sommes arrivŽ s  ̂  u n consensu s s MŽdecins ,  SAMU, 
Secouriste s e t  surtou t  l a populatio n appelŽ e ˆ  s e pro -
nonce r  son t  tou s d'accor d su r  le s " 5 gestes "  e t  o n le s 
enseign e u n pe u partou t  e n France .  Cett e formul e avai t 
Žt Ž approuvŽ e de s 197 3 pa r  l e Minist•r e d e l a Sant Ž e t 
i l  fau t  salue r  ic i  so n avanc e su r  tou t  l e monde . 

¥ L e Gouvernemen t  qu e vou s reprŽsente z Žtai t  pour *  Nou s 
en avon s de s preuve s Žcrite s t  Parlementaires ,  rŽponses , 
etc .  E t  pui s certaine s personne s dan s le s Administra -
tion s n'on t  rie n compri s I 

.../... 050 



-  2. -

Nous sommes enti•remen t  d'accor d pou r  dŽmarre r 
tou t  d e suit e l'enseignemen t  e n milie u scolaire .  Cel a 
fai t  plu s d e 1 0 an s qu e nou s l e pratiquon s su r  l e terrai n 
ˆ  titr e expŽrimenta l  dan s l e Nor d e t  nou s continuons . 

Aidez-nou s e t  nou s feron s encor e plus.. . 

Mai s pou r  l e permi s d e conduir e vou s ave z tort . 
Vos argument s son t  mince s pa r  rappor t  ˆ  l'enjeu .  Enviro n 
un millio n d e permi s son t  dŽlivrŽ s e n un e annŽe .  E t  pou r 
eux pa s d e formatio n au x " 5 gestes "  (enviro n 5  heure s d e 
formatio n contr e 1 0 ̂  12 h pou r  le s GES) ,  vou s le s mette z 
hor s d u circui t  alor s qu e c e son t  bie n eu x qu e l'o n re -
trouver a tou t  d e suit e su r  le s route s ! 

Vous Žtie z intŽress Ž pa r  l e concep t  de s " 5 gestes " 
lorsqu e j e vou s e n avai s parl Ž bri•vemen t  lor s d e notr e 
uniqu e entretien . 

Les "Pouvoir s Publics "  on t  fai t  "machin e arri•re" . 
C'es t  notr e devoi r  d e l e dir e e t  d'affirme r  qu e c'es t  un e 
erreur . 

Encor e un e foi s l a Franc e ser a ˆ  l a tra”ne . 
Vous recevre z prochainemen t  u n nouvea u documen t  (3•m o 
partie )  su r  no s proposition s ave c l'expŽrienc e d e l a 
Suiss e qu i  assur e l a formatio n d e se s candidat s a u per -
mis d e conduir e depui s 1977 * 

Je comprend s don c pourquo i  le s Pouvoir s Public s 
ne rŽponden t  pa s au x question s Žcrite s posŽe s pa r  le s 
Parlementaire s ave c lesquel s nou s sommes e n contact . 

Nous n e pouvon s pa s e n reste r  l̂ .  Pou r  l a route , 
i l  fau t  certe s limite r  le s accident s e t  leur s consŽquen -
ces immŽdiates .  I l  fau t  parall•lemen t  qu e le s usager s d e 
l a rout e sachen t  Žvite r  su r  le s lieu x m•mes de s accident s 
l a mor t  d e ceu x qu i  n e pourron t  attendr e le s secours . 

Si  cett e deuxi•m e phas e es t  inexistante ,  l'ac -
tio n es t  boiteuse .  L a second e es t  insŽparabl e d e l a pre -
mi•re .  San s quo i  l'objecti f  10.00 0 tuŽ s es t  bie n com -
promis . 

Monsieu r  l e Directeur ,  nou s n'allon s pa s vou s 
laisse r  tranquille .  Nou s allon s saisi r  l'opinio n publiqu e 
et  se s reprŽsentants .  Vou s dŽcide z san s l a consulte r  1 

Notr e Campagne ,  depui s 1 5 ans ,  nou s a  mi s e n 
relatio n ave c plusieur s centaine s d e millier s d e Fran•ais . 
A c e jour ,  pr• s d e 550.00 0 brochure s " 5 geste s qu i  sauvent " 
ont  Žt Ž diffusŽe s gratuitemen t  pou r  fair e conna”tr e ce s 
gestes .  Un e pŽtitio n d e 10.00 0 signature s avai t  Žt Ž remis e 
par  mes soin s e n aož t  197 2 a u Ministr e d e l'IntŽrieur . 
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Non,  vou s n e pouve z pa s Žcrir e t 

"Un minimu m d e connaissance s de s geste s d e survi e es t 
effectivemen t  u n atou t  dan s un e politiqu e d e rŽductio n 
des consŽquence s de s accident s d e l a circulation " 

pui s plu s loi n i 

"Cett e procŽdur e n'es t  pa s apparu e opportune" . 

Votr e lettr e am•n e un e question-clŽ .  Est-c e 
un no n dŽfiniti f  e n Franc e pou r  le s " 5 geste s qu i 
sauvent "  a u permi s d e conduir e ? 

Je demand e ˆ  Philipp e LAUWICK,  responsabl e d e 
l a Commissio n Secourism e au x usager s d e l a rout e d e 
reprendr e ave c vou s poin t  pa r  poin t  l e dossie r  de s 
" 5 gestes" . 

J'avai s toutefoi s pri s not e d e l a lettr e d u 
21 avri l  198 3 qu e lu i  avai t  adressŽ e l e Colone l  CHENIER 
charg Ž d e Missio n a u CIS R :  "Vo s idŽe s rejoignen t  no s 
prŽoccupation s dan s c e domaine" . 

Si  vou s pouve z me rŽpondr e su r  le s point s 
citŽ s dan s cett e correspondanc e e t  ceu x exposŽ s dan s 
ma correspondanc e d u 3  fŽvrie r  (statistiques ,  alcoo l 
au volant )  afi n qu e nou s puission s approfondi r  l e dia -
logu e ? 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Directeur , 
en ma dŽterminatio n e t  cell e d e mes Ami s ˆ  fair e rŽ -
gresse r  l a mortalit Ž routi•r e e n Franc e pa r  tou s le s 
moyens,  e t  ̂  mes sentiment s le s meilleur s e t  tr• s 
distinguŽs . 

Le PrŽsident , 

Didie r  BURGGRAEVE 
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Ler. Ç 5 gestes qui sauvent È au permis de conduire 

M. Didier Burggraev e rŽpond ˆ  M. Pierre Mayet 
Apr• s avoi r Žcri t il y a 

quelque s jour * ˆ  M . Fiter -
man . ministr e des Trans -
ports , parc e qu'i l ne lu i rŽ-
p o n d a i t p a s . M . D i d i e r 
Burggraeve . prŽsiden t de 
l'Associatio n pou r le dŽve-
loppemen t de la prŽventio n 
et du secourisme , adress e 
cet t e fois-c i un e longu e let -
t r e ˆ  M . Pierr e Meyet . dŽ-
lŽgu Ž InterministŽrie l de ls 
sŽcuri t Ž rout i • r e (le suc -

cesseu r de M . Gerondeau ) 
qu i lu i a v a i t r Ž p o n d u ˆ 
propo s des Ç B geste s qu i 
sauven t È. (M . Burggraev e 
avai t en effe t souhait Ž qu e 
l ' o n a p p r e n n e c e s Ç B 
geste s qu i sauven t È au x 
u s a g e r s d u p e r m i s d e 
conduire) . 

M . Burggraev e Žcri t : a Si 
no m cotnpmnon t bien , nou s 
a v o n i m i t 7 ans (de 1967 a 
I B M , pou r convaincr e les pou -
voir s public * d'alor s que le mo -
men t du permi t de conduir e 
Žtai t une pŽriod e fevorabl e et 
diaponibl e pou r sensibilise r les 
conducteur ! en apprentissag e 
et don c les forme r ˆ  le conduit e 
•  teni r en cas d'accident . 

Pui t il a fall u 3 anÈ (de 1974 a 
1977 ) pou r Ž tab l i r u n p r o -
gramm e de formation . HŽla i , on 
e about i aux a peste s ŽlŽmen -
taire s de aurvi e È qu i ne corres -
ponden t pas ˆ  l'objecti f pŽdago -
giqu e du permi s de conduir e 
mai s conviennen t plut™t pou r 
l'Educatio n nationale . Pour no -
tr e part , nou s proposion s les 
¥ 6 geste s >. c'Žtai t simpl e at 

. pratique . Peti t ˆ  peti t l'idŽ e fai -
sai t aon chemi n dan s les Ç>t-

i prits . 
Aujourd'hui , nou s somme t ar -

rivŽ * i, un consensu s : mŽde -
cins , SAMU . secouriste s at sur -
tou t la populatio n appelŽ e ˆ  ae 

l prononce r son t tou s d'accor d 
I aur las a S geste s a at on tas 
I Çnaeign e un pe u pa r tou t a n 
' France . Cart e formul e avai t ŽtŽ 
; approuvŽ e d• s 1973 par le mi -
.- nirt•r e de la SantŽ , et H fau t 
: salue r Ici aon avanc e aur tou t le 

monde . 
Le Gouvernemen t qu e vou s 

reprŽsente z Žtai t pour . Nou s en 
avon s des preuve s Žcrite s : par -
lementaires , rŽponses , etc . Et 
pui s certaine s personne s dan s 
les administrat ion s n'on t r ie n 
compri s I 

1 Nou s somme s ent i • remen t 
d'accor d pou r dŽmarre r tou t de 
liifitc . l'enseignemen t en milie u 
scolaire . Cela tai t plu s de 10 
ans qu e nou s le pratiquon s sur 
le terrei n •  t i tr a expŽrimenta l 

dan s l e Nor d at nou s con t i -
nuons . Aidez-nou s et nou s fe -
ron s encor e plus.. . 

M a i s p o u r l e p e r m i s d e 
conduira , vou s avez tort . Vos 
argument s aon t mince s par rap -
por t ˆ  t'enjeu . Enviro n ti n mil -
lio n de permi s aon t dŽlivrŽ s en 
un e annŽe . Et pou r aux . pas de 
formatio n aux Ç E geste s s (en-
viro n B heure s de format io n 
contr e 10 ˆ  12 h pou r les GES). 
vou s les met te z hor s circui t 
alor s qu e ce aon t bie n aux qu e 
l'o n retrouver a tou t de suit e aur 
les route s I 

Vou s Žtiez intŽress Ž par le 
concep t c E geste s È lorsqu e je 
vou s en avai s parl Ž bri•vemen t 
lor s de notr e uniqu e entret ien . 

Les pouvoir s public s on t fui t 
¥ machin e arri•r e s. C'es t notr e 
devoi r de le dir e et d'affirme r 
qu e c'es t un e arreur . (...) 

Monsieu r le Directeur , pour -
sui t M. Burggraeve . nou s n'al -
lon s pas vou s laisse r tranquille . 
Nou s allon s saisi r l'opinio n pu -
b l iqu e e t aas r e p r Ž s e n t a n t s . 
Vou s dŽcide z san s la consul -
te r I (...) Est-c e un no n dŽfiniti f 
an Franc e pou r les Ç E geste s 
qu i souven t > au permi s de 
conduir e 7 

Je demand e ˆ  Philipp e Lau -
wick . responsabl e de le Com -
missio n Secourism e eux usa -
ger s de la rout e de reprendr e 
ave c vou s poin t par poin t le 
dossio r des a E geste s È. 

Et M . Burggraev e conclu t en 
rappelan t les terme s de la let -
t r e du Colone l Chenier . charg Ž 
de missio n au C.I.S.R. du 21 
avri l 1983 adressŽ e •  M . Lau -
wic k : Ç Vo s idŽes rejoignen t 
no s prŽoccupat ion s dan s ce 
domain e È. 
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AN 14 3 /  8 3 29 mar s 198 4 

Tonsieu r  Charle s PITERM‰N 

246 boulevar d Sain t  Germai n 

7570 0 PAHI S 

Monsieu r  l e Ministre , 

J'a i  appelŽ ,  d e nouveau ,  l'attentio n d e M.  l e Premie r  Ministr e su r 
l e proje t  de s " 5 geste s qu i  sauvent "  prŽsent Ž pa r  M,  3rjRG0HAB7B . 

H.  ”liohe l  DELEBAHRE,  so n Directeur,d e Cabinet ,  vien t  d e me fair e 
oonnaltr a qu'i l  Žtai t  interven u aupr• a d e vou s tou t  e n rappelan t  l'intŽr™ t  qu e 
prŽsent e l e projet . 

Je me permet s d'insiste r  pou r  qu e vou a ironies ,  a u plu s t™t ,  un e 
dŽcision .  L a pŽriod e de s vacance s tout e proche ,  am•ner a un e foi s encor e u n 
flu x d e vŽhicule s su r  no s routes ,  e t  1 1 es t  impŽrieu x d e prŽveni r  le a accident e 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  ̂  l'assuranc e d e raa 
haut e considŽration . 

Pierr e PROUVOST, 
DŽput Ž d u Nor d 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

PARIS, iei_ayjJU-l2fik- ~ 
SECRƒTARIAT GƒNƒRA I r A * " ' 

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
aux questions Žcrites 

*T o f f i c i e l ( A s s e m b l Že n a t i o n a l e , q u e s t i o ns Ž c r i t e s) 
RŽponse insŽrŽe au j o u r n a l o f f i c i e l V 

P
 n o it> A . N . (Q) d u 2 avri l 1964 

Go9 \© 

Permis de conduite (txamen t 

40065. Ñ  U novembre 1983 Ñ  M . Claude Birrau x demande ˆ 
M . le min is t r e des t ranspor t s si l'une des mesures visant ‰ rŽduire 
le nombre des victimes de la roule ne pourrai t pas consister, comme ! 
l'ont suggŽrŽ diverses associations et les signataires d'une proposition de 
loi (n"  630) dŽposŽe ˆ  l'AssemblŽe nationale le 10 dŽcembre 1981. dans 
une initiatio n aux gestes ŽlŽmentaires de survie qui serait dispensŽe lots 
de U formation exigŽe de tout candidat aux permis de conduire. 

RŽponse Ñ  Un minimum de connaissance des gestes de survie est ! 
effectivement un aloul dans une politiqu e de rŽduction des consŽ-
quences des accidents de la circulation C'est pourquoi, il avait ŽtŽ 
question a une Žpoque de soumettre la dŽlivrance du permis de, 
conduire ˆ  la possession d'une <> attestation d'initiatio n aux gestes 
ŽlŽmentaires de survieÈ. Toutefois, cette procŽduie qui aurait alourdi 
les obligations des apprentis-conducteurs n'est pas apparue opportune 
au cours d'une formation dŽĵ  dense et cožteuse Par  ailleurs, toules 
les Žludes prŽalables menŽes en vue de la rŽforme de la formation 
des conducteurs dont le princip e a ŽtŽ arr•t Ž au ComitŽ interministŽriel 
de sŽcuritŽ routi•r e du 13 juille t 196? militent en faveur  d'une plus 
grande prŽcocitŽ de certains apprentissages C'est pourquoi, il appara”t 
Ires clairement que cel enscigncmcnl des gestes ŽlŽmentaires de survie 
devrait •tre ' dispensŽ dŽs l'adolescence, les coll•ges d'enseignement 
secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel Žtant tout 
dŽsignŽs pour  •tr e le lieu de son acquisition A cel Žgard, il y a 
lieu de nolei que le mimsiic de l'Žducation nationale a pri s rŽcemment 
un important dŽcret relati f ˆ  l'enseignement des r•gles gŽnŽrales de 
sŽcuritŽ couvrant plusieurs domaines dont la sŽcuritŽ routi•r e et. 
nŽcessairement, les gestes de survie 11 rcslc ˆ  approfondir  avec ce 
minist•r e les conditions de son intervention En l'attenlc. la solution 
retenue a ŽtŽ celle d'un enseignement thŽorique des notions ŽlŽmentaires 
de secourisme accessibles •  tous cl pouvant •tr e mises en pratiqu e 
sans danger  pour  quiconque Cet enseignement est dispensŽ par  les 
professionnels de la conduite et fail l'objet de questions ˆ  l'Žpreuve 
thŽorique du permis de conduire C'est ainsi que. dans les nouvelles 
sŽries de l'examen thŽorique mises en service en 198?, plusieurs 
questions ont Žl• introduite s portant sur  le balisage cl l.i signalisation 
de l'accident, l'alert e des services de police cl de gendarmerie, les 
Çestes ˆ  Žviter, le compoticmcni en cas d'incendie 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

JEAN-PIERR E FOURRƒ 

D ƒ P U T ƒ 
DE SEINE-Cb-MARNE 

RæF ˆ  i appel‰t 

JPF.AG. 5674.8*1 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS,  l e 1 8 avri l  198 4 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouriste s 
de^ROUBAIX 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r 
l e DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n 
et  d u Secourism e 

59390 LY S LE S LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e courrie r  m'adressan t  votr e brochur e 
" 5 geste s qu i  sauvent" ,  don t  j'a i  pri s tr• s attentivemen t 
connaissance . 

Je tien s ˆ  vou s e n remercie r  e t  vou s pri e d e croire , 
Monsieu r  l e PrŽsident ,  e n l'assuranc e d e ma considŽratio n 
distinguŽe . 

7 
f a n - P i e r re FOURRE 

ASSEMBLE E NATIONAL E 
101 . Ruo da l'Universit Ž 

75007 PARIS 
. S 297.71.52 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

PIERRE JAGORET 
C O N S E I L L E R R ƒ G I O N A L 

P R ƒ S I D E N T D U C E D R E 
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PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 

5939 0 LY5-LEZ-LANND Y 

Monsieur , 

Par  courrie r  d u 1 D Mai  dernie r  vou s avie z attir Ž 
mon attentio n su r  l a Campagn e National e des" 5 Geste s qu i 
sauvent" . 

Je sui s immŽdiatemen t  interven u aupr• s d e Monsieu r 
Charle s FITERMAN,  Ministr e de s Tranport s afi n d e lu i  demande r 
s'i l  lu i  paraissai t  possibl e d'avance r  dan s c e domain e e t 
d'inclur e l'initiatio n ˆ  ce s geste s d e survi e dan s l a forma -
tio n d u permi s d e conduire . 

Je vou s pri s d e trouve r  ci-join t  l a rŽpons e qu e j e 
vien s d e recevoir . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s communique r  le s ŽlŽment s 
qui  me parviendron t  ultŽrieurement . 

Dans cett e attente , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieur ,  l'expressio n d e mes 
sentiment s distinguŽs . 

^ZJS*^ 
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COURRIER ARRIVƒ LE:_£g_j£_|£lL 

NumŽro : ^ f e c i i Ñ  ÑÑ-- Ñ 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous ave z bie n voul u appele r  l'attentio n d e 
M.  FITERMAN su r  l e souhai t  d e l'Associatio n de s Secouriste s 
sur  l a campagn e national e de s " 5 Geste s qu i  sauvent "  pou r 
que soien t  inclu s l'initiatio n ˆ  ce s geste s d e survi e dan s 
l a formatio n d u permi s d e conduire . 

Le Ministr e n e manquer a pa s d e vou s fair e parvenir , 
d• s qu e possible ,  tou s ŽlŽment s d e rŽpons e ˆ  l'intentio n 
de votr e correspondant . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  l'assuranc e 
de mes sentiment s le s meilleurs . 

Antoin e PORCU 

Monsieu r  Pierr e JAGORET 
DŽput Ž de s C™tes-du-Nor d 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

P A R I S 
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Et le 30 juillet, le dŽputŽ me faisait parvenir la Ç rŽponse È type, signŽe non pas du ministre 
mais de rattachŽ parlementaire, datŽe du 17 juillet 1984. 
Elle confirme ainsi la dŽcision du nouveau pouvoir d'abandonner dŽfinitivement la dŽcision 
du CISR 1974 (dŽcision il est vrai prise par d'autres). 

Mais le 11 juin 1984, paraissait au JO la rŽponse ˆ une autre question Žcrite, posŽe le 18 juillet 
1983 par le dŽputŽ du Nord Serge CHARLES, non pas au ministre des Transports, mais ̂  
celui de l'IntŽrieur (dont dŽpend le secourisme par l'intermŽdiaire de la direction de la 
sŽcuritŽ civile crŽŽe en 1975 afin enfin, de remplacer le simple Ç service national È qui datait 
de l'apr•s guerre), question relancŽe le 23 avril 1984 par un Ç s'Žtonne de n'avoir pas obtenu 
de rŽponse ̂  sa question Žcrite relative ̂  la campagne Ç Les cinq gestes qui sauvent È... È. 

Et le ministre, Gaston DEFFERRE* rŽpond : Ç qu'il conna”t bien la campagne des Ç 5 
gestes qui sauvent È (Fondation de la vocation et non de la Ç crŽation È une erreur de frappe 
- mais tout le monde en fait) ; et que l'intŽr•t d'apprendre ˆ pratiquer ces gestes Ç n'a pas, 
non plus, ŽchappŽ aux services de mon minist•re È. 

Le ministre de l'IntŽrieur rappelle le dŽcret de 1977 et la crŽation des GES Ç tr•s proches de 
ceux des 5 gestes qui sauvent È. 

Toutefois, il indique que - (seulement) car en pr•s de sept annŽes depuis la sortie du dŽcret -
260 000 personnes ont obtenu l'attestation de formation. A comparer avec le million de 
candidats aux permis de conduire ˆ former chaque annŽe et en retenant que l'essentiel de ces 
attestations Žtaient dŽlivrŽes dans le cadre de l'Education nationale (et non pour le permis de 
conduire). Mais nous Žtions pour et avions indiquŽ maintes fois que les GES Žtaient destinŽs 
ˆ  une formation systŽmatique dans les Žtablissements scolaires. 

Et le ministre voulut bien terminer sa rŽponse en prŽcisant qu'il continuerait les dŽmarches 
afin Ç d'exiger des candidats au permis de conduire l'attestation qu'ils ont re•u cet 
enseignement È et qu'il continuerait ˆ Ç favoriser toute initiative È. Ce ne fut pas le cas pour 
les Ç 5 gestes È, mais le contraire qui arriva par la suite. 

Comment ne pas •tre ŽtonnŽ que le ministre de l'IntŽrieur veuille toujours ˆ cette date une 
formation (pour le permis de conduire) alors que celui des Transports ne veut plus en 
entendre parler ? 

Et c'est ainsi que para”tront au Journal officiel, les multiples questions, rŽdigŽes 
diffŽremment mais allant toutes dans le m•me sens : les Ç 5 gestes qui sauvent È ̂  apprendre 
pour obtenir un permis de conduire, mais une seule et identique rŽponse type du ministre. 

On trouvera ci-apr•s les questions des dŽputŽs Adrien DURAND (du 23 avril) et celle de 
Jacques FLEURY (du 7 mai) et la rŽponse au JO du 2 juillet 1984. 

Outre les ministres des Transports et de l'IntŽrieur, celui de la SantŽ (1) Žtait Žgalement 
(indirectement) concernŽ. 
Edmond HERVE, le 5 juillet, rŽpondait ainsi au dŽputŽ du Pas de Calais, Jean-Pierre 
KUCHEIDA , pour lui dire Ç ... l'introduction d'Žpreuves obligatoires de secourisme pour le 
permis de conduire est une question qui rel•ve au premier chef de la compŽtence du ministre 
des Transports... È. 

*  Qui, lui aussi, dans l'opposition, avait rŽpondu ˆ  mes courriers et fait para”tre (̂  ma demande) un article assez 
important dans le journal Ç Le proven•al È, ˆ  Marseille, pour  l'institutio n d'un numŽro national unique d'appel 
des secours (au milieu des annŽes 70) ainsi que pour  appuyer  une dŽmarche de formation pour  les candidats aux 
permis de conduire, c'est-ˆ-dir e les Ç 5 gestes qui sauvent È. 

(1) - Les dŽmarches entreprises aupr•s du minist•r e de la SantŽ feront l'objet d'un mŽmoire ˆ  part Rappelons la 
lettr e de 1973 du directeur  de cabinet du ministre de la SantŽ approuvant notre projet et nos initiatives. 
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Monsieur , 

Comme conven u dan s mon courrie r  d u 2 8 Ma i  dernier , 
j e vou s pri e d e trouve r  ci-join t  l a rŽpons e qu e vien t  d e 
m'adresse r  l e Minist•r e de s Transports ,  concernan t  l a 
Campagne qu e vou s avie z lancŽ e "Le s 5  Geste s qu i  sauvent" . 

Je pens e qu e le s dŽcision s prise s pa r  l e Minist•r e 
des Transport s seron t  d e natur e ˆ  vou s satisfaire . 

Restan t  ˆ  votr e disposition , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieur ,  l'expressio n d e 
mes sentiment s distinguŽs . 
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Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous ave z bie n voul u appele r  mon attentio n su r  l e 
souhai t  d e l'Associatio n de s Secouriste s qu e soi t  instituŽ e un e 
Žpreuv e pratiqu e d e secourism e dan s l e cadr e de s Žpreuve s d e 
l'exame n d u permi s d e conduire . 

Un minimu m d e connaissanc e de s geste s d e survi e es t 
effectivemen t  u n atou t  dan s un e politiqu e d e rŽductio n de s 
consŽquence s de s accident s d e l a circulation . 

C'es t  pourquo i  i l  avai t  Žt Ž question, ˆ  un e Žpoque,d e 
soumettr e l a dŽlivranc e d u permi s d e conduir e ˆ  l a possessio n 
d'un e "attestatio n d'initiatio n au x geste s ŽlŽmentaire s d e 
survie" .  Toutefois ,  cett e procŽdur e qu i  aurai t  alourd i  le s obli -
gation s de s apprenti s conducteur s n'es t  pa s apparu e opportun e a u 
cour s d'un e formatio n dŽj ˆ  dens e e t  cožteuse . 

Par  ailleurs ,  toute s le s Žtude s prŽalable s menŽe s e n 
vue d e l a rŽform e d e l a formatio n de s conducteur s don t  l e princip e 
a Žt Ž arr•t Ž a u Comit Ž InterministŽrie l  d e SŽcurit Ž Routi•r e d u 
13 juille t  198 2 militen t  e n faveu r  d'un e plu s grand e prŽcocit Ž 
de certain s apprentissages .  Ce t  enseignemen t  d e geste s ŽlŽmen -
taire s d e survi e devrai t  •tre ,  e n effet ,  dispens Ž d• s l'adoles -
cence ,  le s coll•ge s d'enseignemen t  secondair e e t  le s lycŽe s 
d'enseignemen t  professionne l  Žtan t  tou t  dŽsignŽ s pou r  •tr e l e 
lie u d e so n acquisition . 

A ce t  Žgard ,  i l  y  a  lie u d e note r  qu e l e Ministr e d e 
l'Educatio n National e a  pri s rŽcemmen t  u n importan t  dŽcre t  rela -
ti f  ̂  l'enseignemen t  de s r•gle s gŽnŽrale s d e sŽcurit Ž couvran t 
plusieur s domaine s don t  l a sŽcurit Ž routi•r e et ,  nŽcessairement , 
le s geste s d e survie .  I l  rest e ˆ  approfondi r  ave c c e minist•r e 
le s condition s d e so n intervention . 

. / 

Monsieu r  Pierr e JAGORET 
DŽput Ž de s C™tes-du-Nor d 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 
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Dans l'immŽdiat ,  l a solutio n retenu e a  Žt Ž cell e d'u n 
enseignemen t  thŽoriqu e de s notion s ŽlŽmentaire s d e secourism e 
accessible s ˆ  tou s e t  pouvan t  •tr e mise s e n pratiqu e san s dange r 
pour  quiconque .  Ce t  enseignemen t  es t  dispens Ž pa r  le s profession -
nel s d e l a conduit e e t  fai t  l'obje t  d e question s ˆ  l'Žpreuv e 
thŽoriqu e d u permi s d e conduire . 

C'es t  ains i  que ,  dan s le s nouvelle s sŽrie s d e l'exame n 
thŽoriqu e mise s e n servic e e n 1983 ,  plusieur s question s on t  Žt Ž 
introduite s portan t  su r  l e balisag e e t  l a signalisatio n d e l'ac -
cident ,  l'alert e de s service s d e polic e e t  d e gendarmerie ,  le s 
geste s ˆ  Žviter ,  l e comportemen t  e n ca s d'incendie . 

Veuille z 
mes sentiment s le s 

agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽputŽ , 
meilleurs . 

l'assuranc e d e 

Pour  l e Ministr e e t  pa r  autorisatio n 
L'Attach Ž Parlementair e 

Antoin e PORCU 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

SECHƒTËtUT GƒNƒRA I PARIS, ¥*  * *  Juin 198*f 

R ƒ P O N S E S DES M I N I S T R E S 
aux question s Žcrites 

RŽponse laUtŽt t u . j o u r n a l o f f i c i e l ( A s s e m b l Že n a t i o n a l e, q u e s t i o ns Ž c r i t e s) 

n¡2<f A . N . (Q) du u j u | n 1 9 8 i f 

ferma de conduite Irxameni 

3S938. Ñ  1S juille t 1983 Ñ  M . Serge Charles attir e l'attention de 
M . le min is t r e de l ' intŽrieu r et de la dŽcent ra l i sa t ion sur  la 
campagne Ç Les 5 gestes qui uutrn l È entreprise VOICI plus de 15 ans par 
l un des laurŽats de la fondation de la vocation alenei. baliser, 
ranimer , compresser, sauvegarder, sont les 5 g nies ŽlŽmentaire* de 
secours que loul usager de la route devrait conna”tre cl qui 
permettraient de sauver des accidentes en danger de mort Un lurel 
gratui t a dcia cle dislnhuc a 500 000 exemplaires, mais celle campagne 
est encore insuffisante II  est Žvidemment util e de conna”tre ces gestes, 
mais il est prŽfŽrable de savoir  ie-s pratiquer  Aussi, il lui demande si 
ren^ei;'n<-meni de ces mosens de secours ne pourrai t cire envisage lors 
do la prŽparation au permis de conduire 

Petmts de conduire Irxameni 

49334. - 29 avril IVM Ñ  M . Serge Charles s'Žtonne aupr• s de 
M . le min is t r e de I intŽrieur et de la dŽcen t ra l i sa t ion Je n'avoir 
p.is obtenu de rŽponse a sa question Žcrite n'  35938 tpubliee au Journal 
l'Ilniel  du lh IUII.C I I9K-M relative a la campagne Ç Les cinq gestes qui 
sauvent È. Il lui en renouvelle donc les termes 

Rep, '¥ . Ñ  Le minist•r e de l'intŽrieur et de la dŽcentralisation 
conna”t bien la campagne Ç les 5 gestes qui sauvent ¥¥ entreprise voici 
plus de I 5 an> par le laurŽat de la Fondation de la erranon sur  i'activii c 
duquel I autour de la question 1 voulu attirer  l'ailenlio n L'intŽr• t 
d apptcnjr c il pratiquer  ces gestes au maximum de Fran•ais, notamment 
a l'occasion do la prŽparation du permis de conduire, n a pas. non plus, 
Žchappe aux services de mon minist•r e Aussi le dŽcret n"  77-17 du 
4 janvier  IV "  relati f a l'enseignement ci a la pratiqu e du secourisme a-l-
il crŽe une - initiatio n aux gestes ŽlŽmentaires de survie ¥ portant sur la 
connaissance des gcsles d'urgence les plus simples a accomplir  en cas 
d'accident protection, alerte et secours en cas dasphvxie, 
d'hŽmoiragtc de perte de connaissance Cel enseignement, dont les 
preoCvupailonÈ cl le contenu vont fort s proches de ceui des Ç 5 gestes 
qui sautint >. a pour  bui d Žviter  le ¥¥ suraccident È. qu'i l survienne sur 
la roule >'u J t occasion des activitŽs familiales ou de loisirs 11 a louche, 
au 11 dŽcembre Is)s2. plus de 2M) 000 personnes depuis sa crŽation, doni 
9<> lum .iu ..'ur s de la seule annŽe l¡i O Tout en poursuivant le 
dŽveloppa ¥r l le P'us large possible de l'enseignement de ¥ I initiatio n 
*u\  geste*  i iincntaires de survie È et notamment les dŽmarches tendant 
a cvi•vi ¥:¥¥È v andidals au permrs de conduire l'attestation qu ils ont re•u 
Cet cnse..,,.-,iiHT. i la Direction de la sŽcuritŽ civile du minist•r e de 
l'intŽrieu r  ot de la de\.entialis.ition commuera donc de favoriser  toute 
inmaii w .Lvvcptibl e Je faire progresser  renseignement du secourisme ei 
de la pi.vernor  louuerc 
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RƒPONSES DES MINISTRES 
aux questions Žcrites 

RŽponse InsŽrŽe au journa l o f f i c i e l (Assemblie na t iona le, quest ions Ž c r i t e s) 
n¡ 27 A.N. (Q) du 2 j u i l l e t 1984 

Permit de conduire Iexamen). 
Permis de conduire (examen). 

49082. Ñ  2.1 avril 1984. Ñ  M. Adrien Durand demande a M. le 
ministre des transports si. dans 1c cadre d'une politique de sŽcuritŽ 
routi•re, devant te drame que reprŽsente chaque annŽe le nombre de 
morts et de blessŽs par accident de la route, il ne serait pus possible, ˆ In 
suite de l'approbation par le ComitŽ interministŽriel de IÈ sŽcuritŽ 
routi•re de novembre 1974 ri des nombreuses demandes allant dans ce 
sens, d'introduire pour l'examen du permis de conduire une Žpreuve 
simple de secourisme afin d'apprendre ˆ chacun les pestes minimum 
nŽcessaires ˆ faire en cas d'accident. Cette disposition aurait aussi pour 
effet de dŽvelopper par le secourisme l'esprit de prŽvention. 

R•pnnue. Ñ  Un minimum de connaissance des gestes de survie est 
cffcclivcmcnl un atout dans une politique de rŽduction des consŽquences 
des accidents de la circulation. C'est pourquoi, il avait ŽtŽ question ˆ 
une Žpoque de soumettre la dŽlivrance du permis de conduire ˆ la 
possession d'une Ç attestation d'initiation aux gestes ŽlŽmentaires de 

' survie È. Toutefois, cette procŽdure qui aurait alourdi les obligations des 
apprentis-conducteurs n'est pas apparue opportune au cours d'une 
formation dŽĵ  dense et cožteuse. Par ailleurs, toutes les Žludes 
prŽalables menŽes en vue de la rŽforme de la formation des conducteurs 
dont le principe a ŽtŽ arr•tŽ au ComitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ 
routi•re du 13 juillet 1982 militent en faveur d'une plus grande prŽcocitŽ 

1 de certains apprentissages. C'est pourquoi, il appara”t tr•s clairement 
que cet enseignement des gestes ŽlŽmentaires de survie devrait •tre 
dispensŽ dŽs l'adolescence, les coll•ges d'enseignement secondaire cl les 
lycŽes d'enseignement professionnel Žtant lotit dŽsignŽs pour •tre le lieu 
de son acquisition. A cet Žgard, il y a lieu de noter que le ministre de 
l'Žducation nationale a pris rŽcemment un important dŽcret relatif ˆ 
l'enseignement des rŽgies gŽnŽrales de sŽcuritŽ couvrant plusieurs 
domaines dont la sŽcuritŽ routi•re et. nŽcessairement, les gestes de 
survie. Il reste ˆ approfondir avec ce minist•re les conditions de son 
intervention. F.n l'ai tente, la solution retenue a ŽtŽ celle d'un 

', enseignement thŽorique des notions ŽlŽmcnlaircs de secourisme 
| accessibles ˆ tous cl pouvant •tre mises en pratique sans danger pour 
quiconque. Cet enseignement est dispensŽ par les professionnels de la 
conduite et fuit l'objet de questions ˆ l'Žpreuve thŽorique du permis de 
conduire. C'est ainsi que. dans les nouvelles sŽries de l'examen thŽorique 

: mises en service en 1983, plusieurs questions ont ŽtŽ introduites portant 
1 sur le balisage et la signalisation de l'accident, l'alerte des services de 
police cl de gendarmerie, les gestes a Žviter, le comportement en cas 

' d'incendie. 
i 

49796. Ñ  7 mai 1984. Ñ  |M. JocquisJJeuiY attire l'attention de 
M. le ministre des t ransports sur une proposition de l'Association 
pour le dŽveloppement de la prŽvention et du secourisme visant ˆ 
introduire un stage pratique de secourisme d'une durŽe de quatre ˆ 
cinq heures parmi les Žpreuves du permis de conduire. ApprouvŽe d•s 
novembic 1974 par le ComitŽ interministŽriel de la sŽcuritŽ routi•re, 
cette proposition d'•duqucr les candidats au permis de conduire sur les 
gestes ˆ pratiquer en cas d'accident et autres cas d'urgence n'a toujours 
pas trouvŽ d'application concr•te au niveau de son enseignement. Fn 
consŽquence, il lui demande de bien vouloir faire conna”tre ses 
intentions en lu mati•re. 

RŽponse -¥ Un minimum de connaissance des gestes de survie est 
effectivement un atout dans une politique de rŽduction des consŽquent os 
des accidents de la circulation. C'est pourquoi, il avail •lc question ˆ 
une Žpoque de soumettre la dŽlivrance du permis de conduire a la 
possession d'une Çattestation d'initiation aux gestes ŽlŽmentaires de 
survie È. Toutefois, cette procŽdure qui aurait alourdi les obligations des 
apprentis-conducteurs n'est pas apparue opportune au cours d'une 
formation dŽĵ  dense et cožteuse. Par ailleurs, luulcs les Žtudes 
pical.ihlcs menŽes en vue de la rŽforme de la formation des conducteurs 

''ont le principe a ŽtŽ arr•tŽ au ComitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ 
routi•re du 13 juillet 1982 militent en faveur d'une plus grande prŽcocitŽ 
de certains apprentissages. C'est pourquoi, il appara”t tr•s clairement 
que cel enseignement des gestes ŽlŽmentaires de survit devrait •tre 
dispensŽ dŽs l'adolescence, les coll•ges d'enseignement secondaire et les 
lycŽes d'enseignement professionnel Žtant tout dŽsignŽs pour •tre le lieu 
de son acquisition. A cet Žgard, il y a lieu de noter que le ministre de 
l'Žducation nationale a pris rŽcemment un important dŽcret relatif ˆ 
l'enseignement des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ couvrant plusieurs 
domaines dont la sŽcuritŽ routi•re et. nŽcessairement, les gestes de 
survie. Il reste ˆ approfondir avec ce minist•re les conditions de son 
intervention, fn l'attente, la solution retenue a ŽtŽ celle d'un 
enseignement thŽorique des notions ŽlŽmentaires de secourisme 
accessibles ˆ tous et pouvant •tre mises en pratique sans danger  pour 
quiconque. Cel enseignement est dispensŽ par les professionnels de la 
conduite cl fuit l'objet de questions ˆ l'Žpreuve thŽorique du permis de 
conduire. C'est ainsi que, dans les nouvelles sŽries de l'examen thŽorique 
mises en service en 1983, plusieurs questions ont ŽtŽ introduites portant 
sur le balisage et la signalisation de l'accident, l'alerte des services de 
police et de gendarmerie, les gestes ˆ Žviter, le comportement en cas 
d'incendie. 
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A R R I V ƒ E 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous ave z bie n voul u me transmettre ,  pou r  avis ,  l a lettr e 
que vou s a  adressŽ e l e PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX,  a u 
suje t  d'un e proposition ,  tendan t  ̂  introduir e u n stag e pratiqu e 
de quatr e ̂  cin q heure s parm i  le s Žpreuve s d u permi s d e conduire . 

de sui s conscien t  d e l'utilit Ž d'apprendr e a u publi c le s 
geste s ŽlŽmentaire s d e survie ,  tel s qu'il s on t  Žt Ž dŽfini s pa r  l e 
dŽcre t  d u k janvie r  1977 ,  relati f  a u secourism e (protection , 
alert e e t  secour s e n ca s d'asphyxie ,  d'hŽmorragi e d e pert e d e 
connaissance) . 

Cependant ,  l'introductio n d'Žpreuve s obligatoire s d e secou -
rism e pou r  l e permi s d e conduir e es t  un e questio n qu i  rel•ven t  a u 
premie r  che f  d e l a compŽtenc e d u Ministr e de s Transports ,  ̂  qu i 
j'a i  signal Ž l'intŽr• t  qu e vou s porte z  ̂  c e dossier . 

3e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  ̂  l'assuranc e d e 
mes sentiment s le s meilleurs . 

Monsieu r  Dea n Pierr e KUCHEIDA 
DŽput Ž d u Pa s d e Calai s 

ASSEMBLEE NATIONALE 
75700 PARI S 

Edmond HERVE 
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Le 11 juillet, le dŽputŽ des Hauts de Seine, Georges LE BAILL , Žcrit lui aussi directement 
au ministre. Le 30, Bernard LEFRANC, dŽputŽ de l'Aisne, pose le m•me jour une question 
Žcrite au ministre en charge des Transports (mais aussi de l'Urbanisme, du Logement). 

Mais le ministre a changŽ. C'est dŽsormais Paul QUILE S qui reprend le minist•re, Žlargi ˆ 
d'autres compŽtences, lourdes et variŽes (Logement...). 
Toutefois, d•s le 2 aožt, pŽriode souvent dramatique concernant les accidents de la route, la 
presse fait Žcho de ses propos : Ç Il faut cesser de banaliser les accidents de la route È. Son 
intervention en Conseil des ministres (article ci-apr•s), aborde plusieurs graves questions 
dont celle du flŽau de l'alcoolŽmie des conducteurs, mais on retrouve des idŽes de la fin des 
annŽes 60 avec notamment une Ç table ronde È, ce qui avait ŽtŽ initiŽ par le Premier ministre 
Jacques CHABAN-DELMA S ˆ l'Žpoque. 

Le 29 aožt, Gilbert SENES, dŽputŽ de l'HŽrault, m'informe du dŽp™t d'une question Žcrite. 
Le 14 septembre, c'est l'ancien ministre, dŽputŽ et maire de Tours, Jean ROYER, qui 
intervient ˆ son tour mais, pour ce qui le concerne il est tr•s prŽcis puisqu'il Žcrit : 
Ç Je souscris totalement ˆ la campagne que vous menez pour apprendre ˆ tous les Fran•ais 
les gestes ŽlŽmentaires de secourisme È. 

C'est pourquoi, le 24 (jour anniversaire de la campagne) je rŽpondais ˆ Jean ROYER. 
Je l'informais des Ç probl•mes administratifs È qui Žtaient ˆ l'origine du blocage de ce 
dossier. Ce dŽputŽ fera lui aussi, tr•s largement son travail, il interviendra ˆ plusieurs 
reprises et corrigera m•me les rŽponses du ministre*. 

Le 20 septembre, l'ancien ministre Olivier  Sl'lKN , dŽputŽ du Calvados, qui m'Žcrit pour me 
dire avoir bien re•u lettre et le Ç fascicule È.... Mais ne semble pas vouloir agir. 

Et le 5 novembre 1984, le (nouveau) ministre chargŽ des Transports, Paul QUILES, 
m'adresse directement une lettre, en tout cas il l'a signe lui-m•me. Mais il ne fait que 
reprendre la plus grande partie des courriers envoyŽs par son prŽdŽcesseur. Tout au plus, 
aborde t'il la distribution (depuis 1978 donc par le prŽcŽdent gouvernement) de mannequins 
dans des coll•ges. Rien de neuf ! 
C'est cette rŽponse qui sera envoyŽe aux dŽputŽs qui auront Žcrit au ministre. Comme 
exemple ci-apr•s, celle, datŽe du m•me jour, envoyŽe au dŽputŽ Georges LE BAILL . 

C'est dans ce contexte que le chef de cabinet du Premier ministre, le 7 novembre, voulait bien 
me confirmer que mes courriers Žtaient bien arrivŽs au cabinet. Mais, comme d'habitude, les 
documents furent Ç transmis È aux Transports, avec quand m•me la Ç bienveillante 
attention È du signataire. 

Un autre dŽputŽ du Pas de Calais, Joseph LEGRAND, recevra la m•me rŽponse, le 9 
novembre, tandis que le 12 une rŽponse parvenait ˆ Gilbert SENES par la voie du JO. Il n'y 
avait rien  ̂espŽrer de plus ! Le dŽputŽ du Haut Rhin, Antoine GISSINGER, m'adressait 
par sa lettre du 19 la rŽponse obtenue, exactement la m•me, publiŽe au JO du 12. 

Toutefois, par sa lettre du 21 mai, il m'avait fait part de sa question Žcrite posŽe Ç aupr•s de 
M. le ministre des Affaires Sociales È - c'est-ˆ-dire de la SantŽ, comme le mentionne tr•s 
clairement la copie jointe. Mais la question fut Ç transfŽrŽe È ˆ celui des Transports. 
En fin d'annŽe, un article de presse faisait Žtat de la lettre du ministre Paul QUILE S mais 
mettait surtout en exergue l'action permanente et dŽsintŽressŽe des secouristes et moniteurs 
de l'ASAR, avec notamment le dŽplacement ˆ Montpellier (1) et une participation ˆ la 
Commission nationale de secourisme au sein de la DSC du minist•re de l'IntŽrieur. 

*  Comme on peut le lire dans les mŽmoires prŽcŽdents. 

(1) - Participation des moniteurs de l'ASAR au Congr•s de I'ANIMS (Association Nationale des Instructeurs et Moniteurs de 
Secourisme), rappelŽe dans le bulletin n¡ 42 du CAPSU de novembre 2008. 
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11 Juille t  198 4 

Ref ”  GLB/MGA/C C 
509/8 4 

objet :  campagn e national e 
" 5 geste s qu i  qauvent " 

Monsieu r  FITERMAN 
Ministr e de s Transport s 
266 ,  Dl d Sain t  Germai n 
7577 5 PARI S 

Monsieu r  l e Ministre , 

Je sui s sais i  pa r  l'Associatio n d e secourist e animatric e d e 
l a campagn e natioaal e " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Ceux-c i  revendiquen t  l'introductio n d'u n stag e pratiqu e d e 
secourism e dan s le s Žpreuve s d u permi s d e conduire . 

Pouvez-vou s m'informe r  d e vo s intention s vi s  ̂  vi s d e cett e 
proposition ? 

D'avanc e j e vou s e n remerci e e t  vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r 
l e Ministre ,  l'expressio n d e me s sentiment s distinguŽs . 

George s L ^  BAIL L 
DŽput Ž \ 

PJi  u n courrie r 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERTE - EGALITE - FRATERNITE 
Bernard LEFRANC 

DƒPUTƒ DE L'AISNE 
(Soissons - Ch‰teau-Thierry) 

Maire de SOISSONS 

PARIS, le 
3 D JUIL. 1984 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 
DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t 
du Secourism e 

5939 0 LYS-LEZ-LANNO Y 

D/BL/D C 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'accus e rŽceptio n d e votr e correspondanc e e n dat e d u 2 4 cou -
rant ,  qu i  a  reten u tout e mon attention . 

J'a i  l'honneu r  d e vou s transmettr e sou s c e pli ,  l a copi e d'u n 
text e d e questio n Žcrit e qu e j'adress e a  Monsieu r  l e Ministr e d e l'Urbanis -
me d u Logemen t  e t  de s Transports . 

ser a faite . 
Je n e manquera i  pa s d e vou s fair e par t  d e l a rŽpons e qu i  lu i 

Dans cett e attente , 

Et ,  restan t  ̂  votr e disposition , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expressio n d e 
mes sentiment s distinguŽs . 

Le DŽputŽ-Maire , 

Bernar d LEFRANC. 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Bernard LEFRANC 

DƒPUT ƒ DE L'AISNE 
ISoissons - Ch‰teau-Thierry) 

Maire de SOISSONS 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 3 1 JUIL. 1984 

QUESTION ECRIT E 

M.  Bernar d LEFRANC demand e ̂  M.  l e Ministr e d e l'Urbanism e d u Logemen t 

et  de s Transport s quell e suit e i l  peu x rŽserve r  ̂  l a propositio n d'asso -

ciation s d e secouriste s d'introduir e u n stag e pratiqu e d e secourism e d e 

quleque s heure s parm i  le s cour s d e formatio n d u permi s d e conduire .  C e 

proje t  approuv Ž e n novembr e 197 4 pa r  l e Comit Ž InterministŽrie l  d e l a 

SŽcurit Ž Routi•r e n' a jamai s Žt Ž jusqu' ˆ  prŽsen t  reten u pa r  le s Pouvoir s 

Publics . 
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- 2 AOUT \m 
1 - 0 7 2 

CONSEIL DES MINISTRES 

M. Quil• s : Ç Cesser de banalise r 
les accident s de la rout e È 

Ç Il fau t casse r de banalise r 
les accident s de la rout a È, a 
dŽclar Ž hier , en Consei l des 
ministres , M. Paul Quilˆs , m i ' 
nistr a de l'Urbanisme , du Lo -
gemen t et des Transports , en 
prŽsentan t une communicatio n 
sur la sŽcurit Ž routi•re . 

Rappelan t qu'ave c 12 000 
mort s chaqu e annŽe et 80 000 
blessŽ s graves , les accident s 
de la rout e constituan t a le 
premie r facteu r d'insŽcurit Ž 
d e no s c o n c i t o y e n s È, l e 
Consei l a dŽcid Ž d'oriente r 
l'actio n du gouvernemen t dan s 
troi s directions . 

Ñ  AmŽliore r l'informatio n 
des Fran•ai s su r les accident s 
at les condition s d'utilisatio n 
du rŽseau routier . Une intensi -
ficatio n de la prŽventio n aur a 
l ieu , no tammen t en ce qu i 
concern e la lutt e contr e l'al -
coo l au volan t et le non-res -
pec t des prescription s ŽlŽmen-
taire s du cod e de la route . Les 
procureur s de la RŽpubliqu e 
on t re• u l'ordr e de requŽri r 
des peine s da priso n ferm e 
lorsqu e ce genr e d'infractio n 
est observŽ . 

Ñ  AmŽliore r l'informatio n 
des jeune s conducteur s avec 
des opŽration s de sensibilisa -
tio n ˆ  l'Žcol e par exemple . In-
tens i f i ca t io n d e l 'amŽnage -
men t du rŽseau routie r avec 
poursuit e da la suppressio n 
des Ç point s noir s È. 

Ñ  Utilisatio n des progr• s 
de l'Žlectroniqu e pou r amŽlio -
rer la sŽcurit Ž des vŽhicules . 
A cett e fin , un appe l d'offre s 
ser a lanc Ž ˆ  l'automn e aupr• s 
des industriel s fran•ai s en vu e 
de mettr e au poin t des sys -
t •me s mic ro -Ž lec t ron ique s 
placŽs ˆ  bor d des vŽhiculas . Il 
s'agir a en particulie r de sys -
t•me s anti-collisio n et d'indi -
cateur s de distanc e d'arr•t . 

Ç Enfin , pou r mobilise r tou s 
les acteur s concernŽ s par la 
sŽcurit Ž routi•re , le minist•r e 
de l'Urbanisme , du Logemen t 
et des Transport s organiser a 
a v e c t o u t e s le s p a r t i e s 
concernŽes , notammen t les 
association s de victime s et de 
parent s de victimes , une tabl e 
rond e don t l'obje t principa l 
ser a de recherche r les meil -
leure s voie s pou r fair e pren -
dr e conscienc e ˆ  nos conci -
toyen s de s responsabi l i tŽ s 
liŽes n la pratiqu e de l'auto -
mobil e È, ajout a le communi -
qu Ž officiel . 

© ”o**È mŽmoire - Volume 4 - CAPSU - 01.2009. 070 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

GILBER T SƒNƒ S 
MAIR E DE GIGNA C 

CONSEILLE R GƒNƒRA L HONORAIR E 
DƒPUTƒ DE L'HƒRAUL T 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS,  l e 2 9 aož t  198 4 

M.  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r 
l e DŽveloppemen t  d e l a PrŽven -
tio n e t  d u Secourism e 

59390 LY S LE S LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Je vou s accus e rŽceptio n d e votr e lettr e d u 1 3 
aož t  e t  c'es t  bie n volontier s quej e dŽpos e un e questio n 
Žcrit e ˆ  M.  l e Ministr e de s Transport s afi n d'obteni r  un e 
rŽpons e rapide . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s teni r  a u couran t 
de l a suit e e t  dan s cett e attente , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
l'expressio n d e mes meilleur s sentiments . 

ES, 
RAULT, 
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LE DƒPUTƒ-MAIR E L e 1 4 Septembre 1984 

DE TOURS 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e ains i  qu e l a 
brochur e " 5 geste s qu i  sauvent"qu e vou s ave z e u l'ama -
bilit Ž d e m'envoyer . 

Pour  ma part ,  j e souscri s totalemen t  ˆ  l a 
campagne qu e vou s mene z pou r  apprendr e ˆ  tou s le s fran•ai s 
le s geste s ŽlŽmentaire s d e secourisme . 

Je sui s pr• t  ˆ  interveni r  dan s votr e sen s aupr• s 
du Gouvernemen t  e t  j e vou s encourag e vivemen t  ˆ  poursuivr e 
votr e actio n d e sensibilisatio n aupr• s d e l a population . 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
l'expressio n d e me s sentiment s distinguŽ s e t  le s meilleurs . 

Le DŽputŽ-Maire , 

Jea n ROYER 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r 
l e DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n 
et  d u Secourisme , 
CAMPAGNE NATIONALE de s " 5 GESTES QUI  SAUVENT" 
5939 0 LYS-LEZ-LANNO Y 

CODE POSTAI. . È70 ia TOURS C E D È 
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" 5 GESTES 
OUI SUIVENT" 

Le 24 Septembre 1984 

Monsieur  Jean ROYER, 
DŽputŽ-Maire de Tours, 
Ancien Min is t re , 
H™tel de V i l l e , 
37022 TOURS Cedex 

Monsieur  l e Min is t re , 

C 'est avec p l a i s i r  que J ' a i re• u votr e l e t t r e 
du 14 courant et j e vous en remercie* 

Votr e concours peut nous • t r e t r • s prŽcieux 
a f i n que ce doss ier  des " 5 ges tes qui sauvent"  connu des 
Pouvoirs Pub l i cs, avance enf in vraiment et abou t i sse. 

I l y a t r o i s probl•mes ˆ  rŽsoudre. Uniquement 
des probl•mes admin is t ra t i f s car  11 e x i s te un consensus sur 
l es " 5 ges tes ". 

Les Min is t • re s de l a SantŽ et de l ' I n tŽ r i eu r 
sont favorables ˆ  une Žducation de massŽ dŽ l a populat ion en 
Secourisme et nous y sommes pour  quelque chose par  notr e Cam-
pagne animŽe depuis 19 67È 

Tou te fo i s, la SantŽ l a i s se l e so in ˆ  l ' I n tŽ r i eu r 
de dŽf in ir  l e programme de formatio n de la populat ion car  c ' e st 
ce Minist•r e qui en France, vous l e savez, a pour  mission de 
d i f fuser  et de dŽvelopper  l e Secourisme (Di rec t ion de la SŽcu-
r i t Ž C i v i l e ) . 

La Di rec t io n de l a SŽcur i tŽ C i v i l e , avec l ' a v i s 
de la Commission Nat ionale du Secourisme, a ŽlaborŽ en 1977 un 
programme i n t i t u t Ž "gestes Ž lŽmenta i res de surv ie"  o•  l ' o n r e -
trouv e bien Žvidemment l es N5 ges tes"  mais d 'aut re s ges tes qui 
dŽpassent l e cadre d'un Secourisme de masse et des ŽlŽments de 
prŽvent ion, ce r tes u t i l e s, mais qui a lourd issent l e temps de 
formation . 

Ces "G.E.S"  sont tout ˆ  f a i t indiquŽs pour  • t r e 
intŽgrŽs dans l es programmes s c o l a i r es et c ' e st ce qui es'tiflJˆ- ^ 
t ra i n de se dŽvelopper. ¥ ¥ ¥ / ¥ ¥¥ 
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Reste l e probl•m e du permis de conduire et donc 
des accidents de la rout e (environ 13 500 tuŽs chaque annŽe au 
delˆ  des 6 premiers jour s apr• s l ' a o c i d e n t ). 

Le programme des "GES"  ne cadre pas ˆ  c e t te pŽda-
gogie adu l te. Et ce sont l es " 5 ges tes qui sauventn qui , d• s 
1967, ont ŽtŽ ŽlaborŽs dans ce but*  Une formatio n minimal e mais 
su f f i san te, par  un stage pratiqu e d'enviro n 5 heures, ob l i ga-
to i r e pour  obtenir  son permis de conduire (comme en S u i s s e ). 

Le premier  probl•m e ˆ  rŽg ler  e st de f a i r e en sorte 
que l a Direct ion de la SŽcur i tŽ C iv i l e reconnaissance que ce pro-
j e t des ¡5 ges tes"  e st adaptŽ ˆ  la formatio n des candidats au 
permis de conduire. La SantŽ se r a l l i e r a donc ˆ  ce concept. 

Le t ro is i •m e probl•m e est l e Minist•r e des Trans-
port s (Aujourd'hu i Equipement, Logement et Transports) qui l u i 
n 'est pas d'accord ou n ' Ž t a it pas d'accord du temps de M. FITERMAN . 
Or , c ' e st ce Minist•r e qui pourr a rŽglementairement modif ier  l es 
tex tes concernant l e permis de conduire et y introduir e une o b l i -
gat ion de formatio n ˆ  l a conduite ˆ  t en ir  en cas d 'acoident. 

Les arguments de ce Minist•r e ne va lent hŽ las pas 
grand chose en face de nos 14 000 tuŽs sur  l es routes et tous 
l es autres (en France, en un an, p lus de 50.000 tuŽs par  acc iden t ). 
I l trouv e que l e programme GES e st tro p long (entre 10 et l2h 
de formation) , mais c ' e st bien pour  ce la que nous avons proposŽ 
uniquement l es " 5 ges tes"  pour  a l l Ž g er  ce temps ˆ  5 heures. I l 
faut donc se baser  sur  notr e proposi t ion si un Jour  en France on 
veut apprendre aux automobi l is tes l es ges tes qui sauvent et non 
sur  l e programme de 1977 des ges tes de survie dest inŽ p lu t™t ˆ  un 
publ i c sco la i re avec qui on a l e temps. 

Evidemment, l e cožt de formatio n e st beaucoup plus 
Ž levŽ. 100 F par  candidat nous para”t anormal et excess i f. Pour 
notr e part nous l e fa isons actuel lement gratui tement. Et un sim-
pl e ca lcul permet de comprendre aisŽment q u ' i l sera beaucoup plus 
d i f f i c i l e de former  environ un m i l l i o n de candidats au permis cha-
que annŽe avec un enseignement de lOh qu'avec un enseignement de 
5h qui , au moins, aura l e mŽrite de ne pas rebuter  l es futur s 
conducteurs qui , en m•me temps, subiront environ une v ingta in e 
d'heures, en moyenne, de prŽparation au permis de conduire. 

Vous trouverez sous ce p l i un a r t i c l e de Presse 
qui rappel le une intervent ion aupr• s de M. FITERMA N l ' a n dernier , 
qui n'a r ien donnŽ et un autr e fa isant l e point de 15 annŽes de 
Campagne. 

Connaissant votr e dŽterminat ion, votr e rigueur  et 
votr e in f luence, l es termes de vot r e l e t t r e indiquent que votr e 
in tervent ion , ˆ  un haut niveau, permettr a probablement de fa i r e 
Žvoluer  favorablement notr e Combat et j e vous en remercie ˆ  nou-
veau. 

Ce Combat pour  Sauver  des Fran•ai s est neutre. 
I l re jo in t l a pensŽe de Pasteur  qui d i s a it si b ien "J e ne t e 
demande pas que l le e st t a racŽ ou ta r e l i g i o n , mais que l le e st 
t a sou f f rance . . . ". Merc™ emrore. Didier  BURGORAEVE 
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Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u e n so n temp s votr e correspondanc e ̂  

laquell e Žtai t  join t  u n fascicul e intitul Ž " 5 Geste s qu i  sauvent" . 

J'e n a i  pri s connaissanc e ave c beaucou p d'attentio n 

et  j e tenai s  ̂  vou s e n remercier.tr• s sinc•rement . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  e n 

l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

Olivie r  STIR N 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 

PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 

DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t  d u Secourism e 
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Monsieu r  l e PrŽsident , 

Vous ave z appelŽ  mon attentio n su r  l'intŽr• t  qu'i l  y  aurait , 
pour  amŽliore r  l a sŽcuritŽ  de s usager s d e l a route ,  ˆ  introduir e u n 
stag e pratiqu e d e secourism e dan s l e cadr e de s Žpreuve s d e l'exame n d u 
permi s d e conduire . 

I l  n'es t  pa s contestabl e qu e l a connaissance  pa r  le s conduc -
teur s d'u n minimu m d e geste s qu'i l  convien t  d e fair e -e t  surtou t  d e n e 
pas faire -  e n prŽsenc e d'accidentŽ s d e l a rout e appara” t  souhaitable  e t 
de natur e ‰ participe r  ˆ  l a rŽductio n d u nombr e d e tuŽ s su r  l a route . 

I l  avai t  d'ailleur s Žt Ž questio n ˆ  un e Žpoqu e d e soumettr e l a 
dŽlivranc e d u permi s d e conduir e ˆ  l a possessio n d'un e "attestatio n 
d'initiatio n au x geste s ŽlŽmentaire s d e survie" .  Toutefois ,  cette  pro -
cŽdur e qu i  aurai t  alourd i  le s obligation s de s apprenti s conducteur s 
n'es t  pa s apparu e opportune ,  compt e ten u d u caract•r e dŽj ˆ  dens e e t 
cožteu x d e l a formation . 

De plus ,  toute s le s Žtude s prŽalable s menŽe s e n vu e d e l a rŽ -
form e d e l a formatio n de s conducteur s don t  l e princip e a  Žt Ž arr•tŽ  a u 
Comit Ž InterministŽrie l  d e SŽcurit Ž Routi•r e d u 1 3 juille t  198 2 mili -
ten t  e n faveu r  d'un e plu s grand e prŽcocit Ž d e certain s apprentissages . 
I l  e n v a ains i  d e l'enseignemen t  de s geste s ŽlŽmentaire s d e survi e qu e 
l'Educatio n National e a  entrepris ,  depui s 6  ans ,  de  dispense r  d• s 
l'adolescence ,  dan s le s coll•ge s d'enseignemen t  secondaire  e t  le s ly -
cŽes d'enseignemen t  professionnel . 

A l'effe t  d e confirme r  cett e orientation ,  l e Minist•r e d e 
l'Educatio n National e vien t  d'Ždite r  un e brochur e intitulŽ e 
"l'Žducatio n ˆ  l a sŽcurit Ž dan s le s Žcole s e t  le s coll•ges "  qu i  es t  e n 
cour s d e diffusio n ˆ  tou s le s enseignants .  C e documen t  rassembl e tou s 
le s texte s e n vigueu r  relatif s ˆ  l'enseignemen t  de s r•gle s gŽnŽrale s d e 
sŽcuritŽ ,  de s r•gle s d e circulatio n routi•r e e t  d e secourisme .  I l  invi -
t e tou s ceu x qu i  exercen t  un e responsabilitŽ  a u sei n d u syst•m e Žduca -
ti f  ˆ  intensifie r  leur s effort s afi n d e dŽveloppe r  l'Žducatio n ˆ  l a 
sŽcuritŽ ,  e t  notammen t  l'enseignemen t  pratiqu e de s geste s ŽlŽmentaire s 
de .survie .  Ce t  enseignement ,  mi s e n plac e progressivemen t  depui s 1978 , 
se gŽnŽralise  a u fu r  e t  ˆ  mesur e o •  son t  formŽ s de s enseignant s don t  l a 
compŽtenc e es t  attestŽ e pa r  l e breve t  d e secourisme . 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 
DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n 
et  d u Secourism e 
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Parall•lement ,  de s mannequin s son t  distribuŽ s depui s 197 8 
dans le s Žtablissement s e t  depui s l'annŽ e scolair e 1982-1983 ,  gr‰c e ˆ 
un effor t  budgŽtair e important ,  30 0 coll•ge s fran•ai s son t  ŽquipŽ s cha -
que annŽe . 

Enfin ,  i l  convien t  d e prŽcise r  qu e s i  l a connaissanc e prati -
que de s geste s d e survi e n'es t  pa s testŽ e au x Žpreuve s d u permi s d e 
conduire ,  pa r  contr e de s notion s ŽlŽmentaire s d e secourism e accessible s 
ˆ  tou s e t  pouvan t  •tr e mise s e n pratiqu e san s dange r  pou r  quiconqu e 
sont  dispensŽe s pa r  le s enseignant s d e l a conduit e e t  fon t  l'obje t  d e 
question s ˆ  l'Žpreuv e thŽoriqu e d u permi s d e conduire . 

C'es t  ains i  que ,  dan s le s nouvelle s sŽrie s d e l'exame n thŽo -
riqu e mise s e n servic e e n 1983 ,  plusieur s question s on t  Žt Ž introduite s 
portan t  su r  l e balisag e e t  l a signalisatio n d e l'accident ,  l'alert e de s 
service s d e polic e e t  d e gendarmerie ,  le s geste s ˆ  Žviter ,  l e comporte -
ment  e n ca s d'incendie . 

En espŽran t  qu e ce s prŽcision s auron t  rŽpond u ˆ  votr e atten -
te ,  j e vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expressio n d e mes 
sentiment s le s meilleurs . 

PÇJL 

7 
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Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  axai , 

Vous avie z appel Ž l'attentio n d e mon prŽdŽcesseu r 
sur  l a propositio n formulŽ e pa r  l'Associatio n d• s secouriste s 
de l'agglomŽratio n d e ROUBAIX.  Celle-c i  visai t  8  introduir e u n 
stag e pratiqu e d e secourism e dan s l e cadr e de s Žpreuve s d e 
l'exame n d u permi s d e conduire . 

12 n'es t  pa s contestabl e qu e l a connaissanc e pa r 
le s conducteur s d'u n minimu m d e geste s qu'i l  convien t  d e 
fair e -  e t  surtou t  d e n e pa s fair e -  e n prŽsenc e d'accidentŽ s 
de l a rout e appara” t  souhaitabl e e t  d e natur e f ;  participe r 
”  l a rŽductio n d u nombr e d e tu£ s su r  l a route . 

I l  avai t  d'ailleur s Žt Ž questio n ‰ un e Žpoqu e d e 
soutaettr e l e dŽlivranc e d u perci s d e conduir e a  l a possessio n 
d'un e "sttestutior .  d'initiatio n au x geste s ŽlŽmentaire s d e 
survie" .  Cett e procŽdur e aurai t  toutefoi s alourd i  le s obliga -
tion s de s apprenti s conducteurs .  Ell e n'es t  pa s apparu e souhai -
tabl e Žtan t  ‰or.nC l e caract•r e dŽjf i  dens e e t  cožteu x d e l a 
formation . 

l'-j  plus ,  toute s le s Žtude s prŽalable s menŽe s e n vu e 
de l a rŽforia c c e l e formatio n de s conducteur s don t  l e princip e 
a Žt Ž arr•t e a u Comit Ž InterministŽrie l  d e SŽcurit Ž Routi•r e 
du 1 3 juille t  192 2 militen t  e n faveu r  d'un e plu s grand e prŽ -
cocit Ž d e certain s apprentissages .  I l  e n v a ains i  d e l'ensei -
gnement  de s geste s ŽlŽmentaire s d e survi e qu e l'Educatio n 
National e a  entrepris ,  depui s 6  ans ,  d e dispense r  d• s l'ado -
lescence ,  dan s le s coll•ge s d'enseignemen t  secondair e e t  le s 
lycŽe s d'enseignemen t  professionnel . 

A l'effe t  d e confirme r  cett e orientation ,  l e Minis -
t•r e d e l'BducctSo :  National e vien t  d'Ždite r  un e brochur e 
intitulŽ e "L'Žducatio n e t  l a sŽcurit Ž dan s le s Žcole s e t  le s 
coll•ges' 1 qu i  es t  e n cour s d e diffusio n fi  tou s le s ensei -
gnants .  C e documen t  rassembl e tou s le s texte s e n virueu r 

Monsieu r  George s L L I;AIL I 
DŽput Ž de s Hauts-de-Sci r  .../ . 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 
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rt-imi :  :  .  1  '  t  KStiryti.en t  de s Tiriez r'n'ralr- s d e secuxit '  , 
des r  y  d -  circulatio n routi•r e e t  d e seccurisse- .  1 1 i; -
vit e t e r  exu. v qu i  exercen t  un e responsabilit Ž a u sei n d u 
systei x .'- .  ucati f  ̂  intensifie r  leur s effort s afi n d e dŽve -
loppe r  l'iducatio n £  l a sŽcurit Ž e t  notammen t  1'enseignemen t 
pratiqu e de s geste s ŽlŽmentaire s d e survie .  Ce t  enseigne -
ment ,  mi s e u plac e progressivemen t  depui s 1976 ,  s © gŽnŽra -
lis e a u fu r  e t  S  mesur e qu e son t  formŽ s de s enseignant s don t 
l a compŽtenc e es t  attestŽ e pa r  l e breve t  d e secourisme . 

Parall•lement ,  de s mannequin s son t  distribuŽ s 
depui s 1P7 6 dan s le s Žtablissement s e t  depui s l'annŽ e sco -
lair e 1982-1983 ,  gr‰c e fi  u n effor t  budgŽtair e important , 
S00 coll•ge s fran•ai s son t  ŽquipŽ s chaqu e annŽe . 

Lnfin ,  i l  convien t  d e prŽcise r  qu e s i  l a connais -
sanc e pratiqu e de s geste s d e survi e n'es t  pa s testŽ e au x 
Žpreuve s d u permi s d e conduire ,  pa r  contr e de s motion s ŽlŽ -
mentaire s d e secourism e accessible s fi  tou s e t  pouvan t  •tr e 
mise s e n pratiqu e san s dange r  pou r  quiconque ,  son t  dispen -
sŽes pa r  le s enseignant s d e l a conduit e e t  fon t  l'obje t  d e 
question s l l'Žpreuv e thŽoriqu e d u permi s d e conduire . 

C'es t  ains i  que ,  dan s le s nouvelle s sŽrie s d e 
l'exame n thŽoriqu e mise s e n servic e e n 1^3 ,  plusieur s ques -
tion s on t  Žt Ž introduite s portan t  su r  1 :  balisag e e t  l e si -
gnalisatio n d e l'accident ,  le s geste ? i  Žviter ,  l e comporte -
ment  e n ca s d'incendie . 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r 
ami ,  l'expressio n d e mes sentiment s 1er .  meilleurs . 

Paul  QUILE S 
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Monsieu r  l e PrŽsident , 

Le Premie r  ministr e a  bie n re• u vo s courriers . 

Vous pouve z •tr e assur Ž qu e bonn e not e a  Žt Ž pris e 
de l'ensembl e d e vo s observation s concernan t  notammen t  l'assis -
tanc e au x accidentŽ s d e l a route . 

J'a i  transmi s votr e correspondanc e ˆ  M.  Jea n Auroux , 
SecrŽtair e d'Eta t  aupr• s d u ministr e d e l'urbanisme ,  d u logemen t 
et  de s transports ,  charg Ž de s transports ,  plu s particuli•remen t 
concern Ž pa r  celle-ci ,  e t  l'a i  recommandŽ e ˆ  s a bienveillant e 
attention . 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
l'expressio n d e mes sentiment s distinguŽs . 

Thierr y LAJOI E 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r 
l e dŽveloppemen t  d e l a prŽventio n 
et  d u secourism e 
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Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous ave z appel Ž mon attentio n su r  l a propositio n 
formulŽ e pa r  l'Associatio n de s secouriste s d e l'agglomŽratio n 
de ROUBAIX.  Celle-c i  visai t  ˆ  introduir e u n stag e pratiqu e d e 
secourism e dan s l e cadr e de s Žpreuve s d e l'exame n d u permi s 
de conduire . 

I l  n'es t  pa s contestabl e qu e l a connaissanc e pa r 
le s conducteur s d'u n minimu m d e geste s qu'i l  convien t  d e 
fair e -  e t  surtou t  d e n e pa s fair e -  e n prŽsenc e d'accidentŽ s 
de l a rout e appara” t  souhaitabl e e t  d e natur e ‰ participe r 
ˆ  l a rŽductio n d u nombr e d e tuŽ s su r  l a route . 

I l  avai t  d'ailleur s Žt Ž questio n ˆ  un e Žpoqu e d e 
soumettr e l a dŽlivranc e d u permi s d e conduir e ˆ  l a possessio n 
d'un e "attestatio n d'initiatio n au x geste s ŽlŽmentaire s d e 
survie" .  Cett e procŽdur e aurai t  toutefoi s alourd i  le s obliga -
tion s de s apprenti s conducteurs .  Ell e n'es t  pa s apparu e souhai -
tabl e Žtan t  donn Ž l e caract•r e dŽj ˆ  dens e e t  cožteu x d e l a 
formation . 

De plus ,  toute s le s Žtude s prŽalable s menŽe s e n vu e 
de l a rŽform e d e l a formatio n de s conducteur s don t  l e princip e 
a Žt Ž arr•t Ž a u Comit Ž InterministŽrie l  d e SŽcurit Ž Routi•r e 
du 1 3 juille t  198 2 militen t  e n faveu r  d'un e plu s grand e prŽ -
cocit Ž d e certain s apprentissages .  I l  e n v a ains i  d e l'ensei -
gnement  de s geste s ŽlŽmentaire s d e survi e qu e l'Educatio n 
National e a  entrepris ,  depui s 6  ans ,  d e dispense r  d• s l'ado -
lescence ,  dan s le s coll•ge s d'enseignemen t  secondair e e t  le s 
lycŽe s d'enseignemen t  professionnel . 

A l'effe t  d e confirme r  cett e orientation ,  l e Minis -
t•r e d e l'Educatio n National e vien t  d'Ždite r  un e brochur e 
intitulŽ e "L'Žducatio n e t  l a sŽcurit Ž dan s le s Žcole s e t  le s 
coll•ges "  qu i  es t  e n cour s d e diffusio n ˆ  tou s le s ensei -
gnants .  Ce documen t  rassembl e tou s le s texte s e n vigueu r 

¥ ¥¥/¥¥ ¥ 
Monsieu r  Josep h LEGRAND 
DŽput Ž d u Pas-de-Calai s 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 
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relatif s ˆ  l'enseignemen t  de s r•gle s gŽnŽrale s d e sŽcuritŽ , 
des r•gle s d e circulatio n routi•r e e t  d e secourisme .  I l  in -
vit e tou s ceu x qu i  exercen t  un e responsabilit Ž a u sei n d u 
syst•m e Žducati f  ˆ  intensifie r  leur s effort s afi n d e dŽve -
loppe r  l'Žducatio n ˆ  l a sŽcurit Ž e t  notammen t  l'enseignemen t 
pratiqu e de s geste s ŽlŽmentaire s d e survie .  Ce t  enseigne -
ment ,  rais  e n plac e progressivemen t  depui s 1978 ,  s e gŽnŽra -
lis e a u fu r  e t  ˆ  mesur e qu e son t  formŽ s de s enseignant s don t 
l a compŽtenc e es t  attestŽ e pa r  l e breye t  d e secourisme . 

Parall•lement ,  de s mannequin s son t  distribuŽ s 
depui s 197 8 dan s le s Žtablissement s et.depui s l'annŽ e sco -
lair e 1982-1983 ,  gr‰c e ˆ  u n effor t  budgŽtair e important , 
300 coll•ge s fran•ai s son t  ŽquipŽ s chaqu e annŽe . 

Enfin ,  i l  conyien t  d e prŽcise r  qu e s i  l a connais -
sanc e pratiqu e de s geste s d e survi e n'es t  pa s testŽ e au x 
Žpreuve s d u permi s d e conduire ,  pa r  contr e de s notion s ŽlŽ -
mentaire s d e secourism e accessible s ˆ  tou s e t  pouvan t  •tr e 
mise s e n pratiqu e san s dange r  pou r  quiconque ,  son t  dispen -
sŽes pa r  le s enseignant s d e l a conduit e e t  fon t  l'obje t  d e 
question s ˆ  l'Žpreuv e thŽoriqu e d u permi s d e conduire . 

C'es t  ains i  que ,  dan s le s nouvelle s sŽrie s d e 
l'exame n thŽoriqu e mise s e n servic e e n 1983 ,  plusieur s ques -
tion s on t  Žt Ž introduite s portan t  su r  l e balisag e e t  l a si -
gnalisatio n d e l'accident ,  le s geste s ˆ  Žviter ,  l e comporte -
ment  e n ca s d'incendie . 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  l'expres -
sio n d e mes sentiment s le s meilleurs . 

i i "' 

Paul  quiLE S 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

SECRƒTARIA T GƒNƒRA L 

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
eux questions Žcrites 

RŽponse insŽrŽe au .journal o f f i c i e l (AssemblŽe nat ionale, questions Žcr i tes) 
n¡ ^5 A.N. (Q) du 12 novembre 1984 

Permis de conduire (examen). 

55998. Ñ  10 septembre 1984. Ñ  M. Gilber t SŽnŽs appelle 
l'attention de M. le ministr e de l'urbanisme, du logement et des 
transports, sur  l'action menŽe par  l'Association pour  le 
dŽveloppement de la prŽvention et du secourisme. Gr‰ce ˆ  son action, le 
ComitŽ de la sŽcuritŽ routi•r e a acceptŽ d'introduir e un stage pratique 
de 4 ‰ 5 heures parmi les Žpreuves du permis de conduite. A ce jour  et 
malgrŽ cet accord aucune dŽcision n'a ŽtŽ prise pour  le rendre efficace. 
Compte tenu des objectifs en faveur  des usagers de la route de 
l'Association concernŽe, il lui demande si la dŽcision off”cilclle de 
crŽation de ces stages va bient™t intervenir . 

RŽponse. Ñ  Il n'est pas contestable que la connaissance par  ics 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'i l convient de faire Ñ  et surtout 
de ne pas faire Ñ  en prŽsence d'accidentŽs de la roule appara”t 
souhaitable et de nature ˆ  participer  ‰ la rŽduction du nombre de tuŽs 
sur  la roule. 1) avait d'ailleur s ŽtŽ question ‰ une Žpoque de soumettre la 
dŽlivrance du permis de conduire ˆ  la possession d'une Ç attestation 
d'initiatio n aux gestes ŽlŽmentaires de survie È. Toutefois, celle 
procŽdure qui aurait alourdi les obligations des apprentis conducteurs 
n'est pas apparue opportune, compte tenu du caract•re dŽĵ  dense cl 
cožteux de la formation. De plus, toutes les Žludes prŽalables menŽes en 
vue de la rŽforme de la formation des conducteurs dont le principe a ŽtŽ 
arr•t Ž au ComitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ routi•r e du 13 juille t 1982 
militent en faveur  d'une plus grande prŽcocitŽ de certains 
apprentissages. H en va ainsi de l'enseignement des gestes ŽlŽmentaires 
de survie que l'Žducation nationale a entrepris, depuis six ans. de 
dispenser  dŽs l'adolescence, dans les coll•ges d'enseignement secondaire 
cl les lycŽes d'enseignement professionnel. A l'effet de confirmer  cette 
orientation, le minist•r e de l'Žducation nationale vient d'Žditer  une 
brochure intitulŽe Ç l'Žducation ˆ  la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les 
coll•ges È qui est en cours de diffusion ‰ tous les enseignants. Ce 
document rassemble lous les textes en vigueur  relatifs ˆ  renseignement 
des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des rŽgies de circulation routi•r e cl de 
secourisme. Il invile tous ceux qui exercent une responsabilitŽ au sein du 
syst•me Žducatif ‰ intensifier  leurs efforts afin de dŽvelopper  l'Žducation 
ˆ  la sŽcuritŽ, et notamment l'enseignement pratique des gestes 
ŽlŽmentaires de survie. Cel enseignement, mis en place progressivement ', 
depuis 1978, se gŽnŽralise au fur-et ˆ  mesure o•  sont formŽs des 
enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  le brevet de secourisme. 
Parall•lement, des mannequins sont distribuŽs depuis 1978 dans les . 
Žtablissements et depuis l'annŽe scolaire 1982-1983, gr‰ce ˆ  un effort 
budgŽtaire important . 300 coll•ges fran•ai s sont ŽquipŽs chaque annŽe. 
Enfin, il convient de prŽciser  que si la connaissance pratique des gestes 
de survie n'est pas testŽe aux Žpreuves du permis de conduire, par  contre 
des notions ŽlŽmentaires de secourismes accessibles ˆ  tous cl pouvant 
•tr e mises en pratique sans danger  pour  quiconque sont dispensŽes par 
les enseignants de la conduite et font l'objet de questions a l'Žpreuve 
thŽorique du permis de conduire. Ces) ainsi que, dans les nouvelles 
sŽries de l'examen thŽorique mises en service en 1983. plusieurs 
questions ont ŽtŽ introduites portant sur  le balisage et la signalisation de 
l'accident, l'alert e des services de police el de gendarmerie, les gestes ‰ 
Žviter, le comportement en cas d'incendie. 

PARIS 1r  12 novembre 1964 
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PARIS, le 19 novembre 1984 

Monsieur le PrŽsident, 

Je viens de recevoir la rŽponse de M. le Ministre de 
l'Urbanisme, du logement et des Transports, ‰ ma question Žcrite n¡ 
51073 du 21 mai 1984, rŽponse publiŽe au JO n¡ 45 A.N. - Questions du 
12 novembre 1984 dont je vous joins photocopie. 

Veuillez croire, Monsieur le PrŽsident, ˆ  l'assurance de 
mes sentiments les meilleurs. 

y^uÈ,  i w 

A. GISSINGER 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident des Secouristes de Roubaix 

Les "5 gestes qui sauvent" 
59390 LYS-lez-LANNOY 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

SECRƒTARIA T GƒNƒRA I W U^JSSSéS-JSSL 

RƒPONSES DES MINISTRES 
aux question s Žcrites 

RŽpon..Çnrtrt . au Journal o f f i c i e l (AssemblŽe na t iona le, quest ions Ž c r i t e s) 
no 45 A # N . (Q) du 12 novembre 1984 

Permis de conduire (examen). 

51073 Ñ  28 mai 1984. Ñ  M. Antoine Gissinger  attir e l'attention 
de M le ministr e de l'urbanisme, du logement et des 
transport s sur la campagne ayant pour  ih•me Çles cinq gestes qui 
sauvent... Entreprise depuis plus de quinze ans elle a pour  but de faire 
conna”tre ˆ  la population et notamment aux usagers de la route, les cinq 
gesies ŽlŽmentaires et ˆ  la portŽe de tous qui pcrmetlra.cnt < " È Ç " * È 
accidentŽs en danger de mort : alerter, baliser, ranimer, compresser, 
sauveearder. Une brochure a ŽtŽ distribuŽe gratuitement pour  expliquer 
ces gestes mais il serait surloul opportun de savoir  les Çnuquer.C est 
pourquoi il lui demande fi l ne lui appara”t pas souhaitable de les 
enseigner  dans le cadre de la prŽparation au permis de conduire. 

RŽponse. Ñ  Il n'est pas contestable que la connaissance par  les 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'i l convient de faire Ñ  et surtout 
de ne pas faire Ñ  en prŽsence d'accidentŽs de la roule appara”t 
souhaitable et de nature ˆ  participer  ˆ  la rŽduction du nombre de tuŽs 
sur  la route. Il avait d'ailleur s Žl• question ˆ  une Žpoque de soumettre la 
dŽlivrance du permis de conduire ˆ  la possession d'une Ç attestation 
d'initiatio n aux gesies ŽlŽmentaires de survieÈ. Toutefois, cette 
procŽdure qui aurait alourdi les obligations des apprentis conducteurs 
n'est pas apparue opportune, compte tenu du caract•re dŽĵ  dense et 
cožteux de la formation. De plus, toutes les Žtudes prŽalables menŽes en 
vue de la rŽforme de la formation des conducteurs dont le principe a ŽtŽ 
arr•t Ž au ComitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ routi•r e du 13 juille t 1982 
militent en faveur  d'une plus grande- prŽcocitŽ de certains 
apprentissages. Il en va ainsi de l'enseignement des gestes ŽlŽmentaires 
de survie que l'Žducation nationale a entrepris, depuis six ans. de 
dispenser  dŽs l'adolescence, dans les coll•ges d'enseignement secondaire 
et les lycŽes d'enseignement professionnel. A l'effet de confirmer  cette 
orientation, le minist•r e de l'Žducation nationale vient d'Žditer  une 
brochure intitulŽe- Ç l'Žducation' ˆ  la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les 
coll•ges È qui est en cours de diffusion ˆ  tous les enseignants. Ce 
document rassemble tous les textes en vigueur  relatifs ˆ  l'enseignement 
des rŽgies gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des rŽgies de circulation routi•r e et de 
secourisme. Il invite tous ceux qui exercent une responsabilitŽ au sein du 
syst•me Žducatif ‰ intensifier  leurs efforts afin de dŽvelopper  l'Žducation . 
ˆ  la sŽcuritŽ, cl notamment renseignement pratique des gesies 
ŽlŽmentaires de survie. Cel enseignement, mis en place progressivement 
depuis 1978. se gŽnŽralise au fur-el ˆ  mesure o•  sont formŽs des 
enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  le brevet de secourisme. 
Parall•lement, des mannequins sont distribuŽs depuis 1978 dans les 
Žtablissements et depuis l'annŽe scolaire 1982-1983, gr‰ce ˆ  un effort 
budgŽtaire important . 300 coll•ges fran•ai s sont ŽquipŽs chaque annŽe. 
Enfin, il convient de prŽciser  que si la connaissance pratique des gestes 
de survie n'est pas testŽe aux Žpreuves du permis de conduire, par  contre 
des nouons ŽlŽmentaires de secounsmes accessibles ˆ  tous et pouvant 
•tr e mises en pratique sans danger  pour  quiconque soni dispensŽes par 
les enseignants de la conduite et font l'objet de questions ˆ  l'Žpreuve 
thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi que. dans les nouvelles 
sŽries de l'examen thŽorique mises en service en 1983. plusieurs 
questions ont ŽtŽ introduites portant sur  le balisage cl la signalisation de 
l'accident, l'alert e des services de police ei de gendarmerie, les gesies ˆ 
evner. le comportement en cas d'incendie. 
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PARIS,  l e 21 ma i  198 4 
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Obje t Campagne le s " 5 geste s qu i  sauvent " 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e e t  l'ensembl e d e l a 
documentatio n qu i  l'accompagnait .  J e vou s e n remercie . 

Ce courrie r  a  reten u tout e mo n attention . 

Je sui s interven u aupr• s d e M.  l e Ministr e de s 
Affaire s sociale s e t  d e l a solidarit Ž national e pa r  voi e 
de questio n Žcrit e don t  j e vou s join s l a photocopie . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s teni r  infŽrm Ž d u 
rŽsulta t  d e me s dŽmarche s e t  vou s pri e d e croire ,  Monsieu r 
l e PrŽsident ,  ˆ  l'assuranc e deme s sentiment s le s meilleurs . 

A.  GISSINGE R 

Monsieur D i d i er BURGGRAEVE 
P r Ž s i d e nt des S e c o u r i s t es de 
Rouba ix, 
Les "5 g e s t es q ui s a u v e n t" 

59390 LYS-lez-LANNOY 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 2 2 M a i 1 9 8 4 

QUESTION ECRIT E 

M.  Antoin e GISSINGE R attir e l'attentio n d e M.  l e SecrŽtair e 
d'Eta t  aupr• s d u Ministr e de s Affaire s Social e e t  d e l a 
Solidarit Ž National e su r  l a campagn e ayan t  pou r  th•m e "le s cin q 
geste s qu i  sauvent" .  Entrepris e depui s plu s d e 1 5 an s ell e a 
pour  bu t  d e fair e conna”tr e ˆ  l a population  e t  notammen t  au x 
usager s d e l a route ,  le s cin q geste s ŽlŽmentaire s e t  ˆ  l a 
portŽ e d e tou s qu i  permettraien t  d e sauve r  de s accidentŽ s e n 
dange r  d e mor t  :  alerter ,  baliser ,  ranimer ,  compresser , 
sauvegarder . 

Une brochur e a  Žt Ž distribuŽ e gratuitemen t  pou r  explique r 
ces geste s mai s i l  serai t  surtou t  opportu n d e savoi r  le s 
pratiquer . 

C'es t  pouquo i  i l  lu i  demand e s'i l  n e lu i  appara” t  pa s souhai -
tabl e d e le s enseigne r  dan s l e cadr e d e l a prŽparatio n a u 
permi s d e conduire . 
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Cinq gestes qui sauven t : 

M. Paul Quil• s Žcri t ˆ  M. Didie r Burggraev e 

Apr• s la prestatio n des mo -
niteur s de l'A.S.A.R. . le moi s 
dernie r lor s des congr• s des 
mon i teur s d e secour ism e ‰ 
Montpellie r ot la rencontr e avec 
les dŽlŽgua s rŽgionaux , un e 
rŽunio n ‰ Pari s de la commis -
sio n national e du secourism e 
avai t permi s ˆ  M M . Burggraev e 
ot Lauwic k de prŽsente r plu s 
on dŽtai l la proje t des Ç cin q 
geste s qu i sauven t È pou r un e 
formatio n pratiqu e au momen t 
du permi s de conduire . L'apr•s -
midi , ils Žtaien t re•u s par M. 
Mayer , dŽlŽgu Ž interministŽrie l 
de la sŽcurit Ž routi•re . 

M . Burggraev e veu t dŽvelop -
per sa campagn e dan s troi s di -
rections . L'informatio n du pu -
bli c dan s toute s les rŽgion s par 
la press e et la relai s de dŽlŽ-
guŽs rŽgionaux , l'appu i et l'in -
terventio n en permanence s des 
parlementaires . Cett e annŽe, les 
dŽputŽs , en 1986 , les sŽna -
teurs , et des contact s perma -
n e n t s ave c le s m i n i s t • r e s 
concernŽ s pui s rŽguli•remen t 
aupr• s du Premie r ministr e et 
d u che f do l 'Etat . Enf in , la 
poursuit e d'un e diffusio n de 
mass e de la brochur e gratuit e 
f i n a n c Ž e pa r de s c o n c o u r s 
privŽ s afi n de double r la diffu -
sio n en 1985. 

M . Paul Quil•s , ministr e de 
l'Urbanisme , du Logemen t et 

de s T r a n s p o r t s , qu i a don c 
dan s ses compŽtence s tou t ce 
qu i c o n c e r n e l e p e r m i s d e 
conduir e vien t d'Žcrir e au prŽsi -
den t de l'A.S.R . lu i prŽcisan t 
Ç ...qu e ai la connaissanc e prati -
qu e de * geste s de survi e n'es t 
p a t t e s t Ž e au x Žpreuve s du 
permi s de conduire , par contr e 
des notion s ŽlŽmentaire s do se-
courism e accessible s ˆ  tou s et 
pouvan t •tr e mise s en pratiqu e 
¥ ans dange r pou r quiconqu e 
son t dispensŽe s par les ensei -
gnant s de la conduite . 

C'es t ains i que , en 1983, plu -
sieur s question s on t ŽtŽ intro -
duite s portan t su r le balisag e et 
la signalisatio n d e l 'accident , 
l'alert e des service s de polic e 
et de gendarmerie , les geste s ˆ 
Žviter , le comportemen t en cas 
d'incendie.. . È. 

L ' a r g u m e n t d e M . B u r g -
graev e est qu e le proje t des 
Ç geste s ŽlŽmentaire s do sur -
vi e È ne passer a pas pou r le 
permi s de conduir e car il com -
pren d tro p de mati•re s annexe s 
et il est tro p long . Le concep t 
de s Ç 5 ges te s È cadr e par 
contr e tou t ‰ fai t avec un en -
seignemen t ˆ  dispense r pou r 
les cand ida t s au pe rm i s d e 
conduire , momen t idŽal do for -
matio n et de sensibilisatio n aux 
accident s de la rout e comm e 
l'on t compri s plusieur s pay s eu -
ropŽens . 

088 © ”o*1ª  mŽmoire - Volume 4 - CAPSU Ñ  01.2009. 



1985 

En dŽcembre 1984, j'avais rŽdigŽ la troisi•me partie de mon mŽmoire de 1981 (qui sera 
ensuite dŽsignŽ comme 3•me mŽmoire). De 60 pages, je l'avais intitulŽ : Ç Apprendre les 5 
gestes qui sauvent lors du permis de conduire È. 

De nombreux prŽcurseurs ou pionniers du secourisme Žtaient citŽs dans ce nouveau 
document dont le Professeur SAFAR, Žminent mŽdecin des Etats-Unis connu 
mondialement pour ses Žcrits et propositions afin de propager les Ç premiers secours È ; chez 
nous Robert DEJOUR, du Secours Routier Fran•ais ou RenŽ COIRIER , du minist•re de 
la SantŽ (qui rŽdigea les textes sur les SAMU). 

DŽdiŽ au Professeur  Marcel ARNAUD, notre rŽfŽrence et vraiment celui qui aura tout 
prŽparŽ et con•u, ce mŽmoire apportera de nombreuses prŽcisions sur Ç l'expŽrience de la 
Suisse È qui, depuis 1977, avait mis en place un tel enseignement obligatoire pour obtenir un 
permis de conduire. 

Ce s^6 mŽmoire fut diffusŽ au cours du premier trimestre 1985. 
Tous ces documents ont toujours ŽtŽ adressŽs - parfois en plusieurs exemplaires, au 
minist•re des Transports, car il arrive qu'on ne sache (plus) o•  tel envoi a ŽtŽ classŽ ou si 
(effectivement ?) Ç On È l'a bien re•u ( ?). H est disponible, en lecture ou en tirage papier sur 
le site Internet du CAPSU (www.capsu.fr). 
Mais quand je dispose d'une lettre qui en parle, mes interlocuteurs ne peuvent plus ensuite 
me dire qu'ils ne sont pas Ç au courant È. Toutefois, ils ne s'en dispensent pas ! 

En 1984 (vers juin), j'avais aussi rŽalisŽ 7 documents, numŽrotŽs, sur mon action, la 
campagne nationale des Ç 5 gestes È, mais aussi sur l'ASAR et la formation des secouristes, 
les activitŽs de prŽvention de l'ADPS (nom prŽcŽdent du CAPSU), etc. suite ˆ ma nomination 
(au titre du minist•re de la SantŽ), dans l'Ordre National du MŽrite. 
J'ai Žcrit dans un volume prŽcŽdent ce que j'en pensais dŽsormais. Je n'y reviens donc plus. 

11 est utile de rappeler des chiffres sur la formation au secourisme (publiŽs dans ce mŽmoire 
de dŽcembre 1984) : En 1983,140 000 BNS (Brevet national de secourisme, instituŽ par le 
dŽcret de 1977, formation de longue durŽe) et 110 000 GES (Gestes ŽlŽmentaires de survie, 
issus du m•me dŽcret*, formation courte dont la durŽe Žtait diversement apprŽciŽe : de 8h ˆ 
12 heures). Soit un total (hors spŽcialisations) de 250 000. Chiffre ˆ comparer avec les 
300 000 (un peu moins, un peu plus ?) AFPS (Attestation de formation aux premiers secours 
qui rempla•a le BNS et les GES avec la rŽforme de 1991) en 2006 ! 

A cela, il faut rappeler qu'en 1983, il Žtait formŽ environ 70 000 SST (Sauveteurs secouristes 
du travail), formation spŽcifique organisŽe dans le cadre des entreprises, sous le contr™le des 
CRAM avec un programme national arr•tŽ par l'INRS (1). Avec un Ç recyclage È obligatoire. 

L'astuce consistera ˆ rapprocher progressivement les deux programmes (AFPS et SST), pour 
prŽtendre n'en faire plus qu'un seul et ainsi pouvoir affirmer que 400 000 AFPS (on oubliait 
alors les SST Ç absorbŽs È), Žtaient dŽlivrŽs chaque annŽe.... 
Manipulation qui n'aboutit ˆ rien puisque notre souhait est autre. 

Les Ç 5 gestes È n'ont rien  ̂voir avec le SST pour faire face aux accidents ou aux dŽtresses 
dans le cadre du travail - donc dans les entreprises - et l'AFPS, qui apporte ˆ la population 
une formation Ç gŽnŽrique È (type secourisme familial) qui n'a rien  ̂ voir Žgalement -
directement - avec les Ç 5 gestes È donc la conduite prŽcise ˆ tenir face ˆ un accident de la 
route. 

*  Voir le volume 3. (1) - Tous les sigles (ASAR, SRF, INRS etc.) ont ŽtŽ explicitŽs dans le volume 3. 
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Dans le Nord, Ç l'Ïuvr e È*  entreprise par l'ASAR et l'ADPS dŽpassait largement le cadre local 
(agglomŽration de Roubaix) ; nous Žtions connus dans tout le dŽpartement et au niveau 
rŽgional, notamment par les Žlus, qui Žtaient contactŽs ou que nous avions l'occasion de 
rencontrer, lors de rendez-vous, les formations proposŽes ˆ la population, des rŽunions 
municipales ou pour le secourisme en gŽnŽral. 

Ainsi, j'avais pu •tre re•u au conseil rŽgional du Nord Pas de Calais, ˆ Lille. Un rendez-vous 
organisŽ par le conseiller rŽgional et ancien maire de Hem, M. Jean-Claude PROVO (i). 
Je lui Žcrivais le 12 janvier, apr•s cette rŽunion du 4 (2). Je voulais que ma demande 
d'audience aupr•s du nouveau ministre des Transports, Paul QUILES, soit Ç relayŽe È et 
appuyŽe par ses amis politiques de la rŽgion. 
Comme je l'ai dŽĵ  dit, je n'ai jamais ŽtŽ re•u directement par un ministre dans son bureau. 
Seules quelques rencontres Ç fortuites È (̂  l'exception de Bernard BOSSON en 1993 ˆ 
Wasquehal), sinon RIEN ! Ce fut le cas avec ce ministre. 
J'utilisais un article important, dŽtaillŽ, paru dans la revue officielle Ç All™ 18 È de la Brigade 
de sapeurs pompiers de Paris, pour lui faire comprendre que nous Žtions soutenus par les 
Ç spŽcialistes des secours d'urgence È dans notre pays. 

Quelques jours plus tard, la revue mensuelle de l'INRS, publiait, (ce qui Žtait rare car il 
s'agissait des accidents de la route et non ceux du (au) travail - malgrŽ les accidents dits de 
trajet considŽrŽs comme des accidents du travail par la lŽgislation - page 143, TS de fŽvrier 
1985), ci-apr•s, la question Žcrite posŽe par Ç un dŽputŽ È (Pourquoi ne pas le citer ?) et la 
rŽponse-type qui confirmait hŽlas le peu d'imagination du cabinet du ministre pour tenter de 
prŽsenter le probl•me d'une mani•re plus objective et/ou efficace ! 
Le Ç un dŽputŽ È, c'Žtait Etienne PINTE, dŽputŽ des Yvelines, avec qui nous Žtions bien 
Žvidemment en contact, comme on pourra s'en rendre compte par le document joint issu du 
Journal Officiel du 21 janvier, mais aussi par sa lettre du 7 septembre 1984, le texte prŽcis de 
sa question Žcrite et sa lettre du 24 janvier avec la rŽponse du ministre (reprise par l'INRS). 

Le 28 janvier j'Žcrivais donc au ministre (leur cabinet est appelŽ ˆ changer d'adresse, il faut 
•tre tr•s vigilant, car c'est une excuse pour nous dire Ç On n'a pas re•u votre dossier È). Son 
cabinet se trouvait alors avenue du PrŽsident KENNEDY. 
A Paris, le 10 dŽcembre 1984, je m'y Žtais prŽsentŽ (Ma voiture avait pu franchir le porche et 
s'arr•ter dans la cour....). 

Au cours de la cŽrŽmonie annuelle des Ç Bourses de la Vocation È (3), je rencontrais le 
ministre de la Justice, Robert BADINTE R (4) ˆ qui, apr•s une br•ve conversation sur les 
consŽquences dramatiques des accidents de la route je remettais une brochure Ç 5 gestes qui 
sauvent È qu'il me promit de remettre Ç en mains propres È au ministre Paul QUILE S lors 
du prochain Conseil des ministres, deux jours plus tard... 
Je joignais donc le ^•me mŽmoire. Et au JO du 11 fŽvrier on trouvait la question Žcrite du 
dŽputŽ Michel SAINTE-MARIE , qui rappelait la dŽcision qui CISR de 1974. Rien de 
nouveau car rŽponse type de 1984 ! 

*  Ç Votre Ïuvr e È, vient de notre prŽsident d'honneur Paul REYNAèRT a propos de la campagne des Ç 5 gestes È. 

(1) - Dont le p•re, Victor, aura ŽtŽ prŽsent tout au long de ma vie d'adolescent, ˆ Roubaix, lorsque je lui Žcrivais pour rŽclamer 
Ç une maison des jeunes È ; et ensuite, bien sžr, ˆ propos du secourisme, de mes associations, des Ç 5 gestes qui sauvent È. 

(2) - Avec le nouveau papier ̂  en t•te au nom de la campagne nationale qui rappelait les 5 gestes avec les mots-dŽs de l'Žpoque 
(Ranimer fut remplacŽ par Ventiler et Compresser par Comprimer) et en bas ceux qui y prenaient une part active. 

(3) - J'ai eu l'honneur d'•tre dŽsignŽ LaurŽat de la Fondation de la Vocation en 1970. Mon beau dipl™me et ma bourse me furent 
remis le iÇ dŽcembre au cours d'une cŽrŽmonie prŽsidŽe par l'Žpouse du prŽsident de la RŽpublique. Promotion qui porta le nom 
prestigieux de Louise de VILMORIN . 

(4) - Robert BADINTER, qu'on ne prŽsente plus, cŽl•bre avocat, Žtait ministre de la Justice mais aussi le beau-fils de 
Marcel BLEUSTEIN-BLANCHET , le prŽsident fondateur de la Fondation de la Vocation, qui accrocha en juin 1984 mes 
insignes de Chevalier de l'Ordre National du MŽrite dans les locaux de la Fondation ˆ Paris (Ce qui avait pour moi plus 
d'importance que la mŽdaille elle-m•me). 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent / È 

Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l 'agglomŽration de Roubaix 
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Le 12 Janv ier 1985 

Monsieur Jean-Claude PROVO, 
Conse i l l er RŽgional, 
1 rue Jean Jaurbs, 
59510 HEM 

Cher Monsieur, 

Apr• s la rŽunion au Conseil RŽgional ce 4- j a n-
v i er avec vous-m•me ˆ propos de la Campagne Nat iona le 
des "5 ges tes qui sauvent" et de l ' aud ience s o l l i c i t Že 
aupr•s de M. Paul QUILES, j e vous remets sous ce p l i 
un rŽsumŽ extr•mement condensŽ sur l es o b j e c t i fs de 
no t re Combat. 

Je vous a joute photocopie d 'un repor tage paru 
en mars de rn ier dans la revue mensuel le des Supeurs-
Porapiers de PARIS et qui appor te des ŽlŽments complŽ-
menta i res pour Ž tayer no t re p ropos i t i on qui r e c u e i l l e, 
vous l e savez, de p lus en p l u s, l ' app roba t i on des spŽ-
c i a l i s t es comme de l a popu la t ion. 

Je v iens d 'achever au jou rd 'hui m•me l a t ro is i •me 
p a r t ie de mon mŽmoire sur l es "5 g e s t e s" qui f a i t un point 
h i s t o r i q ue de mon Combat permanent depuis p lus de 17 ans 
et qui met en exergue l ' e xpŽ r i ence de nos v o i s i ns Su i sses. 

Ce document sera adressŽ b ien Žvidemment ˆ M. 
Paul QUILES d•s mon r e t o ur de s tage en f i n de semaine 
prochaine et j e souha i te ardemment q u ' i l accepte et 
pu isse me recevo ir rapidement car j ' a i des choses im-
p o r t a n t es ˆ l u i d i r e. . 

y * È . / . > . \ 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie ettCoordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est \ F u V O A . <A-P 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre . . 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne p^^Vv^"*? ‚  ‚. C 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes .-. ~ 4 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne (J / I 
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PERMIS DE CONDUIRE ET SECOURISME 

Un dŽputŽ attire l'attention de M. le Ministre de l'Urbanisme, du 
Logement et des Transports sur l'action menŽe par l'Association pour 
le dŽveloppement de la prŽvention et du secourisme visant ̂  faire 
conna”tre aux usagers de la route "les cinq gestes qui sauvent", 
lorsqu'ils sont en prŽsence de blessŽs de la circulation. Il  lui rappelle 
que cette association a proposŽ aux pouvoirs publics d'introduire dans 

le cycle de formation des candidats au permis de conduire un stage 
d'initiation sur la conduite ̂  tenir en cas d'accident et les gestes ̂  
pratiquer en cas d'urgence. Il  lui rappelle en outre que celte pro-
position a ŽtŽ approuvŽe en novembre 1974 par le ComitŽ intermi-
nistŽriel de la sŽcuritŽ routi•re. Constatant qu'il n'existe actuellement 
aucun enseignement ni Žpreuve de secourisme ˆ  l'examen du permis 
de conduire, il  lui demande s'il entend remŽdier prochainement ˆ 
cette situation. 

RŽponse 
Il n'est pas contestable que la connaissance par les conducteurs 
d'un minimum de gestes qu'il convient de faire, et surtout de 
ne pas faire, en prŽsence d'accidentŽs de la route appara”t sou-
haitable et de nature ˆ participer ‰ la rŽduction du nombre de 
tuŽs sur la roule. Il avait d'ailleurs ŽtŽ question ˆ une Žpoque 
de soumettre la dŽlivrance du permis de conduire ˆ la possession 
d'une "attestation d'initiation aux gesies ŽlŽmentaires de survie". 
Toutefois, cette procŽdure qui aurait alourdi les obligations des ap-
prentis conducteurs n'est pas apparu opportune, compte tenu du 
caract•re dŽĵ  dense et cožteux de la formation. De plus, toutes 
les Žtudes prŽalables menŽes en vue de la rŽforme de la formation 
des conducteurs dont le principe a ŽtŽ arr•tŽ au ComitŽ intermi-
nistŽriel de sŽcuritŽ routi•re du 13 juillet 1982 militent en faveur 
d'une plus grande prŽcocitŽ de certains apprentissages. Il en va 
ainsi de l'enseignement des gestes ŽlŽmentaires de survie que 
l'Education nationale a entrepris, depuis six ans, de dispenser d•s 
l'adolescence, dans les coll•ges d'enseignement secondaire ci les 
lycŽes d'enseignement professionnel. A l'effet de confirmer cette 
orientation, le minist•re de l'Education nationale vient d'Žditer une 
brochure intitulŽe "L'Žducation ˆ la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les 
coll•ges" qui est en cours de diffusion ˆ tous les enseignants. Ce 
document rassemble tous les textes en vigueur relatifs ˆ l'ensei-
gnement des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles de circulation 
routi•re et de secourisme. Il invite tous ceux qui exercent une 
responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif ˆ intensifier leurs efforts 
afin de dŽvelopper l'Žducation ‰ la sŽcuritŽ, et notamment l'en-
seignement pratique des gestes ŽlŽmentaires de survie. Cet ensei-
gnement, mis en place progressivement depuis 1978, se gŽnŽralise 
au fur et ˆ mesure o•  sont formŽs des enseignants dont la com-
pŽtence est attestŽe par le brevet de secourisme. Parall•lement, des 
mannequins sont distribuŽs depuis 1978 dans les Žtablissements 
et depuis l'annŽe scolaire 1982-1983, gr‰ce ˆ un effort budgŽtaire 
important, 300 coll•ges fran•ais sont ŽquipŽs chaque annŽe. En 
outre, il convient de prŽciser que si la connaissance pratique des 
gestes de survie n'est pas lestŽe aux Žpreuves du permis de 
conduire, par contre des notions ŽlŽmentaires de secourisme ac-
cessibles ˆ tous et pouvant •tre mises en pratique sans danger 
pour quiconque sont dispensŽes par les enseignants de la conduite 
et font l'objet de questions ˆ l'Žpreuve thŽorique du permis de 
conduire. C'esi ainsi que, dans les nouvelles sŽries de l'examen 
thŽorique mises en service en 1983, plusieurs questions ont ŽtŽ 
introduites portant sur le balisage et la signalisation de l'accident, 
l'alerte des services de police et de gendarmerie, les gestes ˆ Žviter, 
le comportement en cas d'incendie. Enfin, les actions tr•s positives 
menŽes par les associations de secourisme pourront •tre confortŽes 
par une assistance technique du minist•re de l'Urbanisme, du Lo-
gement et des Transports, qui dispose, ˆ la direction de la sŽcuritŽ 
et de la circulation routi•res, d'agents spŽcialisŽs dans les tech-
niques pŽdagogiques liŽes ˆ l'enseignement de la conduite. 

Question Žcrite n" 56142. - RŽponse publiŽe au J.O.. A.N. (Q) du 
21 janvier 1985.) 
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SECRƒTARIA T GƒNƒRA L PARIS, le LL.jcUi\:ier....l2i 

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
eux questions Žcritos 

RŽponeo InsŽrŽe au . journal o f f i c i e l (AssemblŽe n a t i o n a l e, ques t ions Ž c r i t e s) 
n¡ 3 A.N. (Q) du 2 1 j a n v i e r 1 9 85 

Permis de conduire (examen). 

56142. Ñ  17 septembre 1984. Ñ  M. Etienne Pinte attir e 
l'attention de M. le ministr e de l'urbanisme, du logement et des 
transport s sur  l'action menŽe par  l'Association pour  le dŽveloppement 
de la prŽvention et du secourisme visant ‰ faire conna”tre aux usagers de 
la route Ç les 5 gestes qui sauvent È, lorsqu'il s sont en prŽsence de blessŽs 
de la circulation. Il lui rappelle que cette Association a proposŽ aux 
pouvoirs publics d'introduir e dans le cycle de formation des candidats 
au permis de conduire un stage d'initiatio n sur  la conduite ˆ  tenir  en cas 
d'accident et les gestes ˆ  pratiquer  en cas d'urgence. 11 lui rappelle en 
outre que cette proposition a ŽtŽ approuvŽe en novembre 1974 par  le 
ComitŽ interministŽriel de la sŽcuritŽ routi•re . Constatant qu'i l n'existe 

actuellement aucun enseignement ni Žpreuve de secourisme ˆ  l'examen 
du permis de conduire, il lui demande s'il entend remŽdier 
prochaincmenl ˆ  cette situation. 

RŽponse. Ñ  Il n'est pas contestable que la connaissance par  les 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'il convient de faire, et surtout 
de ne pas faire, en prŽsence d'accidentŽs de la route apparait souhaitable 
et de nature ˆ  participer  ˆ  la rŽduction du nombre de tuŽs sur  la route. Il : 
avait d'ailleur s ŽtŽ question ˆ  une Žpoque de soumettre la dŽlivrance du 
permis de conduire ˆ  la possession d'une Ç attestation d'initiatio n aux 
gestes ŽlŽmentaires de survie È. Toutefois, cette procŽdure qui aurait 
alourdi les obligations des apprentis conducteurs n'est pas apparu 
opportune, compte tenu du caract•re dŽĵ  dense et cožteux de la 
formation. De plus, toutes les Žludes prŽalables menŽes en vue de la 
rŽforme de la formation des conducteurs dont le principe a ŽtŽ arr•t Ž au 
ComitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ routi•r e du 13 juille t 1982 militent en 
faveur  d'une plus grande prŽcocitŽ de certains apprentissages. Il en va 
ainsi de l'enseignement des gestes ŽlŽmentaires de survie que l'Žducation 
nationale a entrepris, depuis 6 ans, de dispenser  d•s l'adolescence, dans 
les coll•ges d'enseignement secondaire et les lycŽes d'enseignement 
professionnel. A l'effet de confirmer  cette orientation, le minist•r e de 
l'Žducation nationale vient d'Žditer  une brochure intitulŽe Ç l'Žducation 
ˆ  la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les coll•ges)È qui est en cours de diffusion 
ˆ  tous les enseignants. Ce document rassemble tous les textes en vigueur 
relatif s ˆ  l'enseignement des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles de 
circulation routi•r e et de secourisme. Il invile tous ceux qui exercent une 
responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif ‰ intensifier  leurs efforts afin 
de dŽvelopper  l'Žducation ˆ  la sŽcuritŽ, et notamment l'enseignement 
pratique des gesies ŽlŽmentaires de survie. Cet enseignement, mis en 
place progressivement depuis 1978, se gŽnŽralise au fur  et ˆ  mesure o• 
sont formŽs des enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  le brevet 
de secourisme. Parall•lement, des mannequins sont distribuŽs depuis ¥ 
1978 dans les Žtablissements cl depuis l'annŽe scolaire 1982-1983, gr‰ce 
ˆ  un effort budgŽtaire important . 300 coll•ges fran•ai s sont ŽquipŽs 
chaque annŽe. En outre, il convient de prŽciser  que si la connaissance 
pratique des gesies de survie n'est pas testŽe aux Žpreuves du permis de 
conduire, par  contre des notions ŽlŽmentaires de secourisme accessibles 
ˆ  tous et pouvant •tr e mises en pratique sans danger  pour  quiconque 
sont dispensŽes par  les enseignants de la conduite el font l'objet de 
questions ˆ  l'Žpreuve thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi que. 
dans les nouvelles sŽries de l'examen thŽorique mises en service en 1983, 
plusieurs questions ont ŽtŽ introduites portant sur  le balisage el la 
signalisation de l'accident, l'alert e des services de police ci de 
gendarmerie, les gesies ˆ  Žviter, le comportement en cas d'incendie. 
Enfin, les actions tr• s positives menŽes par  les Associations de 
secourisme pourront •tr e confortŽes par  une assistance technique du 
minist•r e de l'urbanisme, du logement et des transports, qui dispose, ˆ  la 
Direction de la sŽcuritŽ et de la circulation routi•res, d'agents spŽcialisŽs p 
dans les technique:, pŽdagogiques liŽes ˆ  l'enseignement de la conduite. 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Etienne PINTE 
DŽputŽ des Yvelines 

Maire-Adjoint de Versailles 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS,  l o 7  Septembr e 198 4 

REF.  84/5322/EP/M S 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

A l a suit e d e votr e lettr e e n dat e d u 1 3 Aož t 
dernier ,  veuille z trouve r  ci-jointe ,  l a questio n Žcrit e qu e j e pos e 
ˆ  Monsieu r  l e Ministr e d e l'IntŽrieu r  e t  d e l a dŽcentralisation . 

D•s qu e j e recevra i  s a rŽponse ,  j e n e manquera i 
pas d e vou s l a transmettr e aussit™t . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
ˆ  l'assuranc e d e mes sentiment s dŽvouŽs . 

Etienn e PINT E 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 
DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t  d u Secourism e 
Associatio n de s Secouriste s d e l'AgglomŽratio n d e 
Roubai x 
59390 LYZ-LEZ-LANNOY 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Etienn e PINTE 
DŽputŽ des Yvelines 

Maire-Adjoint de Versailles 

REPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIDKHT E - EOAUT æ - FRATERNIT E 

PARIS,  l o 5  Septembr e 198 4 

QUESTION ECRIT E 

Monsieu r  Etienn e PINT E attir e l'attentio n d e Monsieu r  l e Ministr e d e 
l'IntŽrieu r  su r  l'actio n menŽe pa r  l'Associatio n pou r  l e dŽveloppemen t 
de l a prŽventio n e t  d u secourism e visan t  ˆ  fair e conna”tr e au x usager s 
de l a rout e "le s cin q geste s qu i  sauvent "  -  lorsqu'il s  son t  e n prŽsenc e 
de blessŽ s d e l a circulation . 

I l  lu i  rappell e qu e cett e associatio n a  propos Ž au x pouvoir s public s 
d'introduir e dan s l e cycl e d e formatio n de s candidat s a u permi s d e con -
duir e u n stag e d'initiatio n su r  l a conduit e ˆ  teni r  e n ca s d'acciden t 
et  le s geste s ˆ  pratique r  e n ca s d'urgence . 

I l  lu i  rappell e e n outr e qu e cett e propositio n a  Žt Ž approuvŽ e e n novem -
br e 197 4 pa r  l e Comit Ž interministŽrie l  d e l a sŽcurit Ž routi•re . 

Constatan t  qu'i l  n'exist e actuellemen t  aucu n enseignemen t  n i  Žpreuv e d e 
secourism e ˆ  l'exame n d u permi s d e conduire ,  i l  lu i  demand e s'i l  enten d 
remŽdie r  prochainemen t  ˆ  cett e situation . 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Etienn e PINTE 
DŽputŽ des Yvellnes 

Maire-Adjoint de Versailles 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS,  l e 2 4 Janvie r  198 5 

REF.  85/5821/EP/M S 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Pour  fair e suit e ˆ  ma lettr e e n dat e d u 7  Septembr e 
dernier ,  j e me permet s d e vou s transmettr e ci-jointe ,  l a rŽpons e 
de Monsieu r  l e Ministr e d e l'urbanisme ,  d u logemen t  e t  de s trans -
port s  ̂  l a questio n Žcrit e qu e j e lu i  avai s posŽ e ̂  propo s d e 
l'actio n menŽe pa r  votr e Associatio n pou r  l e dŽveloppemen t  d e l a 
prŽventio n e t  d u secourism e visan t  ̂  fair e conna”tr e au x usager s 
de l a rout e "le s cin q geste s qu i  sauvent" . 

Vous e n souhaitan t  bonn e rŽception ,  j e vou s pri e d e 
croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  l'assuranc e d e mes sentiment s dŽ -
vouŽs . 

Etienn e PINT E 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 
dŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t  d u 
Secourism e -  Associatio n de s Secouriste s 
de l'agglomŽratio n d e Roubai x 
59390 LYZ-LEZ-LANNO Y 

Courrier ˆ  adresser ˆ  : 126. rue de l'UniversitŽ, 75007 PARIS - TŽl. : 297-74-70 
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Le 2 8 Janvie r  198 5 

Monsieur Paul QUILES, 
Ministre de l'Urbanisme, 
du Logement et des Transports, 
32 Av. du PrŽsident Kennedy, 
75016 PARIS 

Monsieur le Ministre, 

J ' ai demandŽ ˆ ce que vous me receviez af in que 
j e puisse vous exposer les buts exacts de mon Combat 
permanent en France pour sauver des v ies humaines sur 
nos routes par la connaissance des "5 gestes qui sauvent". 

Je t iens ˆ vous confirmer ma demande exprimŽe au-
pr•s de votre SecrŽtar iat lors d'une courte v i s i te le 
10 dŽcembre dernier. 

Cette demande d'audience doit t r ans i t er par l e 
Conseil RŽgional du Nord-Pas de Calais sa i si par mes 
soins et qui conna”t bien mon ac t ion. 

LaurŽat de la Fondation de la Vocation, j ' a i eu 
l 'occasion de rencontrer bri•vement votre coll•gue M. 
Robert BADINTER ce m•me 10 dŽcembre ˆ qui j ' a i expliquŽ 
les raisons de ma Campagne. 

Je lui ai remis une brochure gra tu i te "5 gestes 
qui sauvent" en l u i exprimant mon souhait de vous ren-
contrer. I l m'avait promis de vous en par le r. 

. . . / . . Ç 
Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Vos service s connaissen t  bie n o e dossie r  d u 
permi s d e conduire *  Vou s ave z Žt Ž appel Ž rŽcemmen t 
ˆ  rŽpondr e ˆ  plusieur s intervention s d e Parlementai -
re s e t  ̂  moi-m•me . 

Mai s l a Franc e doi t  prendr e un e dŽcisio n e t 
cett e dŽcisio n vou s appartient . 

Je vou s remet s sou s c e pl i  l a troisi•m e parti e 
d'u n mŽmoir e consacr Ž a u concep t  de s " 5 gestes "  e t  j e 
vous remerci e d e retire r  d e c e documen t  le s ŽlŽment s 
qui  permettron t  d'avance r  su r  l a voi e d e l a formatio n 
systŽmatiqu e don c obligatoir e d e tou s le s candidat s 
aux permi s d e conduire . 

En espŽran t  qu e vou s voudre z bie n me recevoi r 
personnellemen t  e t  dan s l'attent e d e votr e rŽponse , 
j e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma 
Haut e ConsidŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

PARIS, le 11 fpvrier-.13.a5. 

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
eux question s Žcrites 

RŽponse insŽrŽ* au .journal o f f i c i e l ( AssemblŽe na t iona le, quest ions Ž c r i t e s) 
n¡ 6 A.N. (Q) du 11 fŽvrier  1985 

Permis de conduire (examen). 

S6614. Ñ  24 septembre I984 Ñ  M. Michel Sainte-Marie appelle 
l'attenuon de M. le ministr e de l'urbanisme, du logement et des 
transport s sur  la demande d'associations de secouristes, d'introduir e 
un stage pratique de secourisme limit Ž ˆ  quelques heures, dans la 
formation du permis de conduire, demande approuvŽe en novembre 
I974 par  le ComitŽ interministŽriel de la sŽcuritŽ routi•re . Cette 
formation permettrait , dans certains cas. de sauver  la vie des accidentes 
de la circulation Aussi, il lui demande quelle mesure il compte prendre 
pour  qu elle soit incluse dan* les cours cl examens du permis de 
conduire 

fteponte I! n'en paÈ Ç.nmcMaNe ijue !j  •imnjiswnce fur  les 
conducteurs d'un minimum de gcMc* qu il contient de faire, et \urtoui 
de ne pas faire, en prŽsence d'accidentŽs de u route appara”t souhattjMc 
et de nature a participer  a la rŽduction du nomhre de lues sur  la roule li 
avait d'ailleurs ete question a une Žpoque de soumettre la dŽlivrance du 
permis de conduire a la possession d'une ¥¥ attestation d'imitatio n au\ 
gesies ŽlŽmentaires de survie È Toutefois, cette procŽdure qui aurait 
alourdi les obligations des apprentis conducteurs n'est pas apparue 
opportune, compte tenu du caract•re deia dense et cožlcui de la 
formation. De plus, toutes les Žtudes prŽalables menŽes en vue de la 
rŽforme de la formation des conducteurs dont le principe a ete arr•t e au 
Cornue interministŽriel de sŽcuritŽ routi•r e du 1) juille t 1982 militent en 
faveur  d'une plus grande prŽcocitŽ de certains- apprentissages. Il en va 
ainsi de l'enseignement des gesies ŽlŽmentaires de survie que le minist•r e 
de l'Žducation nationale a entrepris, depuis 6 ans. de dispenser  des 
l'adolescence, dans les coll•ges d'enseignement secondaire et les lycŽes 
d'enseignement professionnel. A l'effet de confirmer  cette orientation, le 
minist•r e de l'Žducation national vient d'Žditer  une brochure intitulŽe 
"  l'Žducation a la sŽcuritŽ dans les Žcoles et tes coll•ges È qui est en cours 
de diffusion ‰ tous les enseignants. Ce document rassemble tous les 
textes en vigueur  relatifs a renseignement des rŽgies gŽnŽrales de 
sŽcuritŽ, des r•gles de circulation routi•r e et de secourisme. Il invite tous 
ceux qui exercent une responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif a 
intensifier  leurs efforts afin de dŽvelopper  l'Žducation ˆ  la sŽcuritŽ ..-t 
notamment l'enseignement pratique des gestes ŽlŽmentaires de survie. 
Cet enseignement, mis en place progressivement depuis 1978. se 
gŽnŽralise au fur  et ˆ  mesure o•  sont formŽs des enseignants dont la 
compŽtence est attestŽe par  le brevet de secourisme. Parall•lement, des 
mannequins sont distribues depuis 1978 dans les Žtablissements et 
depuis l'annŽe scolaire 1982-1983. gr‰ce a un effort budgŽtaire 
important . 300 coll•ges fran•ais sont ŽquipŽs chaque annŽe. En outre, il 
convient de prŽciser  que si la connaissance pratique des gestes de survie 
n'est pas testŽe aux Žpreuves du permis de conduire, par  contre des 
notions ŽlŽmentaires de secourisme accessibles ˆ  tous et pouvant •tr e 
mises en pratique sans danger  pour  quiconque sont dispensŽes par  les 
enseignants de la conduite et font l'objet de questions ˆ  l'Žpreuve 
thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi que. dans les nouvelles 
sŽries de l'examen thŽorique mises en service en 1983. plusieurs 
questions ont ŽtŽ introduites portant sur  le balisage et la signalisation de 
l'accident, l'alert e des services de police et de gendarmerie, les gestes ˆ 
Žviter, le comportement en cas d'incendie. Enfin, les actions tr• s 
positives menŽes par  les Associations de secourisme pourront •tr e 
confortŽes par  une assistance technique du minist•r e de l'urbanisme, du 
logement et des transports, qui dispose, ˆ  la Direction de la sŽcuritŽ et 
de la circulation routi•re , d'agents spŽcialisŽs dans les techniques 
pŽdagogiques liŽes ˆ  l'enseignement de la conduite. 
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Le 16 fŽvrier, j'Žcrivais ̂  Jacques BARROT. 
Comment une mesure, soutenue par le minist•re de la SantŽ depuis 1973, qu'il a lui-m•me 
ensuite dirigŽ, n'a-t-elle pas ŽtŽ enfin retenue et mise en application? Devant les 
tergiversations des ministres, notamment celui des Transports, il fallait alerter, ˆ nouveau, le 
Premier ministre et c'est que le dŽputŽ de la Haute Loire fit, par une question Žcrite datŽe du 
26 mars. Mais, cinq mois plus tard.... Point de rŽponse, d'o•  ma relance en date du 24 aožt. 

Le 2 septembre, l'ancien ministre de la SantŽ me remercie de l'avoir prŽvenu et prend contact 
avec le directeur de cabinet du Premier ministre, Laurent FABIUS, qui avait remplacŽ 
Pierre MAUROY . Le 9, l'intŽressŽ, Louis SCHWEITZER , rŽpond ˆ Jacques BARROT 
(il est aussi le prŽsident du Conseil gŽnŽral de son dŽpartement). La question Žcrite, 
Ç transmise pour attribution È, langage usitŽ dans l'administration, au ministre en charge des 
Transports (Paul QUILES) avait obtenu une rŽponse par la voie du JO du 1er juillet, notre 
fameuse rŽponse type. 

Nouveau Premier ministre, nouveau ministre des transports mais m•me position intangible 
des Ç services È qui savent ce qu'il convient de faire ou de ne pas faire et qui, souvent, 
dŽcident pour le ou les ministres sans qu'ils n'en savent rien ! 

Le 16 fŽvrier Žgalement, j'Žcrivais ̂  Serge CHARLES. 
Le minist•re des Transports ayant Ç trouvŽ È le programme des GES Ç trop long pour le 
permis de conduire È il fallait confirmer ˆ ces Ç responsables publics È l'existence d'un projet, 
depuis 1967, plus court, enti•rement pratique et destinŽ essentiellement pour les blessŽs de la 
route, le concept des Ç 5 gestes È. 
Il Žtait temps que les Ç 5 gestes qui sauvent È deviennent (enfin) le Ç projet officiel en 
France È. Je proposais m•me de rendre l'Žpreuve, d'abord facultative, pour les volontaires, ce 
qui aurait permis de prŽparer les associations (les structures dont on parlait dans les 
dŽpartements) et m•me, par la suite, en accordant un point de bonification pour l'Žpreuve du 
Code de la route. 

Evidemment, le dŽputŽ-maire de Marcq-en-Baroeul me rŽpondit (le 22) en joignant le texte 
de sa question Žcrite, datŽe du 21, prŽcise, adaptŽe et judicieuse. Mais le 13 juin, il m'envoyait 
la rŽponse, du ministre des Transports (la transmission pour attribution), alors qu'il avait 
demandŽ au Premier ministre de se saisir de cette question, pour la porter ˆ l'ordre du jour 
du CISR qu'il prŽside, en vue d'assurer son arbitrage et non de botter en touche ! 

La nouveautŽ, si on peut la nommer ainsi, Žtait de Ç faire inscrire par la France È cette 
question du Ç comportement ˆ adapter ˆ l'Žgard des victimes des accidents de la route È ̂  
Ç l'ordre du jour de Bruxelles È. Or, ce point prŽcis est du ressort exclusif des Etats et ces 
hauts fonctionnaires devaient le savoir. C'est ce qu'on a nommŽ ensuite la Ç subsidiaritŽ È. 
Encore un truc pour Ç noyer le poisson È, en tout cas ici une vraie supercherie qui durera 
plusieurs annŽes, le temps de s'apercevoir que c'Žtait un prŽtexte, pas le dernier pour ne rien 
faire ! 

Le 24 aožt j'apportais des informations au dŽputŽ du Nord*. L'exemple de la Suisse, 
confirmŽe par des lettres de Monsieur l'Ambassadeur ˆ Paris, confirmait l'utilitŽ d'une telle 
formation. Ce dernier avait d'ailleurs souhaitŽ Ç bonne chance È aux Ç 5 gestes qui 
sauvent È! Le 13 septembre, Serge CHARLE S me confirmait son intervention aupr•s du 
ministre de l'IntŽrieur (1). 

*  J'avais eu l'occasion, comme mentionnŽ dans ma lettre, de rencontrer le dŽputŽ-maire de Marcq-en-Baroeul le 18 juin ˆ 
Roubaix lors de l'inauguration du Boulevard du GŽnŽral DE GAULLE , en prŽsence de Madame Genevi•ve DE GAULLE -
ANTONIO Z (que j'ai eu l'honneur  de rencontrer ensuite ˆ Paris lors d'une cŽrŽmonie de la Fondation de la Vocation, le 7 
dŽcembre 19981 et qui me dŽdica•a son ouvrage sur  la dŽportation ; ˆ  qui, alors, je rappelais notre rencontre de Roubaix du 18 
juin 1985). 

(1) - Tout ce qui concerne le minist•re de l'IntŽrieur sera traitŽ dans le mŽmoire suivant, le onzi•me. 
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Mons ieur J a c q u es BARROT, 
Ancien M i n i s t r e, 
DŽputŽ de l a H a u t e - L o i r e, 
43200 YSSINGEAUX 

Monsieu r  l e Ministre , 

Nous avon s dŽj ˆ  e u l'occasio n d'attire r  votr e 
attentio n su r  lotr e Campagne National e e t  pa r  un e lettr e 
du 4  .juille t  19^ 3 vou s avie z bie n voul u nou s apporte r 
vos encouragement s e t  nou s vou s e n remercions . 

I l  es t  bie n inutil e d e vou s rappele r  l'enje u 
de c e Combat  qu i  vis e ˆ  Sauve r  de s vie s humaine s e n ap -
prenan t  lor s d e l a formatio n a u permi s d e conduir e le s 
" 5 geste s qu i  sauvent" . 

Notr e Pay s disposerai t  ains i  peti t  ̂  peti t  d'u n 
potentie l  Žnorm e afi n qu e le s Fran•ai s sachen t  rŽagi r  e n 
cas d'acciden t  grave .  L a mortalit Ž accidentell e e n Franc e 
est  d e plu s d e 5 0 00 0 tuŽ s chaqu e annŽe . 

Tous le s mŽdecin s son t  maintenan t  d'accor d su r 
l'importanc e d e cett e Žducatio n d e mass e e t  l e permi s d e 
conduire ,  qu i  touch e u n publi c adult e don c apt e immŽdiate -
ment  ̂  mettr e e n pratiqu e c e comportement ,  es t  u n moment 
idŽa l  d e formation . 

Le Minist•r e Fran•ai s d e l a Sant Ž qu e vou s ave z 
dirig Ž duran t  plusieur s annŽe s avai t  soutenu ,  d• s 1973 t 
cett e initiativ e qui ,  hŽlas ,  a u contrair e d e l a Suiss e de -
pui s 1977 ,  n' a pa s Žt Ž suivi e de s dŽcision s nŽcessaires . 
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Cette l e t t r e a pour  but de vous demander  de 
bien voulo ir  s a i s ir  l e Premier  m in is t re , s o it directementÈ 
s o it par  une quest ion Ž c r i t e. 

I l PrŽside en e f f et l e ComitŽ In te rm in i s tŽ r ie l 
de l a SŽcur i tŽ Routi•r e qui peut prendre c e t te dŽc is ion 
pour  l a France. Fau t - i l vous rappeler  qu'en novembre 1974 
l e m•me C.I .S.R. ava it retenu l ' i d Ž e d'une formatio n Ž l Ž-
mentaire au peemis de conduire et qu' ˆ  ce t te Žpoque de 
nombreux Parlementaires de l ' oppos i t i on , aujourd'hu i l a 
major i tŽ , voula ient bien appuyer  nos dŽmarches aupr• s de 
tous l es Min is t re s concernŽs. 

Nous vous remercions par  avance de l ' a i d e que 
vous pourrez nous apporter  a f i n de fa i r e avancer  notr e 
Combat* 

Nous vous prion s de c ro i re , Monsieur  l e Min is t re , 
en notr e Haute ConsidŽrat ion. 

Didier  BURGGRAEVE 
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QUESTION ECRIT E 

Monsieu r  Jacque s BARROT attir e l'attentio n d u Premie r  Ministr e 
sur  l e souc i  exprim Ž pa r  l'Associatio n de s Secouriste s d e voi r  inclur e 
dans l a prŽparatio n d u permi s d e conduire ,  quelque s connaissance s e n 
mati•r e d e secourisme . 

I l  lu i  demand e s'i l  n e serai t  pa s possibl e d'exige r  l a 
connaissanc e a u moment  d u passag e d e l'exame n d u permi s d e conduir e 
des quelque s geste s essentiel s qu i  permetten t  d'interveni r  efficacemen t 
en ca s d'accident .  I l  lu i  fai t  observe r  qu e no s voisin s suisse s on t 
reten u cett e idŽ e d'un e formatio n ŽlŽmentair e dan s l e cadr e d u permi s 
de conduire .  I l  lu i  demand e e n consŽquenc e s'i l  n'enten d pa s promouvoi r 
en Franc e c e typ e d'initiativ e d e natur e ˆ  rŽduir e l a mortalit Ž acci -
dentelle . 

REPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 
2 6 MARS 1985 



Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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SAUVEGARDER 

Le 24 a o žt 1985 

Mons ieur J a c q u es BARROT, 
Ancien M i n i s t r e, 
DŽputŽ de l a Haute L o i r e, 
Chemin de LavŽe, 
43200 YSSINGEAUX 

Mons ieur l e M i n i s t r e, 

Par une l e t t r e du 2 6 mars dont Je vous r e m e r c ie 
v ivement a i n si d ' a i l l e u rs que pour v os e n c o u r a g e m e n t s, 
vous avez b i en v o u lu me communiquer l e t e x te d ' u ne q u e s-
t i o n Ž c r i te posŽe au Premier m i n i s t re ˆ p ropos de n o t re 
s o u h a it d ' une f o rma t i on p r a t i q ue des u s a g e rs de l a r o u te 
aux w5 g e s t es q ui s a u v e n t" l o r s de l a p r Ž p a r a t i on du 
pe rmi s de co n d u i r e. 

5 mois p l us t a r d, l e P rem ier m i n i s t re n 'a pas 
enco re rŽpondu ˆ v o t re q u e s t i o n* 

C ' e st l a r a i s on pour l a q u e l le Je me permets 
de vous r a p p e l er ce d o s s i er a f i n que vous r e l a n c i ez 
M. l e Premier m i n i s t r e. 

Avec mes r e m e r c i e m e n t s, Je vous p r i e de c r o i r e, 
Mons ieur l e M i n i s t r e, en ma Haute C o n s i d Ž r a t i o n. 

Le P r Ž s i d e nt de l 'ASAR, 

D i d i er BURGGRAEVE 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur Nationa l 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierr y STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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T Ž l. (71) S9 .02 .64 

REFERENCES JP/FM 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Vous ave z bie n fai t  d e rappele r  mon attentio n su r  l a 
questio n Žcrit e qu e j'avai s posŽ e l e 2 6 mar s dernie r  a u Premie r  Ministre , 
ˆ  propo s d e l a formatio n pratiqu e de s usager s d e l a rout e aux"Cin q geste s 
qui  sauvent" ,  lor s d e l a prŽparatio n d u permi s d e conduire . 

I l  es t  e n effe t  tou t  ™ fai t  anorma l  que ,  cin q moi s apr•s , 
nous n'ayon s m•me pa s e u u n accus Ž d e rŽceptio n ̂  notr e question .  C'es t 
pourquo i  j e vien s d e relance r  l e Directeu r  d e Cabine t  d u Premie r  Ministr e 
pour  qu'i l  fass e examine r  l e plu s rapidemen t  possibl e c e dossie r  e t  nou s 
apport e un e rŽponse . 

Bie n Žvidemment ,  j e n e manquera i  pa s d e vou s teni r 
inform Ž d e l a suit e d e cett e affaire ,  e t  restan t  ̂  votr e dispositio n e t 
ˆ  cell e d e tou s le s membre s d e l'A.S.A.R. ,  j e vou s assure ,  Monsieu r  l e 
PrŽsident ,  d e mes sentiment s bie n dŽvouŽs . 

s BAR 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R . 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 
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2 3  SEP.  198 5 

PARIS,  l e " 9 SEP. 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Vous ave z appel Ž mon attentio n su r  votr e questio n 
Žcrit e n¡ 6661 3 adressŽ e a u Premie r  Ministr e relativ e 
au souc i  exprim Ž pa r  l'Associatio n de s Secouriste s d e 
voi r  inclur e dan s l a prŽparatio n d u permi s d e conduir e 
quelque s connaissance s e n mati•r e d e secourisme . 

Comme vou s l e savez ,  cett e questio n transmis e pou r 
attributio n a  Monsieu r  l e Ministr e d u l'Urbanisme ,  d u 
Logement  e t  de s Transports ,  a  fai t  l'obje t  d'un e rŽpons e 
publiŽ e a u Journa l  Officie l  d u 1e r  juille t  190 5 contenan t 
toute s le s prŽcision s utile s qu e vous-m•m e e t  l'associatio n 
que dirig e Monsieu r  BURGGRAEVE attendiez . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident, ˆ 
l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

Loui s SCHWEITZER 

Monsieu r  Jacque s BARROT 
DŽput Ž d e l a Haut e Loir e 
ASSEMBLEE NATIONALE 
Palai s Bourbo n 

75355 PARI S 
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Le 15 f Ž v r i er 1985 

Mons ieur Se rge CHARLES, 
DŽputŽ du Nord, 
H ™ t el de V i l l e , 
59704 MARCQ EN BAKOEUL 

Mons ieur l e DŽpu tŽ, 

Vous avez b i en v o u la vous i n t Ž r e s s er ˆ n o t re 
Campagne d ' i n t Ž r •t p u b l ic et p o s er une q u e s t i on Ž c r i te au 
M i n i s t r e de l ' I n t Ž r i e u r. 

Ce d e r n i er e st f a v o r a b le ˆ l ' a p p r e n t i s s a ge d ' un 
Secour isme grand p u b l ic au moment du permis de c o n d u i re mais 
l e programme Ž l a b o rŽ p ar s es s e r v i c es d Ž p a s se de l o i n ce 
q u ' i l c o n v i e n d r a it d ' a p p r e n d re aux u s a g e rs de l a r o u t e. 

De ce f a i t , l e M i n i s t • r e des T r a n s p o r t s, a u j o u r-
d ' h ui EOUS l a r e s p o n s a b i l i tŽ de M. QUILES, t r o u ve que si 
l e p r o j et e st v a l a b l e, l a du rŽe de l a f o r m a t i on a l o u r d i r a it 
c e l l e du permis de c o n d u i r e. 

Et p o u r t a n t, i l e x i s te l es "5 g e s t es qui s a u v e n t" 
ense ignement un iquement p r a t i q ue et con•u j u s t e m e nt pour l e 
cadre p r Ž c is du permis de c o n d u i re donc des a c c i d e n ts de l a 
r o u t e. 

Devant l a d i f f i c u l t Ž pour l o s M i n i s t • r es de se 
m e t t re d ' a c c o r d, une d Ž c i s i on d Ž f i n i t i ve p o u r r a it • t r e p r i se 
p ar l e ComitŽ I n t e r m i n i s t Ž r i el de l a S Ž c u r i tŽ R o u t i • re que 
P r Ž s i de chaque annŽe l e P remier m i n i s t r e. 

Nous sommes p e r s u a d Žs que si l e programme de f o r -
ma t i on r e t e nu pour l e pe rm is de c o n d u i re d e v i e nt c e l ui d es 
" 5 g e s t es q ui s a u v e n t" une b a r r i • r e s e r a it l e v Že au M i n i s -
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t • r e des T ranspor t s. 

Dans l ' a t t e n t e d'un e d Ž c i s i on des Pouvo i rs Pu-
b l i c s , nous poursu ivons sans c e s se no t r e Campagne bŽnŽvo le 
dans t ou t e l a France et par  tous l es moyens et notamment par 
une d i f f u s i o n de masse de l a brochur e g r a t u i t e que vous c o n-
na issezÈ 

11 e st t r • s cu r i eux de c o n s t a t er  que nos Amis 
S u i s s es a i e nt adoptŽ c e t te mesure d • s 1977 ( fo rmat io n o b l i -
g a t o i r e pour  l ' o b t e n t i o n du permis de condu i re) et que d ' a u -
t r e s Pays EuropŽens y v i e n n e n t , a l o rs que l a France (ˆ  l ' o r i -
g ine de c e t te p r o p o s i t i o n) a t t e nd l e d e r n i er  moment pour 
y v e n i r . 

C ' e st l a v i e de c e n t a i n es v o i r e de m i l l i e r s de 
Fran•a i s qui e st en j eu car  au d e lˆ  des 11 600 t u Žs de l a 
rout e en 1984 i l y a tous l es a u t r es qui pou r ra ien t • t r e 
secourus convenablement en l ' a t t e n t e des seoours s p Ž c i a l i s Ž s. 
Notr e Pays suppor te chaque annŽe une m o r t a l i t Ž a c c i d e n t e l le 
a f f o l a n t e i p l u s de 50 000 t u Žs ! 

Dans cas c o n d i t i o n s, vous conv iendrez que l e 
c o n f l i t e n t r e f o n c t i o n n a i r es de M i n i s t • r e s concu r ren ts 
d o i t • t r e t ranch Ž au n i veau du Premier  m i n i s t r e . 

Sachant t out l ' i n t Ž r • t que vous p o r t ez ˆ  ce 
Combat qui f a i t l e tour  de France et qui a Ž tŽ ŽvoquŽ r Ž-
cemment par  l ' O r g a n i s a t i o n I n t e r n a t i o n a l e de l a P r o t e c t i on 
C i v i l e ˆ  Gen•ve, nous vous demandons ˆ  nouveau de nous a ider 
et de s a i s ir  l e Premier  m i n i s t r e a f i n que l es n5 g e s t e s" 
dev iennent e n f in l e p r o j e t o f f i c i e l en France et que l es 
t e x t es s o i e nt m o d i f i Žs enjvue d'un e format io n sys tŽmat ique 
et o b l i g a t o i r e au permis de condu i r e, ˆ  t i t r e f a c u l t a t i f 
d• s oc tobre 1985 p u i s d Ž f i n i t i v e un an p l u s ta r d a f i n que 
l e s s t r u c t u r e s de format io n p u i s s e nt se met t r e en p l a ce 
par tout * 

Nous tenons ˆ  vous p r Ž c i s er  que l e t e x t e de 
v o t r e q u e s t i on Ž c r i t e et l a rŽponse du M in i s t r e ant Ž tŽ 
publiŽs dans p l u s i e u rs revues N a t i o n a l es de Secour i sme. 

Nous vous remerc ions pour  v o t r e a i de e f f i c a ce 
et nous vous p r i on s de c r o i r e , Monsieur  l e DŽputŽ, en 
not r e p a r f a i t e cons idŽ ra t i on* 

D i d i e r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Serge CHARLES 
DŽputŽ Du Nord 

Mair e d e MARCQ-EN-BAROEUL 
Vice-PrŽsiden t  d e l a 

CommunautŽ Urbain e d e LILL E 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - ƒGALIT ƒ - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 2 2 F ? n g B 5 

Monsieur  D i d i er  BURGGRAEVE 
A.S.A.R 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

N/RŽf . SC/JRL/P N 
85/02/9 3 

Cher  Monsieur , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e d u 1 6 fŽvrie r  qu i  a  reten u 
tout e mon attention . 

C'es t  bie n volontier s qu e j'intervien s ˆ  nouvea u e n 
faveu r  d e l a campagn e national e de s "5geste s qu i  sauvent "  pa r  un e ques -
tio n Žcrit e a u Premie r  Ministr e qu i  s'inspir e de s terme s d e votr e courrier , 
et  don t  j e vou s join s photocopie . 

Lorsqu'un e rŽpons e me ser a parvenue ,  j e n e manquera i  pa s 
de vou s l a fair e conna”tr e aussit™t . 

Dans cett e attente ,  j e vou s pri e d e croire ,  Che r  Monsieur , 
ˆ  l'assuranc e d e mes sentiment s dŽvouŽs . 

Serg e CHARLES 

P.J. Ann. 
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Le 2 1 fŽvrie r  198 5 

Serg e CHARLES oHirg -  -  l'attentio n d e Monsieu r  l e Premie r 
Ministr e su r  l a nŽcessit Ž d'inscrire ,  dan s l e cadr e d e l a prŽparatio n 
du permi s d e conduire ,  u n programm e d e formatio n a u secourism e inspir Ž 
de l a campagn e le s " 5 geste s qu i  sauvent "  entrepris e voic i  plu s d e 1 5 an s 
par  l'u n de s laurŽat s d e l a Fondatio n d e l a vocatiofl . 

A l a suit e d e plusieur s question s Žcrites ,  i l  sembl e qu e 
des apprŽciation s diffŽrente s su r  c e probl•m e soien t  portŽe s pa r  le s dif -
fŽrent s ministre s concernŽ s (SantŽ ,  Transport s e t  IntŽrieur )  e t  qu e cel a 
soi t  sourc e d'u n immobilism e particuli•remen t  regrettabl e alor s qu e notr e 
pays support e chaqu e annŽ e un e mortalit Ž accidentelle. '  considŽrable . 

I l  lu i  demand e s'i l  n e jugerai s don c pa s opportu n d'inscrir e 
cett e questio n ˆ  l'ordr e d u jou r  d u prochai n Comit Ž InterministŽrie l  d e l a 
SŽcurit Ž Routi•r e qu'i l  prŽside ,  afi n qu'un e rŽpons e prŽcis e puiss e enfi n 
y •tr e apportŽe .  I l  lu i  fai t  alor s observe r  qu e s i  l e progransu e d e ”orraatio n 
reten u pou r  l e permi s d e conduir e devenai t  celu i  de s " 5 geste s qu i  sauvent" , 
l e Minist•r e de s Transport s n' y verrai t  vraisemblablemen t  pa s d'objection s 
en raiso n d e l a rapidit Ž d e cett e formatio n qu i  n'alourdirai t  pa s considŽrable -
ment  l a durŽ e d e l a prŽparatio n d u permi s d e conduire . 

Serg e CHARLES 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

Serge CHARLE S 
DŽputŽ Du Nord 

Mair e d e MARCQ-EN-BAROEUL 

Vice-PrŽsiden t  d e l a 
CommunautŽ Urbain e d e LILL E 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS,  l e 
\ 3  JU! H 19B 5 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
A.S.A.R . 

59390 -  LYS-LEZ-LANNO Y 

Nos Ref:SC/JRL/AM D 
85/06/3 2 

Cher  Monsieur , 

Je vou s pri e d e trouve r  ci-joint ,  photocopi e d e l a rŽpons e d u 
Ministr e d e l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transports, ˆ  l a Questio n 
Ecrit e qu e j'avai s posŽ e voic i  quelque s semaines ,  relativ e ̂  l a mis e 
en plac e d'u n programm e d e Formatio n d e Secourisme ,  inspir Ž d e l a 
campagne de s " 5 Geste s qu i  sauvent" . 

Comme vou s l e constatere z e t  comme cel a arriv e malheureusemen t 
asse z frŽquemment ,  l a rŽpons e d u Ministr e Žlud e soigneusemen t  l a ques -
tio n posŽe .  Ell e donn e cependan t  quelque s renseignement s qu i  n e son t 
pas dŽnuŽ s d'intŽr•t . 

Je rest e ̂  votr e enti•r e dispositio n pou r  renouvele r  tout e actio n 
aupr• s de s pouvoir s publics ,  e t  vou s pri e d e croire ,  Che r  Monsieur ,  ̂  
l'assuranc e d e mes meilleur s sentiments . 

ŽUAsžeijZ 

h 
Serg e CHARLES 
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AS 
Permis de conduire (examen) 

SECRƒTARIA T GƒNƒRA I 

RŽponse InaŽrŽe au journ ; 

65270. - 18 mars 198S. - M. Serge ChŽries attir e l'attention de 
M. le ministr e de l'urboniamn , du logement et des transports 
sur  la nŽcessitŽ d'inscrire, dans le cadre de la prŽparation du 
permis de conduire, un programme de formation au secourisme 
inspirŽ de la campagne Ç Les Cinq Gestes qui sauvent È, entre-
prise voilˆ  plus de quinze ans par  l'un des laurŽats de la Fonda-
tion de la vocation. A la suite de plusieurs questions Žcrites, il 
semble que des apprŽciations diffŽrentes sur  ce probl•me soient 
portŽes par  les diffŽrents ministres concernŽs (santŽ, transports et 
intŽrieur) et que cela soit source d'un immobilisme particuli•re -
ment regrettable alors que notre pays supporte chaque annŽe une 
mortalit Ž accidentelle considŽrable. Il lui demande s'il ne jugerait 
pas opportun d'inscrir e cette question ˆ  l'ordr e du jour  du pro-
chain comitŽ interministŽriel de la sŽcuritŽ routi•r e qu'i l prŽside, 
afin qu'une rŽponse prŽcise puisse enfin y •tr e apportŽe. Il lui 
fait alors observer  que, si le programme de formation retenu 
pour  le permis de conduire devenait celui des Ç Cinq Gestes qui 
sauvent È, le minist•r e des transports n'y verrait vraisemblable-
ment pas d'objection en raison de la rapidit Ž de cette formation 
3ui n'alourdirai t pas considŽrablement la durŽe de la prŽparation 

u permis de conduire. 

RŽponse. - Il n'est pas contestable que la connaissance par  les 
conducteurs d'un minimum de geste qu'i l convient de faire - et 
surtout de ne pas faire - en prŽsence d'accidentŽs de la route 
appara”t souhaitable et de nature ˆ  participer  i la rŽduction du 
nombre de tuŽs sur  la route, il avait d'ailleur s ŽtŽ question ˆ  une 
Žpoque de soumettre la dŽlivrance du permis de conduire ˆ  la 
possession d'une Ç attestation d'initiatio n aux gestes ŽlŽmentaires 
de survie È. Toutefois, cette procŽdure qui aurait alourdi les obli-
gations des apprentis conducteurs n'est pas apparue opportune, 
compte tenu du caract•re dŽĵ  dense et cožteux de la formation. 
De plus, toutes les Žtudes prŽalables menŽes en vue de la rŽforme 
de la formation des conducteurs, dont le principe a ŽtŽ arr•t Ž au 
comitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ routi•r e du 13 juille t 1982, 
militent en faveur  d'une plus grande prŽcocitŽ de certains 
apprentissages. Il en va ainsi de l'enseignement des gestes ŽlŽ-
mentaires de survie que l'Žducation nationale a entrepris, depuis 
six ans, de dispenser  d•s l'adolescence, dans les coll•ges d'ensei-
gnement secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel. A 
l'effet de confirmer  cette orientation, le minist•r e de l'Žducation 
nationale vient d'Žditer  une brochure, intitulŽe Ç l'Education ˆ  la 
sŽcuritŽ dans les Žcoles et les coll•ges È, qui est en cours de dif-
fusion aupr•s de tous les enseignants. Ce document rassemble 
tous les textes en vigueur  relatifs ˆ  l'enseignement des r•gles 
gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles de circulation routi•r e et de 
secourisme. Il invite tous ceux qui exercent une responsabilitŽ au 
sein du syst•me Žducatif ˆ  intensifier  leurs efforts afin de dŽve-
lopper  l'Žducation ˆ  la sŽcuritŽ, et notamment l'enseignement 
pratique des gestes ŽlŽmentaires de survie. Cet enseignement, mis 
en place progressivement depuis 1978, se gŽnŽralise au fur  et ˆ 
mesure que sont formŽs des enseignants dont la compŽtence est 
attestŽe par  le brevet de secourisme. Parall•lement, des manne-
quins sont distribuŽs depuis 1978 dans les Žtablissements, et 
depuis l'annŽe scolaire 1982-1983, gr‰ce ˆ  un effort budgŽtaire 
important , 300 coll•ges fran•ai s sont ŽquipŽs chaque annŽe. En 
outre, il convient de prŽciser  que si la connaissance pratique des 
gestes de survie n'est pas testŽe aux Žpreuves du permis de 
conduire, par  contre des notions ŽlŽmentaires de secourisme 
accessibles ˆ  tous et pouvant •tr e mises en pratique sans danger 
pour  quiconque sont dispensŽes par  les enseignants de la 
conduite et font l'objet de questions ˆ  l'Žpreuve thŽorique du 
permis de conduire. C'est ainsi que, dans les sŽries de l'examen 
thŽorique mises en service en 1983. plusieurs questions ont ŽtŽ 
introduites portant sur  le balisage et la signalisation de l'accident, 
l'alert e des services de police et de gendarmerie, les gestes ˆ 
Žviter, le comportement en cas d'incendie. Il est Žgalement envi-
sagŽ de dŽvelopper, dans le nouveau programme national de for-
mation du conducteur, le chapitre se rapportant aux actions de 
sauvegarde nŽcessaires en cas d'accident corporel. Par  ailleurs, il 
est prŽvu de faire inscrire par  la France ˆ  l'ordr e du jour  de 
Bruxelles dans le cadre des discussions sur  le permis de conduire 
communautaire la question de l'enseignement relatif aux compor-
tements ˆ  adopter  ˆ  l'Žgard des victimes d'accidents de la route. 

¥¥*_-. 
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Enfin, sur  le plan de l'informatio n du public un projet de rŽali-
sation de courtes sŽquences tŽlŽvisŽes sur  ce th•me, dans le cadre 
des Žmissions tŽlŽvisŽes Ç Mieux vivre la route È, est actuellement 
ˆ  l'Žtude. Il devrait permettre, en particulier , de mieux faire 
conna”tre les associations de secouristes bŽnŽvoles qui m•nent 
rŽguli•rement depuis de nombreuses annŽes des campagnes d'in-
formation et de formation du public. 



Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent È ¤ 

Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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SAUVEGARDER 

Le 24 a o žt 1985 

Monsieur Serge CHARLES, 
DŽputŽ du Nord, 
H ™ t el de V i l l e , 
59704 MARCQ EN BAROEUL 

Mons ieur l e DŽpu tŽ, 

C ' e st avec p l a i s ir que J ' ai r e •u v o t re l e t t r e 
du 13 j u i n et cop ie de l a rŽponse du M i n i s t r e chargŽ 
des T r a n s p o r ts ˆ l a q u e s t i on Ž c r i te que vous a v i ez 
posŽe au P remier m i n i s t re ˆ p ropos d es "5 g e s t es q ui 
s a u v e n t ". En e f f e t, g r ‰ ce ˆ v os d i f f Ž r e n t es q u e s t i o ns 
d e p u is p l u s i e u rs a n n Ž e s, l a p o s i t i on des M i n i s t r es 
Ž v o l u e. 

Comme j ' a i eu Žga lement l e p l a i s ir de vous 
r e n c o n t r er ˆ Roubaix l e 18 j u i n , q u e l q u es j o u rs p l us 
t a r d, pour l ' i n a u g u r a t i on du Bou leva rd du GŽnŽral 
DE GAULLE, j ' a i t e nu ˆ vous en r e m e r c i er de v i v e v o i x . 

Nous c o n s t a t o ns que M. QUILES n ' e st pas opposŽ 
ˆ  une t e l l e f o r m a t i on des c o n d u c t e u rs et i l r e c o n n a ”t 
m•me q u ' u ne t e l l e mesure s e r a it "de n a t u re ˆ r Ž d u i re l e 
nombre des t u Žs s ur l es r o u t e s ". Mais h Ž l a s, l e p r o j et 
soumis p ar l e M i n i s t • r e de l ' I n t Ž r i e ur e st t r op l ong 
et ne concerne pas l ' a c c i d e nt de l a r o u te ma is l es a c c i-
d e n ts de l a v i e c o u r a n t e. D'o•  l es r Ž t i c e n c es du M i n i s -
t • r e d es T r a n s p o r t s. 

Nous ne pouvons t o ut de m•me pas en r e s t er l ˆ 
p a r ce q u ' i l y a d es d i v e r g e n c es e n t re ces deux M i n i s -
t • r e s a l o rs q u ' i l e x i s te une p r o p o s i t i on con•u s p Ž c i a-
lement pour f a i r e f ace ˆ l ' a c c i d e nt de l a r o u te donc l e 
permis de c o n d u i r e, l es "5 g e s t es qui s a u v e n t ", m a i n-
t e n a nt connus dans t o u te l a F r a n c e, q ui r e c u e i l l e nt un 
t r • s l a r ge c o n s e n s u s. 

È * È / . . . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre , . -, 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne I J 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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D 'au t r e p a r t , l a fo rmat io n au moment du permis 
de condu i re, par  un s tage p ra t i qu e et non t h Ž o r i q u e, 
aux " 5 g e s t e s"  n ' e st p l u s c o n t e s t Že par  personne. 

Depuis 1977i l a S u i s se a adoptŽ c e t te formul e 
et t o us ceux qui passent l e permis de condui r e do i vent 
auparavant su i v r e un s t a ge sur  l a condu i te ˆ  t e n i r  en 
cas d ' a c c i d e n t. Personne ne c o n t e s te c e t te mesure. 
Au c o n t r a i r e , une l e t t r e que j e v i e ns de r e c e v o ir  de 
l 'Ambassade de S u i s se me conf i rm e l ' i n t Ž r • t d'u n t e l 
enseignement pour  l a s u r v i e des a c c i d e n t Žs de l a r o u t e . 
J ' a i Žvidemment f a i t pa rven ir  cop ie de c e t te l e t t r e au 
M i n i s t r e chargŽ des Transpor t s et au M i n i s t r e de l ' I n -
t Ž r i e u r . 

C ' e st ce de rn ier  M i n i s t • r e qui e st chargŽ du 
Secour isme en France et des programmes. C ' e st l u i qui 
d o i t donc proposer  au M i n i s t • r e des Transpor t s l e p r o -
gramme des " 5 g e s t e s ". 

N ' e s t - ce pas t ro p vous demander  que de l e 
proposer  e x p l i c i t e m e nt au M i n i s t r e de l ' I n t Ž r i e u r 
car  ce d e r n i er  n'aura p lu s d ' e x c u s es v a l a b l es pour 
r e t a r d e r  l ' a p p l i c a t i o n de c e t te mesure d 'au tan t p l u s 
qu 'avant 1981 de nombreux DŽputŽs S o c i a l i s t es Ž t a i e nt 
pour  c et enseignement o b l i g a t o i r e . . . 

Je vous remets sous ce p l i cop ie d'u n a r t i c l e 
de Presse qui v i e nt de p a r a ” t r e ˆ  propos Justement 
de l ' exemp le de l a S u i s s e. 

Avec mes s i n c • r es remerc iements, j e vous p r i e 
de c r o i r e , Monsieur  l e DŽputŽ, en l ' e x p r e s s i on de mes 
sen t imen ts l es m e i l l e u r s et t r • s d i s t i n g u Ž s. 

Le P rŽs ident de l'ASA R 

D id ie r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

Serge CHARLES 
DŽputŽ Du Nord 

Maire de MARCQ-EN-BAROEUL 
V ice-PrŽs ident de l a 

CommunautŽ Urbaine de LILL E 

PARIS,  l e x 3  SEP.  188 5 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
A.S.A.R . 

5939 0 LYS-LEZ-LHNNO Y 

Cher  Monsieur , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e d u 2 4 aož t  dernie r  qu i  a  reten u 
tout e mon attention .  C'es t  bie n volontier s qu e j'intervien s ˆ  nouvea u 
aupr• s d u Ministr e d e l'intŽrieu r  afi n qu e l a nŽcessit Ž d'un e formatio n 
pratiqu e "au x 5  geste s qu i  sauvent "  de s candidat s a u permi s d e conduir e 
soi t  enfi n reconnue . 

J'a i  tent Ž d e rŽdige r  ma questio n d e mani•r e auss i  prŽcis e qu e 
possibl e afi n qu e le s service s d u minist•r e n e soien t  pa s tentŽ s d e l'Žluder , 
comme il s e n on t  parfoi s l a dŽtestabl e habitude . 

D•s qu'un e rŽpons e me ser a parvenue ,  j e n e manquera i  pa s d e l a 
porte r  aussit™ t  ̂  votr e connaissance . 

Je rest e ̂  votr e enti•r e dispositio n e t  dan s l'attent e d u plaisi r 
de vou s revoir ,  j e vou s pri e d e croire ,  Che r  Monsieur ,  ̂  l'assuranc e d e mes 
meilleur s sentiments . 

AAåóAJZ 

Serg e CHARLES 
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Le 21 fŽvrier, je relan•ais Jean-Claude PROVO en espŽrant que les Ç Žlus du Conseil 
rŽgional È, rencontrŽs prŽcŽdemment, interviennent aupr•s du ministre pour qu'il me 
re•oive. Mais, si une dŽmarche avait bien eu lieu, est-ce efficace ? Elle n'arrive Ç jamais È ( ?) 
sur le bureau du ministre, on n'a pas le temps de lui en parler, c'est le Ç cabinet È qui dŽcide 
pour lui. Peut-•tre y aurait-il une rŽaction suite ̂  l'envoi de mon nouveau mŽmoire (le S*ª 6) ? 

Au JO du 18 fŽvrier, paraissait la rŽponse ˆ la question Žcrite du 24 septembre 1984 du 
dŽputŽ Bernard VILLETTE . Si le dŽputŽ abordait directement les Ç suites fatales È de 
nombreux accidents de la route, il pointait du doigt Ç l'ignorance des notions ŽlŽmentaires de 
secourisme È. 

Le Ç rŽponse type È Žtait complŽtŽe d'informations relatives ˆ la formation au secourisme 
organisŽe au sein de l'Education nationale, la sortie d'une brochure (relative ˆ la sŽcuritŽ) 
avec Ç tous È les textes en vigueur (c'est-ˆ-dire depuis 1958) ; on reparle des Ç mannequins È 
et des Ç questions thŽoriques È. 
HŽlas, les GES enseignŽs dans les Žcoles, coll•ges et lycŽes ont ŽtŽ supprimŽs par la rŽforme 
de 1991 (ce qui cassa cette dynamique) et les nouveaux programmes n'ont pas permis 
d'insuffler un Ç secourisme de masse È comme nous le proposions avec les Ç 5 gestes È pour 
le permis de conduire, situation aggravŽe ensuite par la suppression du service national ! 

J'Žcrivais le 17 aožt au dŽputŽ de la Charente pour lui dŽtailler le concept des Ç 5 gestes È et 
l'essentiel se trouve dans cette correspondance, surtout le fait qu'il faut une formation 
pratique et pas seulement ou uniquement des questions ou des conseils durant quelques 
minutes. 

Bernard VILLETT E Žcrira le 6 septembre ˆ son Ç ami È ministre Paul QUILE S pour lui 
dire, notamment, qu'il ne comprenait pas pourquoi le prŽsident de l'ASAR n'avait (pas pu) 
•tre re•u, alors qu'il Ç me parait poursuivre un but tr•s louable È. 
Il faut savoir, quand on m•ne une action, qu'il est tr•s mal vu, au sein (c'est-ˆ-dire le cabinet) 
d'un minist•re de recevoir des courriers qui contredisent - avec de vrais arguments, donc 
irrŽfutables - les Ç prŽtextes È utilisŽs pour ne pas rŽpondre favorablement ˆ une demande 
ou valider une proposition. 

Le 26 fŽvrier, Bernard LEFRANC, dŽputŽ de l'Aisne, m'adressait la rŽponse ˆ sa question 
Žcrite du 20 aožt.... Que de temps pour envoyer la rŽponse type ! Sa question avait ŽtŽ 
Ç rappelŽe È par une relance le 31 dŽcembre au JO (Ç sans rŽponse ̂  ce jour È). 
Il fallait bien, encore et toujours, corriger cette rŽponse type, dŽpassŽe par les faits et ˆ la 
limite irrecevable dans le contexte alarmant des accidents de la route. 

C'est ce que je faisais (le jour de mon anniversaire), le 18 juillet. Comme d'habitude, le 
minist•re, pour refuser Ç d'alourdir È les Žpreuves du permis de conduire, prenait en compte 
le programme GES (8 ˆ 12 heures de formation) et non celui des Ç 5 gestes È qui ne 
nŽcessitait qu'un stage pratique de 4 ˆ 5 heures, maximum. 

Je faisais part au dŽputŽ de lettres re•ues d'autres pays, et de correspondants qui 
demandaient la brochure gratuite Ç 5 gestes qui sauvent È (D'Europe mais aussi d'Afrique). 
Le 24, le dŽputŽ me faisait savoir qu'il avait posŽ une nouvelle question Žcrite au ministre et 
me joignait le texte de cette question qui nommait prŽcisŽment les Ç 5 gestes È avec les mots-
clŽs. On ne pouvait pas •tre plus clair ! 

Et c'est au m•me moment, le 6 mars, que le directeur de cabinet du Premier ministre, un 
certain Michel DELEBARRE rŽpondait au dŽputŽ du Nord et ancien maire de Roubaix 
Pierre PROUVOST, pour lui dire qu'il Žtait (aussit™t) intervenu au cabinet du ministre des 
Transports pour lui Ç rappeler tout l'intŽr•t qui s'attache ˆ ce projet È. Mais, celui qui 
deviendra lui-m•me ministre des Transports ensuite ne fera RIEN pour aller dans cette 
direction, malgrŽ Ç tout l'intŽr•t È qu'il portait ˆ ce projet ! 

© io*m* mŽmoire Ñ  Volume 4 - CAPSU Ñ  01.2009. 



Le 21 f Ž v r i er  1985 

Monsieur  Jean-Claude PROVO, 
C o n s e i l l er  RŽg iona l, 
1 ru e Jean J a u r • s , 
59510 HEM 

Cher  Monsieur, 

Je me permets de r e v e n ir  sur  ma l e t t r e du 12 
j a n v i e r  ˆ  propos de l a demande d 'aud ience s o l l i c i t Že 
aupr • s de M. Paul QUILES. 

Vous d e v i ez f a i r e t r a n s i t e r  c e t te demande par 
l e canal du C o n s e il RŽg ional et du Cabinet de M. Michel 
DELEBARRE. 

J ' a i re t rouv Ž dans mes a r c h i v es photocop ie d'un e 
l e t t r e que M. DELEBARRE, a l o r s D i r ec teur  de Cabinet du 
Premier  m i n i s t r e , a v a it a d r e s s e ra M. PROUVOST, DŽputŽ du 
Nord , ˆ  l a s u i t e d'un e dŽmarche que ce de rn ier  a v a it e f-
f e c t u e ra propos dos " 5 g e s t es qui sauven t ". Je vous l a 
remets sous ce p l i * 

Par  un c o u r r i e r  du 28 j a n v i e r , j ' a i ad ressŽ ˆ 
M. Paul QUILE S l a t r o i s i • m e p a r t i e de mon mŽmoire c o n s a-
cr Ž aux " 5 g e s t es qui sauvent"  en l u i rappe lant ma demande 
d ' aud ience. 

J ' e s p • r e que vous pourrez f a i r e a b o u t i r  c e t te 
demande rapidement et j e vous en remerc i e. 

Je vous p r i e de c r o i r e . Cher  Monsieur, en 
mes sen t imen ts l es m e i l l e u r s. D id i er  BURGGRAEVE 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

SECRƒTARIA T GƒNƒRA L PARIS, le 16 fŽv-c4Ç-F-1-98-5-

RƒPONSES DES MINISTRES 
aux question s Žcrites 

RŽponse InsŽrŽe au j o u r n al o f f i c i e l (Assembl ie n a t i o n a l e, q u e s t i o ns Ž c r i t e s) 

n¡ 7 A.N. (Q) du 18 fŽvr ier  1985 
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Permis de conduire (examen). 

56336. Ñ  24 septembre 1984. Ñ  M. Bernard Villett e attire 
l'attention de M. le ministr e de l'urbanisme, du logement et des 
transport s sur les suite fatales de nombreux accidents de la route. Par 
ignorance des notions ŽlŽmentaires de secourisme, les conducteurs 
concernŽs ou les tŽmoins ne prennent pas les dispositions adŽquates 
pour signaliser l'accident, prŽvenir les secours, assurer le confort ou l;i 
survie des blessŽs. Il lui demande s'il n'envisage pas d'introduire dans le 
cours de la prŽparation aux diffŽrents permis l'enseignement de notions 
simples sur la conduite ˆ tenir en cas d'accident et les gestes ˆ pratiquer 
en cas d'urgence. 

RŽponse. Ñ  Il n'est pas contestable que la connaissance par les 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'il convient de faire, et surtout 
Je nŽ pas faire, ?n pr'-sci-re ^'accidentŽs de la route apparu!) souhait;-b!e 
et de nature ˆ participer ˆ lo r.-duclion du nombre de tuŽs sur la route. U 
avait d'ailleurs ŽtŽ question ˆ une Žpoque de soumettre la dŽlivrance du 
permis de conduire ˆ la possession d'une Ç attestation d'initiation aux 
gestes ŽlŽmentaires de survie È. Toutefois, cette procŽdure qui aurait 
alourdi les obligations des apprentis conducteurs n'est pas apparue 
opportune, compte tenu du caract•re dŽĵ  dense el cožteux de la 
formation. De plus, toutes les Žtudes prŽalables menŽes en vue de la 
rŽforme de la formation des conducteurs dont le principe a ŽtŽ arr•tŽ au 
comitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ routi•re du 13 juillet 1982 militent eu 
faveur d'une plus grande prŽcocitŽ de certains apprenlissagcs. Il en va 
ainsi de l'enseignement des gestes ŽlŽmentaires de survie que le minist•re 
de l'Žducation nationale a entrepris, depuis 6 ans. de dispenser d•s 
l'adolescence, dans les coll•ges d'enseignement secondaire et les lycŽes 

d'enseignement professionnel. A l'effet de confirmer cette orientation, le 
minist•re de l'Žducation nationale vient d'Žditer une brochure intitulŽe 
u l'Žducation ˆ la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les coll•ges È qui est en cours 
de diffusion ˆ tous les enseignants: Ce document rassemble tous les 
textes en vigueur relatifs ˆ  l'enseignement des rŽgies gŽnŽrales de 
sŽcuritŽ, de:: r•gles de circulation routi•re et de secourisme. Il invite tous 
ceux qui exercent une responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif ˆ 
intensifier leurs efforts afin de dŽvelopper l'Žducation ˆ la sŽcuritŽ, et 
notamment l'enseignement pratique des gestes ŽlŽmentaires d<: survie. 
Cet enseignement, mis en place progressivement depuis 1978. se 
gŽnŽralise au fur et ˆ mesure o•  sont formŽs des enseignants dont la 
compŽtence est attestŽe par le brevet de secourisme. Parall•lement, des 
mannequins sont distribuŽs depuis 1978 dans les Žtablissements et 
depuis l'annŽe scolaire 1982-1983. gr‰ce ˆ un effort budgŽtaire 
important. 300 coll•ges fran•ais sont ŽquipŽs chaque annŽe. En outre, il 
convient de prŽciser que si la connaissance pratique des gestes c'e survie 
n'est pas testŽe aux Žpreuves du permis de conduire, par co.itrc des 
notions ŽlŽmentaires de secourisme accessibles ˆ tous et pouvant •tre 
mises en pratique sans danger pou" quiconque sont dispensŽes par les 
enseignants de la conduite et fort l'objet de questions ˆ l'Žpreuve 
thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi que, dans les nouvelles 
sŽries de l'examen thŽorique mises en service en 1983. plusieurs 
questions ont ŽtŽ introduites portant sur le balisage et la signalisation de 
l'accident, l'alerte des services de police el de gendarmerie, les gestes ̂  
Žviter, le comportement en cas d'incendie. Enfin, les actions tr•s 
positives menŽes par les associations de secourisme pourront •tre 
confortŽes par une assistance technique du minist•re de l'urbanisme, du 
logement et des transports, qui dispose, ˆ la Direction de la sŽcuritŽ et 
de la circulation routi•res, d'agents spŽcialisŽs dans les techniques 
pŽdagogiques liŽes ˆ l'enseignement de la conduite. 



" 5 GESTES 
Le 17 aožt 1985 

Monsieur  Bernard VILLETTE , 
DŽputŽ de l a Charente, 
17 ru e du P a l a i s, 
16100 COGNAC 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Vous n ' • t e s pas r e s tŽ i n d i f f Ž r e n t ˆ  no t r e Cam-
pagne que nous menons bŽnŽvolement dans t o u t e l a France 
a f i n d 'Žpargner  des v i es humaines, notamment sur  nos 
r o u t e s, et vous a v i ez b ien vou lu poser  une q u e s t i on 
Ž c r i t e au M i n i s t r e chargŽ des T r a n s p o r t s . Nous vous en 
sommes t r • s reconna issan t* 

Dans sa rŽponse, vous avez pu l e l i r e comme 
nous, l e M i n i s t r e r econna ”t que l a conna issance par  l es 
a u t o m o b i l i s t es en p a r t i c u l i e r , de l a condu i te ˆ  t e n i r 
en cas d ' a c c i d e n t, ce que nous appe lons l es " 5 g e s t es 
qui sauvent"  s e r a it de natur e ˆ  rŽdu i r e l e nombre de 
t u Žs sur  l es r o u t es de France. 

C ' e st pourquoi nous ne comprenons pas pourquoi 
son M i n i s t • r e ne va pas p l u s l o i n en adaptant un p r o -
gramme minimum a f i n de dŽmarrer  au p lu s t ™ t. Nous avons 
propoŽŽ un t i t r e maintenant t r • s connu on France, l es 
" 5 g e s t es qui sauvent"  et l e con tenu de c e t te format io n 
n ' e st p l u s c o n t e s tŽ par  personne, au c o n t r a i r e . 

Dans l a s u i t e de sa rŽponse, on peut l i r e a u s si 
que l e M i n i s t • r e d es Transpor t s ne peut pas r e t e n i r  l a 
p r o p o s i t i o n f a i t e par  l e M i n i s t • r e de l ' I n t Ž r i e u r  d ' i n -
t r o d u i r e l a format io n aux " g e s t es Ž l Ž m e n t a i r es de s u r v i e" 
programme p l u t ™t d e s t i nŽ ˆ  l ' E d u c a t i o n N a t i o n a le p u i s q u ' i l 
t r a i t e l es a c c i d e n ts de l a v i e courante et l e ur  p rŽven t i on 
et non spŽc ia lement l a condu i te devant l ' a c c i d e nt de l a 
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route 1 

Et pourtant, un projet est tout ˆ  fai t pr•t , 
i l a ŽtŽ expŽrimentŽ, mis au point pŽdagogiquement, 
i l est clair , net, ne permet pas de confusion pour  la 
population formŽe. Les "5 gestes"  est le seul programme 
existant en France pour  une formation des candidats au 
permis de conduire ei: comme le souhaite le Ministr e chargŽ 
des Transports, la connaissance de ces gestes est accessi-
ble ˆ  tous, sans danger  pour  quiconque puisqu'i l ne s'a-
git de pratiquer  des gestesTp~our  maintenir  en vie des 
accidentŽs qui leurraient sans cette intervention ! 

Pour  que ce soit valable, i l faut absolument 
une formation pratique et non de simples questions ˆ 
l'Žpreuve thŽorique du permis. Pour  •tr e capable de pra-
tiquer  des gestes tels que la ventilation, la compres-
sion d'une hŽmorragie et surtout la mise en position sur 
le c™tŽ, i l faut un apprentissage pratique sous la con-
duite des moniteurs de Secourisme secondŽs par  les Se-
couristes des Associations. 

Monsieur  le DŽputŽ, la France est parfois en 
avance sur  ses voisins, prend des initiative s louables 
dans de nombreux domaines. Comment comprendre qu'ici , 
alors qu'i l s'agit de la vie humaine, nous nous trouvons 
ˆ  lˆ  tra”ne... 

Depuis mai 1981* nous n'avons pas avancŽ d'un 
pas dans cette affair e et c'est tout ˆ  fai t regrettable 
quand on sait que parmi les DŽputŽs de la prŽcŽdente LŽ-
gislature i l y avait de nombreux DŽputŽs Socialistes fa-
vorables ˆ  la proposition des "5 gestes qui sauvent"  et 
que ce sont leurs propres interventions aupr•s du Gouver-
nement prŽcŽdent qui avaient fai t avancer  notre Combat. 

C'est assez dŽcevant mais le Combat continue 
car, vous le savez, i l n'y a pas de repos pour  un mes-
sager  tant qu'i l n'a pas transmis son message. Le n™tre 
est simple, i l vaut la peine d'•tr e pri s au sŽrieux. 
Nous rŽclamons une intervention de votre part par  une 
question Žcrite, ˆ  nouveau, aupr•s du Ministr e chargŽ 
des Transports, afin qu'i l commence tr• s rapidement la 
diffusion officiell e des "5 gestes qui sauvent"  pour  les 
candidats au permis de conduire en incitant au moins, 
dans un premier  temps, l ™s f u t u r s conduc teu rs, ˆ  su i v r e 
c e t te format io n d'eux-m•mes avant de l a rendr e o b l i g a t o i r e . 

Et de l u i Ž c r i r e une l e t t r e p e r s o n n e l le a f i n 
de l e p r i e r de r e c e v o ir  l e s i g n a t a i re de c e t te l e t t r e 
qui l e l u i a demandŽ ˆ  p l u s i e u rs r e p r i s es et depu is 
de nombreux mo is. 

Avec nos remerc iements, nous vous p r i on s de 
c r o i r e , Monsieur l e DŽputŽ, en l ' e x p r e s s i on de nos 
sen t imen ts l es p l u s d i s t i n g u Ž s. 

Le P rŽs ident de l'ASAR , 

D id i e r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Bernard VILLETTE 
DŽputŽ de la Charente 

17 Rue du Palais 
16100 COGNAC 

TŽl. 82.03.56 

Monsieur  le Ministr e et Cher  Ami, 

Le 24 Septembre 198* je vous adressais une question Žcrite concernant 
l'enseignement aux candidats ˆ  un permis de conduire des gestes simples 
et attitudes ˆ  observer  en prŽsence d'accidentŽs de la route. Vous m'avez 
rŽpondu par  la voie du Journal Officiel du 18 FŽvrier  1985, et j'ai transmis 
cette rŽponse ˆ  M. Didier  BURGGRAEVE, PrŽsident de l'Association des 
Secouristes de l'AgglomŽration de ROUBAIX qui conduit une campagne 
nationale sur  le th•me des "  5 gestes qui sauvent " . 

M. BURGGRAEVE vient de m'adresser  un certain nombre d'observations 
au sujet de votre rŽponse, mais surtout il m'indique qu'i l a sollicitŽ en vain 
une audience, et ce ˆ  plusieurs reprises et depuis plusieurs mois. 

S'il ne vous est pas possible de recevoir  vous-m•me l'intŽressŽ, je vous 
saurais grŽ de donner  des instructions pour  qu'un proche collaborateur  puisse 
rŽpondre rapidement ˆ  l'attente du PrŽsident de cette Association qui me 
parait poursuivre un but tr• s louable. 

Vous remerciant par  avance de votre obligeance, je vous prie d'agrŽer, 
Monsieur  le Ministr e et Cher  Ami, l'expression de ma haute considŽration. 

Bernard VILLETTE . 
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RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 6 Sept. 1985 

M. Paul QUILES 
Ministr e de l'Urbanisme, 
du Logement et des Transports. 
32 Av. du PrŽsident Kennedy 

75775 PARIS 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Bernard LEFRANC 

DƒPUTƒ DE L'AISNE 
(Soissons - Ch‰teau-Thierry) 

Maire de SOISSONS 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 
2 6 FEV. 1385 

D/BL/A T Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 
DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n d u 
Secourism e 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Suit e ̂  l a questio n Žcrit e qu e j'a i  adressŽ e ˆ  Monsieu r 
l e Ministr e d e l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transports ,  j'a i 
l'honneu r  d e vou s transmettre ,  ci-joint ,  l a rŽpons e qu i  y  a  Žt Ž 
faite . 

Vous e n souhaitan t  bonn e rŽceptio n e t  restan t  ˆ  votr e 
disposition , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expres -
sio n d e mes sentiment s distinguŽs . 

Le DŽputŽ-Maire , 

4t-4L i 
B e r n a rd LEFRANC 
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FRATERNITƒ 

Bernard LEFRANC 

DƒPUT ƒ DE L'AISN E 
(Soisson s - Ch‰teau-Thierry) 

Maire de SOISSONS 

D/BL/D C 

L1UKHTE ƒ< 

PARIS, le 2 5 FEV. 1986 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 

A.S.A. R 

59390 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Comme suit e a ma questio n Žcrit e adressŽ e ˆ  Monsieu r  l e Minis -
tr e d e l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transports ,  j'a i  l'honneu r  d e vou s 
transmettr e sou s c e pli ,  l a rŽpons e qu i  lu i  a  Žt Ž faite . 

Vous e n souhaitan t  bonn e rŽception , 

Et ,  restan t  ̂  votr e dispositio n pou r  appuye r  tout e nouvell e 
dŽmarch e qu e vou s serie z susceptibl e d'entreprendre , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expressio n d e 
mes sentiment s distinguŽs . 

/^ > -ftf e 

Bernar d LEFRANC. 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

SECRƒTARIA T GƒNƒRA L PARIS, le 18 fŽvriftp.-l-985-

R è P O N S E S DES M I N I S T R E S 
aux question s Žcrites 

RŽponse InsŽrŽe au journa l o f f i c i e l (Assembl ie n a t i o n a l e, q u e s t i o ns Ž c r i t e s) 

n¡ 7 A.N. (Q) du 18 fŽvr ier  1985 

Permis de conduire (examen). 

54880. Ñ  20 aožt 1984. Ñ  M. Bernard Lefranc demande ˆ M. le 
ministr e de l'urbanisme, du logement et des transport s quelle 
suite il peut rŽserver ˆ la proposition d'associations de secouristes 

i d'introduire un stage pratique de secourisme de quelques heures parmi 
les cours de formation du permis de conduire. Ce projet, approuvŽ en 
novembre 1974 par le ComitŽ interministŽriel de la sŽcuritŽ routi•re, n'a 
jamais ŽtŽ jusqu'̂  prŽsent retenu par les pouvoirs publics. 

Permis de conduire (examen). 

61605. Ñ  31 dŽcembre 1984. Ñ  M. Bernar d Lefran c rappelle ˆ 
M. le ministr e de l'urbanisme , du logemen t et des transport s 
sa question Žcrite n* 54880 parue au Journal officiel du 20 aožt 1984, 
restŽe sans rŽponse ˆ ce jour. Il lui en renouvelle donc tes termes. 

RŽponse. Ñ  Il n'est pas contestable que la connaissance par les 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'il convient de faire Ñ  et surtout 
de ne pas faire Ñ  en prŽsence d'accidentŽs de la route appara”t 
souhaitable et de nature ˆ participer ˆ la rŽduction du nombre de tuŽs 
sur la route. Il avait d'ailleurs ŽtŽ question ˆ une Žpoque de soumettre la 
dŽlivrance du permis de conduire ˆ la possession d'une Ç attestation 
d'initiation aux gestes ŽlŽmentaires de survie È. Toutefois, cette 
procŽdure qui aurait alourdi les obligations des apprentis conducteurs 
n'est pas apparu opportune, compte tenu du caract•re dŽĵ  dense et 
cožteux de la formation. De plus, toutes les Žtudes prŽalables menŽes en 
vue de la rŽforme de la formation des conducteurs dont le principe a ŽtŽ 
arr•tŽ au ComitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ routi•re du 13 juillet 1982 
militent en faveur d'une plus grande prŽcocitŽ de certains 
apprentissages. Il en va ainsi de l'enseignement des gestes ŽlŽmentaires 
de survie que l'Žducation nationale a entrepris, depuis 6 ans. de 

124 

dispenser d•s l'adolescence, dans les coll•ges d'enseignement secondaire 
et les lycŽes d'enseignement professionnel. A l'effet de confirmer cette 
orientation, le minist•re de l'Žducation nationale vient d'Žditer une 
brochure intitulŽe Ç l'Žducation ˆ la sŽcuritŽ dans tes Žcoles et les 
coll•ges È qui est en cours de diffusion ‰ tous les enseignants. Ce 
document rassemble tous les textes en vigueur relatifs ˆ l'enseignement 
des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles de circulation routi•re el de 
secourisme. Il invite tous ceux qui exercent une responsabilitŽ au sein du 
syst•me Žducatif ˆ intensifier leurs efforts afin de dŽvelopper l'Žducation 
ˆ  la sŽcuritŽ, et notamment l'enseignement pratique des gestes 
ŽlŽmentaires de survie. Cet enseignement, mis en place progressivement 
depuis 1978, se gŽnŽralise au fur et ˆ mesure o•  sont formŽs des 
enseignants dont la compŽtence est attestŽe par le brevet de secourisme. 
Parall•lement, des mannequins sont distribuŽs depuis 1978 dans les 
Žtablissements et depuis l'annŽe scolaire 1982-1983, gr‰ce ˆ un effort 
budgŽtaire, 300 coll•ges fran•ais sont ŽquipŽs chaque annŽe. En outre, il 
convient de prŽciser que si la connaissance pratique des gestes de survie 
n'est pas testŽe aux Žpreuves du permis de conduire, par contre des 
notions ŽlŽmentaires de secourisme accessibles ˆ tous et pouvant •tre 
mises en pratique sans danger pour quiconque sont dispensŽes par les 
enseignants de la conduite et font l'objet de questions ˆ l'Žpreuve 
thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi que, dans les nouvelles 
sŽries de l'examen thŽorique mises en service en 1983, plusieurs 
questions ont ŽtŽ introduites portant sur le balisage et la signalisation de 
l'accident, l'alerte des services de police et de gendarmerie, les gestes ˆ 
Žviter, le comportement en cas d'incendie. Enfin, les actions tr•s 
positives menŽes par les associations de secourisme pourront •tre 
confortŽes par une assistance technique du minist•re de l'urbanisme, du 
logement et des transports, qui dispose, ˆ la Direction de la sŽcuritŽ et 
de la circulation routi•res, d'agents spŽcialisŽs dans les techniques 
n^,t-innninnc< liŽcv ¥; ronteionement de la conduite. 
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"5 GESTES 
QUI S A M " 

Le 1 8 Juille t  195 5 

Monsieu r  Bernar d LEFRANC, 
DŽput Ž d e l'Aisne , 
H™tel  d e Ville , 
02300 SOISSONS 

Monsieu r  l e DŽnutŽ , 

Sensibl e ̂  notr e dŽmarch e qu i  a  pou r  bu t 
d'Žpargne r  do s vie s humaines ,  notammen t  su r  no s rou -
tes È vou s avie? :  bie n voul u pose r  un e questio n Žcrit e 
•  M.  l e Ministr e charg Ž de s transport s e t  nou s vou s e n 
remercion s vivement .  Vou s trouv•re s sou s c e pli ,  pou r 
mŽmoire ,  l e text e d e l a questio n e t  l a rŽpons e obtenu e 
sur  laquell e nou s voudrion s vou s entretenir . 

Wn effet ,  s i  M.  QUILE S qu i  a  l a charg e d e 
l a SŽcurit Ž Routi•r e e t  qu i  peu t  modifie r  le s texte s 
du permi s d e conduir e dan s l e sen s o •  nou s l e souhai -
ton s adme t  maintenan t  clairemen t  qu e notr e propositio n 
serai t  "d e natur e ˆ  participe r  ˆ  l a rŽductio n d u nombr e 
de tuŽ s su r  l a route" ,  i l  Žcart e hlla s momentanŽmen t  no -
tr e propositio n ca r  i l  pren d comme rŽfŽrenc e (pou r  so n 
refus )  no n pa s le s " 5 geste s qu i  sauvent "  mai s u n au -
tr e programme ,  beaucou p plu 3 lon g e t  qu i  n' a rie n ̂  voi r 
spŽcialemen t  ave c le s accident s d e l a rout e e t  l e permi s 
de conduir e c'es t  ̂  dir e le s "geste s ŽlŽmentaire s d e sur -
vi e È . 

Les " 5 geste s qu i  sauvent "  on t  Žt Ž con•u s e n 
I96 7 pou r  diminue r  l a mortalit Ž accidentell e affolant e 
sur  le s route s d e Franc e toujour s considŽrabl e d e no s 
jour s malgr Ž de s progr• s lent s mai 3 constants .  Le s "geste s 
ŽlŽmentaire s d e survie" ,  don t  parl e l e Ministre ,  es t  u n 
pro r.;ranim e mi s a u poin t  e n 1977 ,  1 0 an s plu s tard ,  no n pa s 
dans l'optiqu e d'u n enseignemen t  a u permi s d e conduir e mai s 
pour  propese r  ̂  u n publi c plu s larg e un e formatio n minima -
l e d e Secourisme ,  e n de• ˆ  d u Breve t  d e Secouriste . 
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Nous comprenons donc t o u t ˆ  f a i t pourquoi l e 
M in i s t r e pa r l e e n s u i te de format io n "a lourd ie "  et u t i -
l i s e l es termes "dense et cožteux" . 

Les "ges tes ^. lŽmeataires de su rv ie"  e st un 
enseignement qui v i se et l a p rŽven t i on des a c c i d e n ts en 
gŽnŽral ( l e r i squ e i n c e n d i e, l es r i s q u es domest iques e t e) 
et l e Secour isme dans l a v i e cou ran te. A ce t i t r e , i l 
conv ient par fa i tement pour  l ' Educa t i o n Na t i ona le qui l ' a 
d ' a i l l e u r s b i en compris puisque l a fo rmat io n a dŽbutŽ 
v o i c i que lques a n n Ž e s. Nous en sommes quant ˆ  nous t r • s 
p a r t i s a n s et nous sommes des p i o n n i e r s en l a ma t i • r e 
dans l e dŽpartement du Nord car  no t r e a c t i on da te de 
19 68. 

Mai s l a format io n rŽclame 8 h, lOh v o i r e I2h 
se lon l es e n s e i g n a n ts ou l es r Ž g i o n s. I l n ' e st pas p o s-
s i b l e d ' o b l i g er  l es cand ida ts au permis de condui r e ˆ 
s ' a s t r e i n d r e ˆ  une t e l l e charge en p lu s q u i , de ce f a i t , 
r e v i e n d r a i t ˆ  env i ron 150 ˆ  200 F par  cand ida t. 

Par  c o n t r e, l'Ès " 5 g e s t e s"  qui ont Ž tŽ l i m i -
/ t Ž s ˆ  l a condu i te ˆ  t e n i r  l o r s d'un a c c i d e nt de l a rou t e 

/ e st un programme con•u spŽc ia lement pour  l es cand ida ts 
/ au permis de condu i re, dŽpourvu de ma t i • r e s annexes, 

s imp le, ˆ  l a po r tŽe de t o u s. I l o x i a te maintenant un 
consensus sur  ce p r o j e t F ran•a i s d ' a i l l e u r s de p l u s en 
p lu s connu en Europe et dans l e Monde. Le c o u r r i e r  que 
nous recevons d ' a u t r e s Pays (A f r i que , I r l a n d e e t e) l e 
.prouve b i e n. 

En f in , b ien Žvidemment, i l n ' y aura aucun dan-
ger  ˆ  conna” t re et ˆ  p ra t i que r  l es " 5 g e s t e s ". Les deux 
premier s concernent l ' a l e r t e et l a p r o t e c t i on des l i e u x , 
l e b a l i s a g e. Les t r o i s g e s t es ˆ  p r a t i q u e r  sur  l es a c c i d en 
t Žs sont des g e s t es QUI SAUVENT c ' e st ˆ  d i r e q u ' i l s ne 
sont d e s t i n Žs qu ' ˆ  SAUVER c es b l e s s Ž s, qui a t t endent le*s 
s e c o u r s, d'un o mort c e r t a i n e. M. QUILE S ne peut donc en 
r e s t er  l ˆ . I l d o i t r e c o n s i d Ž r er  sa p o s i t i on et c ' e st t r • s 
u rgen t . Poser  des q u e s t i o ns t h Ž o r i q u es c ' e st I n s u f f i s a n t 
et presque i n u t i l e . Pour  sauver  un a c c i d e n tŽ d'un e mort 
q u a s i - c e r t a i n e, i l faut un enseignement p ra t iqu e sous l a 
condu i te de moni teurs de Secour isme. 

Pouvez-vous poser  une n o u v e l le q u e s t i on Ž c r i t e 
ˆ  M* QUILE S en u t i l i s a n t l es in fo rmat ion s c i - d e s s us et 
l u i a d r e s s er  d 'au t r e par t une l e t t r e a f i n d ' a c c e p t er  de 
r e c e v o ir  personne l lement l e s i g n a t a i re de c e t te l e t t r e 
qui l e l u i a demandŽ depu is p l u s i e u rs moisÈ 

Nous vous remerc ions de v o t r e a i de car  no t r e 
Combat a b e s o in de vous. Nous vous p r i o n s de c r o i r e . 
Monsieur  l e DŽputŽ, en nos sen t imen ts t r • s d i s t i n g u Ž s. 

Le P rŽs ident de l'ASAR , 

D i d i e r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Bernard LEFRANC 

DƒPUTƒ DE L'AISNE 
(Soissons - Ch‰teau-Thierry) 

Maire de SOISSONS 

REPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

TARIS,  l e 2  h " m m 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 

A.S.A.R . 

59390 LY S LE Z LANNOY 

D/BL/D C 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'accus e rŽceptio n d e votr e correspondanc e e n dat e d u 1 8 cou -
rant ,  qu i  a  reten u tout e mon attention . 

J'a i  l'honneu r  d e vou s transmettr e sou s c e pli ,  l a copi e d'u n 
text e d e questio n Žcrit e qu e j'adress e ˆ  Monsieu r  l e Ministr e d e l'Urbanis -
me d u Logemen t  e t  de s Transports . 

Bie n entendu ,  j e n e manquera i  pa s d e vou s fair e par t  d e l a 
rŽpons e qu i  lu i  ser a faite . 

Dans cett e attente , 

Et ,  restan t  ˆ  votr e disposition , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expressio n 
de mes sentiment s distinguŽs . 

/k ^ 
Bernard LEFRANC, 
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ASSEMBLAI; NATIONAL E 

Bernar d LEFRAN C 

DƒPUTE DE L'AISN E 
(Soitson s - Ch‰teau-Thierry) 

Maire de SOISSONS 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 2 k JUIL 1985 

QUESTION ECRIT E 

M.  Bernar d LEFRANC appell e l'attentio n d e M.  l e Ministr e d e l'Urbanisme , 

du Logemen t  e t  de s Transports ,  su r  l a demand e d'intŽgratio n dan s l e cycl e 

de prŽparatio n d u permi s d e conduir e d e l a procŽdur e "le s cin q geste s 

qui  sauven t  :  alerte r  -  balise r  -  ranime r  -  compresse r  e t  sauvegarde r  -" . 

L'applicatio n d e c e programm e con• u e n 196 7 pa r  un e associatio n pou r  dimi -

nuer  l a mortalit Ž accidentell e su r  le s route s d e Franc e n'entra”nerai t 

qu'un e dŽpens e supplŽmentair e modiqu e pou r  le s candidat s a u permi s d e con -

duire ,  contrairemen t  ˆ  l a formatio n plu s alourdi e qu e reprŽsent e l e pro -

gramme "le s geste s ŽlŽmentaire s d e survie" ,  mi s a u poin t  e n 1977 .  I l  lu i 

demande quell e suit e i l  pens e rŽserve r  ̂  cett e suggestion . 

y C ...<4 / 
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Monsieur le DŽputŽ, 

Vous avez souhaitŽ appeler une nouvelle 
fois 1'attention de M. le Premier Ministre sur le projet 
des " 5 Gestes gui sauvent" de M.  Didier BURGGRAEVE. 

Je suis aussit™t intervenu aupr•s du 
Cabinet de M. le Ministre des Transports pour rappeler tout 
1'intŽr•t qui s'attache ˆ  ce projet. 

Je ne manquerai pas de vous communiquer 
tout ŽlŽment qui me parviendra sur cette affaire. 

Veuillez croire. Monsieur le DŽputŽ, ˆ 
l'expression de mes sentiments les meilleurs. 

4-

Michel DELEBARRE 

Monsieur Pierre PROUVOST 
DŽputŽ du NORD 
AssemblŽe Nationale 
Palais Bourbon 

75355 - PARIS 
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C'est le ministre lui-m•me qui m'Žcrira, le 22 mars, •tre dans l'impossibilitŽ de me recevoir. 
Mais, sauver des vies n'Žtait-ce pas une prioritŽ, une urgence, pourtant dŽclarŽe par les 
pouvoirs publics eux-m•mes, au plus haut niveau ? 

C'est pourquoi, le 30, je disais ˆ Paul QUILE S prŽfŽrer Ç attendre mais vous rencontrer 
personnellementÈ car, j'avais dŽĵ  ŽtŽ re•u au minist•re et par le nouveau dŽlŽguŽ 
mterministŽriel, Pierre MAYET , ˆ deux reprises. 
Toutefois, le m•me jour, je relan•ais encore le fils de l'ancien maire de Roubaix car, si 
quelque chose avait ŽtŽ fait dans ce sens, par des Žlus du Conseil rŽgional (pour rencontrer le 
ministre), c'Žtait sans efficacitŽ pour le moment ! 

Le 10 avril, informŽ par la presse d'un Ç prochain passage È ˆ Roubaix de Paul QUILES, 
j'adressais un mot ˆ Bernard CARTON* afin qu'il intervienne, lui aussi, si possible, en 
faveur d'une rencontre. Il me retourna (comme demandŽ), le 19 juillet, le document joint, 
avec une lettre. Mais rien n'aura bougŽ avec le minist•re ! 

Le 30 avril, Louis BESSON (1) m'adressait la rŽponse du ministre, en date du 12, qui 
confirmait qu'il ne pouvait pas me recevoir Ç dans l'immŽdiat È. Donc je pouvais attendre 
comme demandŽ car ce n'Žtait pas un non dŽfinitif. Le 3 mai, Pierre PROUVOST, dŽputŽ, 
successeur de Victor  PROVO ˆ la mairie de Roubaix mais remplacŽ en 1983 par Andr Ž 
DILIGENT , me transmettait copie de la lettre du chef de cabinet du ministre qui, 
diffŽremment, annon•ait Ç Le Ministre a demandŽ ˆ ses services de faire le point de ce 
dossier et ne manquera pas de vous rŽpondre dans les meilleurs dŽlais È. 
On sait que les Ç meilleurs dŽlais È ne sont pas compatibles avec les attentes lŽgitimes des 
citoyens que nous sommes mais ici, il Žtait question de vies humaines, de centaines voire de 
milliers de vies ̂  Žpargner, de quels dŽlais s'agirait-il ? 

Le 11 mai, ˆ Pierre METAIS , dŽputŽ de la VendŽe, je rappelais l'implication des dŽputŽs 
socialistes - avant 1981 - afin d'inciter les pouvoirs publics (prŽcŽdents) de prendre en 
compte les propositions (de l'ASAR et du CAPSU), soit le projet des Ç 5 gestes qui sauvent È ! 
Et je lui proposais de poser deux questions Žcrites, l'une au ministre de l'IntŽrieur, l'autre ˆ 
celui des Transports en lui apportant quelques suggestions. 

En date du 23 mai, le dŽputŽ acceptait ma proposition et posait deux questions Žcrites. 
Le minist•re de l'IntŽrieur (2) rŽpondra qu'il Žtait favorable ˆ un tel enseignement, mais il ne 
pouvait Ç que È demander ˆ celui des Transports de Ç modifier les Ç textes rŽglementaires È 
afin de rendre une formation obligatoire ! Il en restait (en 1985) aux GES... ce qui am•nera 
Žgalement la m•me rŽponse nŽgative du minist•re des transports ! Le faisait-il expr•s ? On 
peut se poser la question ! 

Puis le 19 septembre, Pierre METAI S me dit (lettre circulaire) Ç faire le nŽcessaire pour 
trouver une solution ˆ votre probl•me È et le 23 para”t la rŽponse du ministre des Transports 
ˆ  sa question Žcrite du 17 juin o•  il parle de Ç programme spŽcifique È. Pourquoi la lire 
puisqu'il s'agissait encore et toujours des m•mes phrases avec aucune avancŽe ? 
Il fallait multiplier les interventions des dŽputŽs (reprŽsentants directs des citoyens), c'Žtait le 
sens de tous mes courriers, comme celui adressŽ au dŽputŽ du Pas de Calais, Joseph 
LEGRAND, le 15 juillet. 

*  Je connaissais Bernard CARTON depuis mon adolescence. Elu municipal ˆ Roubaix, puis conseiller gŽnŽral et vice-
prŽsident du Conseil gŽnŽral, il deviendra dŽputŽ de la circonscription et c'est avec lui et son assistant parlementaire, il faut le 
redire, que sur son idŽe, nous avions prŽparŽ un projet de proposition de loi pour la formation aux < 5 gestes È du fait des 
blocages permanents qu'il avait lui-m•me constatŽs au niveau de l'exŽcutif. Qu'il ne pourra pas dŽposer lui-m•me puisqu'il fut 
battu aux lŽgislatives suivantes par le Docteur  Michel GHYSEL (qui, comme tous les dŽputŽs de cette 7*È* circonscription du 
Nord, interviendra en faveur des < s gestes È). 

(1) - Qui deviendra lui aussi en charge des transports (mais qui oubliera curieusement son action en faveur des Ç 5 gestes È). 

(2) - Prochain mŽmoire. 
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Monsieu r  l e PrŽsident , 

J '  a i  bie n re• u votr e lettr e pa r  laquell e vou s me faite s par t 
de votr e souhai t  d e m'entreteni r  d e votr e actio n pou r  l'amŽlioratio n 
de l a sŽcurit Ž de s usager s d e l a route . 

Un emplo i  d u temp s particuli•remen t  charg Ž n e me perme t  pa s 
de vou s accorde r  u n entretie n dan s 1¥immŽdiat . 

J'a i  demand Ž ˆ  mo n Collaborateur ,  M.  Jean-Pierr e MAILLOT , 
ave c leque l  vou s pouve z prendr e rendez-vou s e n appelan t  l e 544-39-9 3 
post e 40.19 *  d e vou s recevoi r  e t  d e me rendr e compte . 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expressio n 
de mes sentiment s le s meilleurs . 

/WO 

Paul  QUILE S 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n 
pour  l e DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n 
et  d u Secourism e 
59390 LYS-LEZ-LANNO Y 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent / i 

Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

ALERTER 

BALISE R 

RANIMER 

COMPRESSER 

Q a 3 
2 

< 

SAUVEGARDER 

Le 3 0 mar s 198 5 

Monsieu r  Pau l  QUILES , 
Ministr e d e l'Urbanisme , 
du Logemen t  e t  de s Transporta , 
246 Bl d Saint-Germain , 
75700 PARI S 

Monsieu r  l e Ministre , 

J'a i  bie n re• u e t  j e vou s e n remerci e votr e lettr e 
du 2 2 couran t  pa r  laquell e vou s me propose z d e rencontre r 
votr e collaborateu r  M.  Jean-Pierr e MAILLOT . 

J'a i  souhait Ž vou s rencontre r  ca r  l a dŽcisio n d e 
modifie r  le s texte s d u permi s d e conduir e afi n d'exige r 
des candidat s u n stag e d e formatio n pratiqu e su r  le s " 5 
geste s qu i  sauvent "  es t  d e votr e ressort . 

J'a i  dŽj ˆ  Žt Ž re• u a u Minist•r e de s Transport s 
et  Žgalemen t  pa r  M.  Pierr e MAYET ̂  deu x reprises . 

Je comprend s bie n qu e votr e emplo i  d u temp s n e 
vou s permett e pa s d e me recevoi r  rapidement .  NŽanmoin s 
ce proje t  concern e tou s le s Fran•ai s e t  met  e n je u de s 
vie s humaines . 

Je prŽf•r e don c attendr e mai s vou s rencontre r 
personnellement .  J e vou s remerci e d e l e comprendre . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre , 
en ma Haut e ConsidŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 
Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 

7 ~ Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
J C Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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L e 30 mars 1985 

Monsieur  Jean-Claude PROVO, 
ChargŽ de m i s s i on aupr• s du 
P rŽs ident du Conse il RŽg iona l, 
1 ru e Jean J a u r • s , 
59510 HEM 

Pour  f a i r e s u i t e ˆ  ma l e t t r e du 21 f Ž v r i e r , j e 
vous ad resse c i - i n c l u s pho tocop ie de l a l e t t r e du 22 
mars re•u e de M. Paul QUILES. 

Par  une l e t t r e de ce j ou r , j e demande ˆ  M. 
QUILE S de me r e c e v o ir  pe rsonne l lement, ayant dŽ jˆ  Ž tŽ 
re• u au M i n i s t • r e des Transpor t s et ˆ  deux r e p r i s es 
par  M. P i e r r e MAYET , DŽlŽguŽ i n t e r m i n i s t Ž r i e l ˆ  l a 
S Ž c u r i tŽ r o u t i • r e . 

Vou lez -vous me d i r e si vous pouvez f a i r e quelque 
chose au n iveau r Ž g i o n al pour  appuyer  ma dŽmarche dans 
ce sens ? 

I l s e r a it souha i t ab le que c et e n t r e t i en a i t l i e u 
avant l es procha ins grands dŽpa r ts car  j ' a i des p r o p o s i-
t i o n s ˆ  f a i r e ˆ  M. QUILE S a f i n de s e n s i b i l i s er  l e grand 
p u b l i c . 

Avec mes remerc iements, j e vous p r i e de c r o i r e , 
Cher  Monsieur, en mes sen t imen ts l es m e i l l e u r s. 

D id ie r  BURGGRAEVE 
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Cher Monsieur, 



Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 

ALERTER 

BALISE R 

RANIMER 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

M. Quil• s 
passera prochainement 

ˆ  Roubaix 
Dans les mois ˆ  venir, Roubaix 

semble devoir devenir une ville 
Žtape importante dans le Tour de 
France... des hommes politiques. 
Premier ˆ  visiter notre ville, d'ici 
quelques semaines - la date n'a 
pas encore ŽtŽ fixŽe officielle-
ment - M. Paul Quil•s , ministre 
dŽlŽguŽ aupr• s du Premier mi-
nistre chargŽ de l'Urbanisme du 
Logement et des Transports. 

Mais il semble d'ores et dŽĵ  que 
d'autres suivront. 
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Bernard QˆWSQW 

Vice-PrŽsident du DŽpartement du NORD. 
Conseiller GŽnŽral 

ROUBAIX , le 19 Juille t 1985 

Monsieu r le PrŽsident , 

M. Didie r BURGGRAEVE 
PrŽsiden t de l'A.S.A.R . 

59390 LYS-lez-LANNO Y 

Vous m'aviez transmis un document concernant la campagne des "5 gestes qui 
sauvent". J'.fn ai pris connaissance avec beaucoup d'intŽr•t . 

3e tiens ˆ  vous le transmettre en retour, comme vous me l'aviez demandŽ, en 
vous priant toutefois de bien vouloir excuser le retard avec lequel je le fais. 

Je vous prie de croire, Monsieu r l 
distinguŽs. k . , -

CARTON 

, en l'expression de mes sentiments 

Vice-Presldent du 
DŽpartement du Nord. 

Tout e correspondanc e est A adresse r a Monsieu r Banw d CARTON, ConsoUle r GŽnŽral 
Malna do ROUBAIX 69100 ROUBAIX 

TŽl. (20) 30.52.65 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Louis BESSON 

73230 BARBY 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LlJIKIlTf . - EOAUT t - rKATKUNlT E 

PARIS, lo 30 AVRIL 1985 

CW/MLC Monsieur Didier BURGGRAEVE 
Campagne Nationale des "5 Gestes qui sauvent" 
A.S.A.R. 

59390 LYS LEZ LANNOY 

Cher Monsieur, 

Vous trouverez ci-jointe, la rŽponse du Ministre de l'Urbanisme m'infor-
mant qu'il avait demandŽ ˆ son Collaborateur, Mr. Jean-Pierre 
MAILLOT , de vous recevoir. 

Je m'en rŽjouis et restant ˆ votre enti•re disposition, 

Soyez assurŽ, Cher Monsieur, de mes sentiments les meilleurs. 

Louis BESSON 

PJ : 1 
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Ñ £ayua, Cey \ ') t""  lo©---

Monsieur l e DŽputŽ et Cher Ami, 

Par l e t t re en date du 12 mars, vous avez bien voulu me fa i re 
p a rt du s o u h a it du PrŽs ident de l ' a s s o c i a t i on " l es 5 g e s t es qui 
sauven t" de m ' e n t r e t e n ir de son ac t ion pour l ' a m Ž l i o r a t i on de la 
sŽcur i tŽ des usagers de la route. 

Comme j e l ' a i indiquŽ ˆ M. Burggraeve l e 22 mars, un emploi 
du temps p a r t i c u l i • r e m e nt chargŽ ne me permet pas de lu i accorder un 
entret ien dans l ' immŽdiat. 

Mais j ' a i demandŽ ˆ mon C o l l a b o r a t e u r, M. J e a n - P i e r re 
MAILLOT de l e recevoir et de me rendre compte. 

Je vous p r i e d ' a g r Ž e r, Monsieur l e DŽputŽ et Cher Ami, 
l 'expression de mes sentiments les mei l leurs. 

Monsieur Louis BESSON 
DŽputŽ de la Savoie 
AssemblŽe Nationale 
Palais Bourbon" 
PARIS 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E REPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

MflKHT E - EGALIT E - KHATEKNIT E 

AN 101 / 85 PARIS, lo 3 mai 1985. 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

Par c d'Auteui l  B 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieur , 

Par  lettr e d u 2 2 avril ,  M.  l e Ministr e d e l'Urbanisme ,  d u Logemen t 
et  de s Transport s fai t  accuse r  rŽceptio n ̂  l'interventio n qu e vou s souhaitie z 
que j e fasse . 

Si  s a dŽcisio n tard e ̂  me parvenir ,  j e n e manquera i  pa s d e 
renouvele r  ma dŽmarche . 

Croyez ,  Monsieur ,  ̂  l'assuranc e d e mes sentjwn‘nt s dist m 

Pierr e PROUVOST, 
DŽput Ž d u Nor d 

P.J .  -  Ann .  :  photocopi e d e l a lettr e ministŽrielle . 
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CAB/BCP/2431 2 

V/REF.  :  AN/101/8 5 

Monsieu r  l e DŽput Ž e t  Che r  Ami , 

Vous ave z appel Ž l'attentio n d e M.  Pau l  QUILES ,  Ministr e d e 
l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transports ,  su r  le s proposition s d e M.  Didie r 
BURGGRAEVE tendan t  ˆ  introduir e u n stag e d e secourism e dan s l e cadr e de s 
Žpreuve s d e l'exame n d u permi s d e conduire . 

Le Ministr e a  demand Ž ̂  se s service s d e fair e l e poin t  d e c e 
dossie r  e t  n e manquer a pa s d e vou s rŽpondr e dan s le s meilleur s dŽlais . 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽput Ž e t  Che r  Ami ,  l'expressio n 
de mes sentiment s le s meilleurs . 

Mariann e LYON-CAEN 

Monsieu r  Pierre .  PROUVOST 
DŽput Ž d u Nor d 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 
75355 PARI S 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

ALERTER 

BALISER 

RANIMER 

COMPRESSER f 

SAUVEGARDER 

4 !-V . 

tU 

Le 1 1 Ma i  198 5 

Monsieu r  Pierr e METAIS , 
DŽput Ž d e l a VendŽe , 
AssemblŽ e Nationale , 
Palai s Bourbon , 
75355 PARI S 

t V y r 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Nous avon s dŽj ˆ  attir Ž votr e attentio n su r  notr e 
Campagne National e e t  notr e propositio n d'apprendr e le s 
" 5 geste s qu i  sauvent "  ̂  tout e l a populatio n notammen t 
au moment  d e l a prŽparatio n de s candidat s a u permi s d e 
conduire . 

Nous vou s remetton s ˆ  nouvea u sou s c e pl i  l e 
courrie r  qu i  vou s avai t  Žt Ž adress Ž e t  photocopi e d e 
votr e rŽpons e d u 1 7 aož t  1984 . 

Nous tenon s  ̂  vou s signale r  qu'avan t  1981 ,  d e 
tr• s nombreu x Parlementaire s d e votr e group e avaien t 
approuv Ž cett e actio n e t  appuyŽ e aupr• s d u Gouvernemen t 
prŽcŽdent . 

Si  nou s sommes partisan s d'u n apprentissag e 
d• s qu e possibl e d e ce s gestes ,  dan s le s Žcole s notam -
ment ,  nou s n e pouvon s mettr e su r  l a touch e le s adulte s 
qui  von t  passe r  l e permi s d e conduir e e t  deveni r  d e 
nouveau x conducteurs . 

S'i l  es t  e n effe t  importan t  d e prŽpare r  tr• s 
t™t  le s jeune s  ̂  c e comportemen t  e n ca s d'accident ,  i l 
n'es t  pa s norma l  qu e ceu x qu i  son t  apte s immŽdiatemen t 
ˆ  l e mettr e e n pratiqu e dan s l a rŽalit Ž n e soien t  pa s 
formŽ s Žgalement .  / 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNEN0T - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 

140 



¥ ¥ ¥ / ¥ ¥¥ 

C ' e st pourquoi nous proposons qu'u n s t age 
p ra t i qu e de 5 heures s o it prŽvu l o r s de l a p rŽpara-
t i o n au permis de conduire a f i n que l es f u t u r s con-
duc teurs sachent ce q u ' i l conv ient de f a i r e l o r s d'u n 
a c c i d e nt et su r tout l es g e s t es ˆ  f a i r e pour  ma in ten ir 
en v i e l es a c c i d e n t Žs gravement touchŽs en a t t e n d a nt 
l es secou rs s p Ž c i a l i s Ž s. 

Des c e n t a i n e s, v o i r e des m i l l i e r s de v i es 
humaines pour ra ien t • t r e Žpa rgnŽes. I l f a u t que nous 
avanc ions en France dans ce domaine. 

A f i n d ' in forme r  l ' o p i n i o n pub l ique, nous d i f -
fusons une brochur e g r a t u i t e dont vous t rouve rez sous 
ce p l i un exempla i re de l ' Ž d i t i o n 1985} et nous menons 
Campagne avec l e concours des MŽdias. I nc l u s un a r t i c l e 
paru i l y a que lques mois dans "Ouest-France1* . 

Pour  nous a i d er  et f a i r e avancer  ce concept 
vous pou r r i e z poser  deux q u e s t i o ns Ž c r i t es aux M i n i s t r e s 
d i rec tement concernŽs t 

Au M in i s t r e de l ' I n t Ž r i e u r , en rappe lant c e t te Campagne 
q u ' i l conna”t b ien et qui a Ž tŽ con•us dans l e cadre des 
a c c i d e n ts de l a rout e donc du permis de condu i re, en 
l u i demandant s ' i l ne conv iend ra it pas d ' Ž t a b l i r * u n 
programme de format io n s p Ž c i f i q ue pour  l e permis de 
condu i re, ce qui n ' e x i s te pas en Franoe, Žven tue l lement 
po r tan t l e t i t r e des " 5 g e s t es qui sauvent"  qui e st t r • s 
connu maintenant et l e contenu de l a fo rmat ion . Un groupe 
de t r a v a i l d o i t se rŽun ir  ˆ  l a D i r e c t i o n de l a S Ž c u r i tŽ 
C i v i l e (sous-commiss ion de l a Commission N a t i o n a le du 
Secou r i sme), ˆ  ma demande et avec ma p a r t i c i p a t i o n a f i n 
d ' Ž t u d i er  l e programme e x i s t a nt ac tue l l ement " g e s t es 
Ž l Ž m e n t a i r es de su rv ie"  d i f f u s Ž e s s e n t i e l l e m e nt par 
l ' E d u c a t i o n Na t i ona le a f i n q u ' i l p u i s se conven ir  dans 
l e cadre du permis de condu i re. 
Si un p r o j e t s i m p l e, de format io n p r a t i q u e , qui ne n Ž c e s-
s i t e r a i t pas p l u s de 4 ˆ  5 heu res de format io n e x i s t a i t , 
l e M i n i s t • r e des Transpor t s p o u r r a i t a l o r s probablement 
prendr e l a d Ž c i s i on d ' i n c i t e r  l es cand ida ts au permis de 
su i v r e c e t te fo rmat ion , ˆ  t i t r e f a c u l t a t i f d 'abord , ˆ 
t i t r e o b l i g a t o i r e e n s u i t e, comme en S u i s se notamment. 

Au M i n i s t r e de l 'Equipement , du Logement et des Transpor t s 
tou t en l u i rappe lant l a Campagne q u ' i l conna”t b i e n, s ' i l 
a c c e p t e r a it d 'avancer  dans c e t te v o ie si un programme s im-
p l e Ž t a it proposŽ par  l a D i r e c t i o n de l a S Ž c u r i tŽ C i v i l e 
qui d i r i g e l e Secour isme en France, ˆ  t i t r e f a c u l t a t i f 
d 'abor d pour  une durŽe, de deux ans, p u i s ˆ  t i t r e d Ž f i n i -
t i f en appor tant l es c o r r e c t i f s n Ž c e s s a i r es ˆ  une forma-
t i o n de masse (Un mi l l ie&od e cand ida ts chaque a n n Ž e ). 

J ' e s p • r e pouvoir  compter  sur  vous et j e vous en 
remerc ie t r • s s inc•rement par  avance. 

Avec mes sen t imen ts l es m e i l l e u r s. 
D i d i e r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 
Pierr e METAI S 
DEPUTE DE LA VENDEE 

CONSEILLER GƒNƒRA I 
MMRE OE CHAMPAGNE-LES-MARAI S 

85450 Chaill•-Iss-ManiÈ 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBEFIT E - EGAUTæ - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 23 mai 1985 

N/RŽf .  :  AT/S B 
85-05-076 5 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e Roubai x 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 
DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t 
du Secourism e -  A.S.A.R . 
59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e courrie r  d u 
11 couran t  pa r  leque l  vou s attire z mon attentio n su r 
votr e campagn e national e de s 5  geste s qu i  sauvent . 

Comme vou s l e souhaitez ,  j e remets , 
ce jour ,  deu x question s Žcrites ,  l'un e a u Minist•r e d e 
l'IntŽrieur ,  l'autr e a u Minist•r e d e l'Equipemen t  su r 
l e proje t  d e formatio n pratiqu e au x candidat s a u permi s 
de conduire . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s communique r 
le s rŽponse s qu i  me seron t  faites ; 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
l'expressio n d e mes sentiment s distinguŽs . 

Pierr e METAI S 
DŽput Ž 
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"5 GPW<” 
U O l L O Le 6 Septembre 1985 

QUJ SAUVENT" 

Monsieur  P ie r r e METAIS , 
DŽputŽ de l a VendŽe, 
Mai r i e de Champagne- les-Marais, 
85450 CHAILLE-LES-MARAI S 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Je vous remercie de v o t r e c o u r r i e r  comprenant 
l a rŽponse que v i e nt de vousj*I e M in i s t r e de l ' I n t Ž r i e u r 
ˆ  l a q u e s t i on Ž c r i t e que vous a v i ez b i en vou lu l u i poser 
ˆ  propos des " 5 g e s t es qui sauven t ". 

Comme vous avez pu l e c o n s t a t er  vous-m•me, l e 
M i n i s t • r e de l ' I n t Ž r i e u r  e st f avo rab l e ˆ  une t e l l e f o r -
mat ion d es usagers de l a rou t e au moment de l a p rŽpara-
t i o n du permis de condu i re. 

I l a demandŽ au M i n i s t • r e chargŽ des t r a n s p o r t s 
de p r Ž v o ir  une m o d i f i c a t i o n des t e x t es rŽg lemen ta i r es a f i n 
de rendr e c e t te format io n o b l i g a t o i r e * 

HŽ las, l e p r o j e t q u ' i l a soumis aux t r a n s p o r t s 
e st t ro p l ong et ne concerne - l e M in i s t r e l e d i t l u i -
m•me dans sa rŽponse - pas uniquement l ' a c c i d e nt de l a 
rou t e et l a condu i te ˆ  t e n i r  mais l a p rŽven t i on des a c c i-
den ts de l a v i e courante et des n o t i o ns de Secour isme p l u s 
Ž l a b o r Ž es que l es " 5 g e s t e s ". 

De ce f a i t , l e temps de format io n s e r a it de 8h, 
10 v o i r e 12 heures au l i e u de 4 ˆ  5 heures pour  l es " 5 
g e s t e s ". 

¥ ¥ ¥ / ¥ ¥¥ 
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Nous sommes persuadŽ s quan t  ˆ  nou s qu e s i 
l e Minist•r e d e l'IntŽrieu r  proposai t  l e proje t  de s 
" 5 gestes "  d'ailleur s dŽj ˆ  tr• s conn u e n Franc e 
-  600.00 0 brochure s gratuite s distribuŽe s -  ei-join t 
un exemplaire ,  l e Minist•r e de s Transport s pourrai t 
l e retenir .  I l  concern e uniquemen t  l'acciden t  d e l a 
rout e e t  don c convien t  tou t  ˆ  fai t  ˆ  un e formatio n 
au moment  d u permi s d e conduire . 

Je pens e qu e vou s acceptere z d e bie n vouloi r 
pose r  un e nouvell e questio n ˆ  M.  JOXE e n lu i  proposan t 
carrŽmen t  d e propose r  a u Minist•r e de s Transport s l e 
proje t  de s " 5 geste s qu i  sauvent "  puisqu'i l  reconna” t 
Žgalemen t  dan s s a rŽpons e qu e so n conten u es t  tr• s 
proch e de s "geste s ŽlŽmentaire s d e survie" . 

Avec mes remerciement s pou r  votr e aid e dan s 
ce Combat  pou r  Sauve r  de s vie s humaines ,  j e vou s pri e 
de croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n l'expressio n d e mes 
sentiment s le s plu s distinguŽs . 

Le PrŽsiden t  d e l'ASA R 

Didie r  BURGGRAEVE 



Pierr e METAI S 
DŽput Ž d e l a VendŽ e 
Conseille r  GŽnŽra l 

Mair e d e Champagn e le s Marai s 
85^5 0 CHAILL E LE S MARAIS 

Champagne le s Marais , 

le y(3 Ç•repWlare J^S 

Mon-sCêr f̂e fit^dtea}-

J'a i  bie n re• u votr e lettr e d u 
et  j e fai s l e nŽcessair e pou r  trouve r  un e solutio n ˆ 
votr e probl•me . 

Je vou s tiendra i  inform Ž dan s le s 
meilleur s dŽlais . 

V e u i l l ez c r o i r e, Mon^emur le. fftfSvdeA-h 
ˆ  l'assuranc e d e mes sentiment s dŽvouŽs . 

P ie r re M ETAIS 
X*£PUL1-CT 

¤ 3 3 3 o LVS-LE2L. LfXNMOY 
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L C S3EM3LƒE NATIONALE 

SECRƒTARIAT GƒNƒRA I 
PARIS, le Va. spp.tembre.-195-S--

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
aux question s Žcrites 

RŽponse InsŽrŽe au . j o u r n a l o 
.fficie l  (Assembli e nationale ,  question s Žcrites ) 

n¡  3 7 A.N .  (Q )  d u 2 3 septembr e 195 5 

Permis de conduire (examtn) J .v^ogn ..r..:: 

70262 - 17 juin 1985. - M.W.rro MŽtal . ¥ J ^ j ' f S j E 

port , sur la campagne nationale ^ ÇMurisEf inTd e faire 

domaine. , ,,..¥¥¥¥ 

Pierre M ƒTAI S 
DƒPUTƒ DE LA VENDES 

RE‚ U 3 0 SFP. 1985 

RŽpondu le 

146 

RŽponse. - Il n'est pas contestable que la connaissance par  les 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'il convient de Taire, et 
surtout de ne pas faire, en prŽsence d'accidentŽs de la route 
appara”t souhaitable et de nature ˆ  participer ˆ  la rŽduction du 
nombre de tuŽs sur  la route. L'orientatio n prise en mati•r e de 
rŽforme du permis de conduire, notamment une plus grande prŽ-
cocitŽ de certains apprentissages conduit ˆ  penser  que c'est dŽs 
l'adolescence que l'apprentissage des comportements ˆ  adopter 
en cas d'accident devrait intervenir  et que le lieu privilŽgiŽ de 
son acquisition est tout naturellement le coll•ge.Tel est bien le 
sentiment de l'Education nationale qui a entrepris, depuis six 
ans, de dispenser  d•s l'adolescence, dans les coll•ges d'enseigne-
ment secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel l'en-
seignement des gestes ŽlŽmentaires de survie. A l'effet de 
confirmer  cette orientation, le minist•r e de l'Žducation nationale 
vient d'ailleur s de diffuser ˆ  tous les enseignants une brochure 
intitulŽe Ç L'Education ˆ  la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les col-
l•ges È. Ce document rassemble tous les textes en vigueur  relatifs 
ˆ  l'enseignement des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles de 
circulation routi•re  et de secourisme. Il invite tous ceux qui exer-
cent une responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif ˆ  intensifier 
leurs efforts afin de dŽvelopper  l'Žducation ˆ  la sŽcuritŽ, et 
notamment l'enseignement pratique des gestes ŽlŽmentaires de 
survie. Cet enseignement, mis en place progressivement 
depuis 1978, se gŽnŽralise au fur  et ‰ mesure o•  sont formŽs des 
enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  brevet de secou-
risme. Parall•lement, des mannequins sont distribuŽs depuis 1978 
dans les Žtablissements et depuis l'annŽe scolaire 1982-1983; 
gr‰ce ˆ  un effort budgŽtaire important, 300 coll•ges fran•ais sont 
ŽquipŽs chaque annŽe. Par  ailleurs, il convient de prŽciser  que si 
la connaissance pratique des gestes de survie n'est pas testŽe aux 
Žpreuves du permis de conduire, par  contre des notions ŽlŽmen-
taires de secourisme accessibles ˆ  tous et pouvant •tr e mises en 
pratique sans danger  pour  quiconque sont dispensŽes par  les 
enseignants de la conduite et font l'objet de questions ˆ' l'Žpreuve 
thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi que, dans les sŽries 
de l'examen thŽorique mises en service en 1983, plusieurs ques-
tions ont ŽtŽ introduites portant sur le balisage et la signalisation 

de l'accident, l'alerte des services de police et de gendarmerie, les 
gestes ˆ  Žviter, le comportement en cas d'incendie. De nouvelles 
questions sur ce th•me seront posŽes dans les prochaines sŽries. 
Dans le programme national de fonnation actuellement en cours 
d'Žlaboration, rŽfŽrentiel commun aux formateurs, aux Žl•ves et 
aux examinateurs et somme des savoirs indispensables pour  tout 
conducteur, le chapitre se rapportant aux actions de sauvegarde 
nŽcessaires en cas d'accident corporel a ŽtŽ largement dŽveloppŽ. 
L'importanc e plus grande donnŽe ˆ  ce chapitre sera de nature ̂  
entra”ner  une meilleure fonnation des candidats au permis de 
conduire quant aux actions ˆ  entreprendre en cas d'accident. En 
outre, il est prŽvu de faire inscrire par  la France ˆ  l'ordr e du jour 
de Bruxelles dans le cadre des discussions -sur le permis d: 
conduire communautaire la question de l'enseignement relatif 
aux comportements ˆ  adopter ˆ  l'Žgard des victimes d'accidents 
de la circulation. Enfin, les actions tr• s positives menŽes par les 
associations de secourisme sont actuellement confortŽes par les 
initiative s locales qui se dŽveloppent dans de nombreux dŽparte-
ments sous l'impulsion des Žquipes du programme RŽagir. C'est 
ainsi, qu'un effort remarquable est entrepris pour  l'informatio n 
des usagers de la route qui se traduit SOUK la f.irm? J? dŽplian:-
disponibles dans diÈcrs lieux publics et fappei.ir! ¥Ç principal;È 
¥.-.¥Ç¥tes de secc-jr;. 



Le 15 j u i l l e t 1985 

Monsieur  Joseph LEGRAND, 
DŽputŽ du Pas de Calais* 
H™tel de V i l l e , 
62220 CAHVIN 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Nous avons dŽjˆ  abordŽ l a pŽriode des grandes 
migrat ion s ˆ  l ' occas ion des vacances d 'ŽtŽ*  I l y aura 
au cours de cetteÈ pŽriode une recrudescence d 'acc idents, 
notamment sur  nos routesÈ 

Vous l e savez, notr e Campagne bŽnŽvole des n5 
ges tes qui sauvent"  a pour  but d'apprendr e ˆ  tous l es 
Fran•ai s et notamment aux usagers de la rout e la conduite 
prat ique , simple mais e s s e n t i e l l e, en cas d'accident* 
Le comportement ˆ  adopter  notamment quand l es acc identŽs 
r isquent de mouri r  avant l ' a r r i v Ž e des secours. 

Pour  f a i r e avancer  de pro je t , nous avons besoin 
de votr e concours et l ' i n t e r ven t i o n que vous avez b ien 
voulu e f fec tuer  en notr e faveur  aupr• s du Ministr e chargŽ 
des t ransport s a bien aidŽ notr e Combat. Vous la trouverez 
( l a rŽponse du Min is t re ) , pour  mŽmoire, c i - i n c l u s* 

Ces " 5 ges tes"  sont s imples. I l s peuvent • t r e 
appri s par  l e grand pub l ic . Tout l e monde e st d'accord 
sur  ce point aujourd'hui . Un stage pratiqu e de 5 heures 
s u f f i t pour  l es apprendre correctement aux usagers de l a 
rout e et nous sommes persuadŽs que l e moment de l a prŽ-
paratio n du permis de conduire e st i dŽa l. 

Pour  que l a France enf in a i l l e dans ce t te v o i e, 
i l faut que l e concept des "5 ges tes"  s o it retenu car  i l 
n ' ex i s te aucun autr e pro je t en rappor t avec l es acc idents 
de l a rout e donc l e permis de conduire. 
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Nous sommes Žvidemment d 'accord pour  que l es 
Pouvo i rs P u b l i cs reprennent ce t i t r e . 

Ma is , si on l i t a t t e n t i v e m e nt l a l e t t r e que 
vous a v a it a d r e s s Že M. QUILE S l e 9 novembre d e r n i e r , 
on c o n s t a te que si l e M in is t r e admet net tement que c e t te 
mesure p e r m e t t r a i t d 'Žpargner  des v i es humaines, i l r e -
proche que l ' i n t r o d u c t i o n d'un e format io n de Secourisme 
appe lŽe " g e s t es Ž l Ž m e n t a i r es de s u r v i e"  parmi l es Ž p r e u-
v es et pour  l ' o b t e n t i o n du permis de condui r e a l o u r d i r a i t 
l es o b l i g a t i o ns des f u t u r s conducteurs et donc l a d e n s i tŽ 
de c e t te format io n et son c o ž t . 

Or , l e M in i s t r e se base sur  ce programme p r o -
posŽe en 1977 at p l u t ™t v a l a b le pour  l ' E d u c a t i o n N a t i o -
na le ˆ  d e s t i n a t i on de l a j eunesse*  Ce programme touche 
tous l es a c c i d e n ts de l a v i e courante a i n si que l a p r Ž-
v e n t i on des a c c i d e n ts et absolument pas uniquement l es 
a c c i d e n ts de l a route*  Ce qui e st exactement l e c as 
pour  l es " 5 g e s t es qui sauvent"  mi s au po int d • s 1967 
dans l ' o p t i q u e du permis de condui re* 

C e t t e l e t t r e a donc pour  but de s o l l i c i t e r 
de vo t r e par t une nouve l le i n t e r v e n t i o n , sous form e 
de q u e s t i on Ž c r i t e si p o s s i b l e, ce qui permet une i n -
format io n de3 Organismes de Secour isme par  l ' i n t e r m Ž -
d i a i r e du Journal O f f i c i e l *  I l nous semble impor tan t 
que vous f a s s i ez Ž t at de c es arguments Important s a f i n 
que l a p o s i t i on du M in is t r e se mod i f i e et a i l l e dans 
l e sens s o u h a i t Ž. 

Dans l a de rn i • r e p a r t i e de sa l e t t r e , l e 
M in i s t r e p r Ž c i se que des q u e s t i o ns t h Ž o r i q u es se ront 
posŽes*  H Ž l a s, en mat i • r e de Secour isme, s e u le l a 
p ra t i qu e compte donc l a fo rmat io n sur  l e t a s par  des 
moni teur s et S e c o u r i s t e s* 

Si l ' o n veut d iminuer  encore p l u s net tement 
l a m o r t a l i t Ž r o u t i • r e - ce que t o u t l e monde souha i te -
nous devons absolument nous engager  dans c e t te v o i e et 
nous comptons sur  vous pour  nous y a i d e r . 

Avec nos remerc iements, nous vous p r i on s de 
c r o i r e , Monsieur  l e DŽputŽ, en no t r e p a r f a i t e c o n s i d Ž r a t i o n* 

Le P rŽs ident de l'ASAR , 

D i d i e r  BURGGRAEVE 



Je voulais maintenir le contact avec tous les dŽputŽs qui avaient rŽagi et agi. C'Žtait le cas 
avec le dŽputŽ des Hauts de Seine Georges LE BAIL L ˆ qui j'Žcrivais ˆ nouveau le 15 mai. 
On pourra le lire, il y a pr•s de vingt cinq annŽes, tout avait ŽtŽ dit aux pouvoirs publics, ce 
qui met particuli•rement leur responsabilitŽ en cause, depuis, et notamment de nos jours ! 

Le 11 juin le dŽputŽ Žcrit ˆ Paul QUILE S et lui transmet la lettre en question. Comme tout y 
est, cela devait faciliter la Ç rŽflexion approfondie È qui avait dŽbutŽ d•s la Ç prise de 
pouvoir È en mai 1981 ! Mais non, le 24 juin, le chef de cabinet - adjoint - lui rŽpond : Ç... a 
pris note.... et ne manquera pas de vous rŽpondre È (Dans les meilleurs dŽlais...). 

Le 17 mai, lettre ̂  Jean-Marie DAILLET , dŽputŽ de la Manche. 
Dans ces lettres, on y retrouve les arguments essentiels (permanents) mais aussi des dŽtails 
complŽmentaires qui permettaient aux pouvoirs publics de choisir tout ou partie des 
solutions proposŽes. 

Le 8 juin, nouvelle lettre ˆ Georges DELFOSSE. RŽponse le 18 juin avec le texte de sa 
question Žcrite au ministre de l'IntŽrieur, comme demandŽ dans la lettre - ainsi qu'au 
ministre des Transports. Si tous les dŽputŽs rŽagissaient aussi vite et aussi bien ! Et le maire 
de Lambersart de nous rŽclamer des brochures.... Qui furent dŽposŽes par un secouriste. 
Le 24 juin rŽponse au dŽputŽ-maire (sur papier ˆ en t•te de l'ASAR), essentiellement ˆ 
propos des brochures. Il confirme leur bonne rŽception le 17 juillet. Le 2 septembre, rŽponse 
du ministre de l'IntŽrieur (n•me mŽmoire) et, le 30, celle du ministre des Transports, c'est- -̂
dire celle que nous connaissons maintenant Ç par cÏu r È puisque le m•me texte pour tous les 
dŽputŽs qui ont bien voulu le questionner, comme le mentionne Georges DELFOSSE. 

C'est le 18 juin que j'Žcrivais ˆ nouveau ˆ Fran•oi s LEOTARD , dŽputŽ du Var. Il me 
rŽpondit le 27. H posa une question Žcrite au ministre des Transports. Le 3 octobre, il me 
transmettait la rŽponse obtenue par la voie du JO le 23 septembre. On y retrouvait 
Žvidemment tous les ingrŽdients de la rŽponse devenue traditionnelle. 
Le lendemain, c'Žtait au tour de Pierre-Bernard COUSTE, dŽputŽ du Rh™ne. RŽponse le 
26 puis, apr•s Ç Žtude approfondie È, le dŽputŽ pose une question Žcrite, datŽe du 29 qui aura 
sa rŽponse au JO le 23 septembre. Nous en restons et resterons ˆ des questions et c'est 
Bruxelles qui rŽsoudra cet Žpineux sujet ! 

A Alain CHENARD, dŽputŽ de Loire Atlantique, le 20 juin, rappel pour prendre en compte 
la proposition dans le cadre de la rŽforme du permis de conduire. Courrier de bonne 
rŽception mais tout semble figŽ. Le dŽputŽ, le 9 septembre, s'engage ˆ nous faire Ç part de 
toute information nouvelle È. Mais il n'y en aura aucune. 
Le 27 juin, c'est le dŽputŽ de Seine et Marne, Jean-Pierre FOURRE qui, par ailleurs, dans 
son dŽpartement, s'investit personnellement face au flŽau des accidents de la route ˆ qui je 
rappelle le projet et ses objectifs. Et l'urgence ˆ mettre d'accord les deux minist•res. Le 21 
aožt, il m'informe avoir Ç interrogŽ È le ministre. Le 11 septembre, il me fait parvenir copie 
de la rŽponse du cabinet. M•me rŽponse que pour les autres. 
Ce m•me 27 juin, relance du dŽputŽ du Haut Rhin Antoine GISSINGER, ce qui permet 
d'aborder le probl•me du cožt de la formation. Le 18 juillet, le dŽputŽ rŽpond et remet copie 
de sa question Žcrite au ministre du m•me jour qui cite les Ç 5 gestes qui sauvent È et o•  il lui 
propose de Ç rŽviser È sa rŽponse. 

Preuve que cette Ç oeuvre È dŽpassait tous les clivages politiques, outre les nombreux dŽputŽs 
socialistes, c'est-ˆ-dire de la nouvelle majoritŽ de 1981, et ceux, devenus de l'opposition, les 
autres groupes politiques Žgalement intervenaient, comme Jacqueline FRAYSSE-
CAZALIS , dŽputŽe communiste des Hauts de Seine, question Žcrite du 29 avril en citant les 
Ç 5 gestes È, les mots-clŽs, transmise par sa lettre du 9 juillet (JO du 1er juillet). La question 
Žtait bien posŽe, elle fut courte et prŽcise. La rŽponse tr•s longue pour bien contourner la 
question posŽe. C'Žtait clair, on ne voulait pas mettre en place cet enseignement pratique des 
Ç 5 gestes qui sauvent È. 
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" 5 GESTES 
QUI SA3VEHT" 

Le 15 mai 1985 

Monsieur  Georges LE BAILL , 
DŽputŽ des Hauts de S e i n e, 
H™tel de V i l l e , 
92290 CHATENAY-MALABR Y 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Vous a v i ez b i en vou lu i n t a r r o g e r  l e M i n i s t • r e 
des Transpor t s ˆ  propos de no t r e Campagne qui a pour 
but d 'apprendr e ˆ  l a popu la t i on l es " 5 g e s t es qui s a u-
ven t"  notamment l o r s de l a p rŽpara t ion du permis de 
condu i re. Je vous en remerc ie s inc • remen t. 

Mon s e ul but e st de Sauver  des v i es humaines. 
Je l e f a i s bŽnŽvolement depu is 20 a n s. Et j e s a is que 
ce moyen p e r m e t t r a i t d 'Žpargner  des c e n t a i n es de v i es 
humaines. Ce sent iment e st par tagŽ par  d 'Žminents s p Ž-
c i a l i s t es ou mŽdecins* 

Dans sa rŽponse du 5 novembre 1984 que j e remets 
sous ce p l i pour  mŽmoire, M* QUILE S admet que c e t te mesure 
r Ž d u i r a i t l a m o r t a l i t Ž r o u t i • r e et r a p p e l l e qu'un e p r e -
mi•r e d Ž c i s i on a v a it Ž tŽ p r i s e an novembre 1974 par  une 
rŽun ion du ComitŽ I n t e r m i n i s t Ž r i e l de l a SŽcu r i tŽ Rou t i • r e . 

11 ind iqu e que l ' o r i e n t a t i o n a c t u e l le f a v o r i se 
p l u t ™t une format io n des j e u n e s. Nous en sommes Žgalement 
t r • s p a r t i s a n s. Personnel lement j ' a i moi-m•me dŽmarrŽ l a 
format io n dans l es Ž c o l es d• s 1968 dans l e Nord ! 

Mai s l e M in i s t r e d o i t comprendre que t ous l es 
j eunes ne recevront pas, l o i n de l ˆ , c e t te format io n aux 
" g e s t es Ž l Ž m e n t a i r es de s u r v i e"  pu isque en 1984 env i ron 
300.000 a t t e s t a t i o ns ont Ž tŽ d Ž l i v r Ž es dans t o u t e l a France 
pour  t o us l es p u b l i c s. I l y aura des progr • s mais i l s s e-

. . . / . * ¥ 

150 



- 2 -

ron t l o n g. 

Ce programme " g e s t es Ž l Ž m e n t a i r es de s u r v i e" 
s ' i l e st v a l a b le pour  l 'Educa t i o n Na t i ona le ne l ' e s t pas 
pour  l e p u b l i c du permis de conduire*  Et i l e st t r o p 
long* 

Par  c o n t r e, l es " 5 g e s t es qui sauvent"  ont Ž tŽ 
con•us d• s 1967 a f i n de rŽdu i r e l a m o r t a l i t Ž r o u t i • r e at 
donc dans l ' o p t i q u e d'u n a p p r e n t i s s a ge p ra t i qu e l o r s du 
permi s de condu i re, en 5 heu res au maximum* 

Les r Ž s e r v es du M i n i s t r e sont a i n si l e v Ž e s. 
I l n ' y a pas d 'a lourd issement e x c e s s if de l a fo rmat io n 
des cand ida ts (on peut b i en consac rer  5 heures pour  a p-
prendr e ˆ  Sauver  une vie- humaine) et de ce f a i t l e cožt 
peut • t r e l i m i t Ž ˆ  50 F maximum par  cand ida t. 

Enf in , i l conv ient de d i r e que s e u le une f o r -
mat ion p ra t i qu e e st u t i l e *  Des q u e s t i o n s - r Ž p o n s es n 'on t 
jamai s permis aux tŽmoins de p r a t i q u e r  cor rectement une 
v e n t i l a t i o n a r t i f i c i e l l e sur  un a c c i d e n tŽ ou de 1B p l a c er 
en p o s i t i on sur  l e c™tŽ a f i n d ' Ž v i t er  q u ' i l n ' Ž t o u f f e ! 

Vous savez que no t r e Campagne se p o u r s u i t avec 
l e concours des mŽd ias. Vous t r ouve rez c i - i n c l u s un a r -
t i c l e f o r t b i en r Ž a l i sŽ paru dans "5 0 m i l l i o n s de consom-
mateurs"  et une t r aduc t i o n des " 5 g e s t e s"  en Arab e d i f -
f u s Že par  l ' O r g a n i s a t i o n I n t e r n a t i o n a l e de P r o t e c t i on 
C i v i l e ˆ  Gen•ve. Egalement un exempla i re de l a nouve l le 
b rochure , Ž d i t i on 1985È g r a t u i t e . 

Monsieur  l e DŽputŽ, i l f aut absolument que M* 
QUILE S Žvo lue dans l a p e r c e p t i on de ce p r o j e t et q u ' i l 
l • v e des r Ž s e r v es qui n 'on t p l u s c o u r t . M•me si i l y a 
des d i f f i c u l t Ž s ˆ  met t r e en p l a ce un t e l ense ignement 
ˆ  l ' Ž c h e l on N a t i o n a l , ces d i f f i c u l t Ž s sont b i en minces 
par  rappor t au b Ž n Ž f i ce que nous en a t t e n d o n s. 

La France ne peut se s a t i s f a i r e d 'en r e s t er  l ˆ , 
i l f a ut que nous avanc ions*  Et l e premier  pas e st d ' e n-
f i n r e t e n i r  un programme s p Ž c i f i q ue pour  l e permis de 
condu i te et vous savez a u s si que si j e s u is ˆ  l ' o r i g i n e 
en France des " 5 g e s t es qui sauvent ", j e m•ne l e Combat 
pour  l es apprendre ˆ  t ous l es F ran•a i s et donc ce concept 
e st ˆ  l a d i s p o s i t i on des Pouvo i rs P u b l i c s. 

Je vous remerc ie de me comprendre et de m*aider 
et j e vous p r i e de c ro i re È Monsieur  l e DŽputŽ, en ma 
p a r f a i t e c o n s i d Ž r a t i o n. 

D i d i e r  BURGGRAEVE 
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RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E ¥ ƒGALIT ƒ - FRATERNIT E 

PARIS, le 11 j u i n 1985 

Monsieu r  QUILE S 
Ministr e d e l'urbanism e 
du Logemen t  e t  de s 
Transport s 

32,  avenu e d u Pd t  Kenned y 

75775 PARI S 

RŽf .  :  GLB/MGA 
439.8 5 

Objet :  Campagne 
"5 geste s qu i  sauvent " 

Monsieu r  l e Ministr e e t  Che r  Ami , 

Vous ave z bie n voul u me rŽpondre ,  l e 5  novembr e 198 4 
au suje t  d e l a propositio n d e l'Associatio n de s Secouriste s 
de l'AgglomŽratio n d e Roubai x concernan t  leu r  campagn e "cin q 
geste s qu i  sauvent" ,  e t  j e vou s e n remercie . 

Je me permet s d e vou s transmettr e ˆ  nouvea u l a rŽpons e 
qui  m'es t  fait e pa r  cett e associatio n qu i  souhait e voi r 
prise s e n compt e se s propositions ,  e t  vou s remerci e d'avanc e 
de l'attentio n qu e vou s voudre z bie n lu i  accorder . 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e Ministr e e t  Che r  Ami , 
l'expressio n d e mes sentiment s le s plu s distinguŽs . 

George s L E BAIL L 
DŽput Ž 

P . J . Un c o u r r i e r V 

ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

Georges LE BAILL 
DŽputŽ des Hauts-de-Seine 

Chˆtcnay-Malabry . Ch‰tillon. Clamar t 
FonUnay-aux-Rose• , Le Plessii-Robinso n 

Sceaux 

152 



e/u ^£ŽaeiÈee>r/- e/- e/ea (Otctrui/ie>i/.> 

J.es ŽYnit/ SVrA'oYn/- etf fceetuttts/-

r/tftle/t-'  efthJ ie-ttr/tt'uJ rtttee- /r /etl fis*/i*'///-

Çt*. & 27 MH ë985 

CAB/BCP/27&06 

V/REF.  :  GLB/MGA 
439-6 5 

Monsieu r  l e DŽput e e t  Che r  Ami , 

Vous avez appelŽ de nouveau l ' a t t e n t i on de M. Paul QUILES, 
M i n i s t r e de l ' U r b a n i s m e, du Logement et des T ranspor t s, sur l a 
p ropos i t i on de l ' Assoc i a t i on des Secou r i s tes de l 'AgglomŽrat ion de 
ROUBAIX dans l e cadre de la campagne "Cinq gestes qui sauvent". 

Le Min is t re a p r i s note de votre intervent ion et ne manquera 
pas de vous> rŽpondre dans les meil leurs dŽ la i s. 

Je vous p r i e d ' a g r Ž e r, Monsieur l e DŽputŽ et Cher Ami, 
l 'expression de mes sentiments les mei l leurs. 

Mariann e LYON-CAEN 

Monsieu r  George s L E BAIL L 
DŽput Ž de s Haut s d e Sein e 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 
75355 PARI S 

153 



Le 17 mai 1985 

Monsieur  Jean-Marie DAILLET , 
DŽputŽ de la Manche, 
6 rue Lamartine , 
50000 SAINT-L O 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Vous connaissez bien notr e Campagne et l e 30 
ju i n 1983 vous nous encouragiez k poursuivr e notr e Com-
bat a f i n du convaincre l es Pouvoirs Publ ics de former 
l es usagers de la rout e ˆ  ces "5 ges tes"  e s s e n t i e l s. 

Dans l ' a t t e n t e d'une dŽc is ion de ces Pouvoirs 
Publ ics qui t ra”nent tro p ˆ  notr e av is -car  durant ce 
temps des v i es sont en j eu- nous poursuivons par  tous 
l os moyens l ' in format io n de l a populat ion. 

Vous trouverez sous ce p l i photocopie d'un 
rŽcent a r t i c l e paru dans "50 mi l l i on s de consommateurs" 
et qui est un exemple de ce que nous souhaitons dŽvelop-
per. 

Aujourd'hui , l a s i t ua t i on est bloquŽs entre l e 
Minist•r e de l ' I n tŽ r i eu r  (qui Žlabore l es programmes de 
Secourisme) et ce lui de l'Equipement, du Logement et des 
Transport s (qui a l e pouvoir  de modif ier  l es t e x t es pour 
introduir e une formatio n ŽlŽmentaire de Secourisme pour 
l ' ob ten t io n du permis de conduire) car  i l n 'ex is te pas 
de programme con•u spŽcialement dans l 'op t iqu e du permis 
de conduire -ˆ  par t l es " 5 ges tes qui sauvent"- et donc 
l e seul programme ex is tant "gestes ŽlŽmentaires de survie 
prŽvu pour  un cadre gŽnŽral e st tenu pour  tro p long par 
l es Transport s et f inalement t ro p cožteux. 
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I l  n'es t  quand ,  m•me pa s norma l  qu e cett e propo -
sitio n (adoptŽ e e n Suiss e d• s mar s 1977 )  soi t  bloquŽ e e n 
Franc e pou r  de s raison s qu i  n e p•sen t  pa s lour d Ç̂ n fac e 
des nombreuse s vie s humaine s qu i  seraien t  ŽpargnŽes * 

Nous souhaiton s un e interventio n d e votr e par t 
afi n qu e l e Minist•r e d e l'IntŽrieu r  propos e ˆ  1*Equipe -
ment-Transport s u n programm e qu i  s e tienn e pou r  l e permi s 
de conduira *  Evidemment ,  nou s souhaiton s qu e le s " 5 gestes " 
deviennen t  l e proje t  officie l  ca r  nou s oeuvrons ,  vou s l e 
savez ,  dan s c e but ,  depui s 1 8 ans . 

Nous vou s remercion s pa r  avanc e d e votr e concour s 
efficac e pou r  c e Nobl e Combat  e t  nou s vou s prion s d e croire , 
Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n notr e parfait e considŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 

\ 

\ \ 

I 
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\ 
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Le 8  jui n 198 5 

Monsieu r  George s DELFOSSE, 
DŽput Ž d u Nord , 
H™tel  d e Ville , 
59130 LAMBERSART 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

J 'ava i s dŽjˆ  p r i s contact avec vous en 
1983 ˆ  propos de notr e Campagne Nat ionale, bŽnŽvole 
et permanente que vous avez bien voulu encourager  et 
appuyer  par  votr e l e t t r e du 7 octobre 1983 que vous 
trouverez c i - i n c l u s en photocopie, pour  mŽmoire. 

Notr e Combat se poursuit par  tous l es 
moyens, l a Presse, la radi o et l a t Ž l Ž v i s i on et l a 
d i f fus io n gra tu i t e de notr e brochure dans toute l a 
France¥ 

Mai s nous avons bien conscience que c ' e st 
bien peu par  rappor t ˆ  l a masse ˆ  a t te indr e et ˆ  l a 
formatio n pratiqu e ˆ  donner  ef fect ivement aux usagers 
de la route* 

,/ÇVA/> J e vous adresse ce t te nouvel le l e t t r e 
a f i n que nous a id iez ˆ  f a i r e avancer  notr e doss ier 
aupr• s du Minist•r e de l ' I n t Ž r i e u r , ce Minist•r e 
qui Ž t a b l it l es programmes de Secourisme* 

En e f f e t, i l n ' ex i s te pas en France ac-
tuel lement de programme spŽci f ique de Secourisme ˆ 
l ' i n t e n t i o n des usagers de la rout e pour  un appren t i s-
sage au permis de conduire - sauf l es " 5 ges tes qui 
sauvent". 

¥ ¥ ¥ / ¥ ¥ ¥ 
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Pourriez-vous de ce f a i t poser  une quest ion 
Žc r i t e au Ministr e de l ' I n t Ž r i e u r  pour  l u i proposer  que 
son Minist•r e ret ienne la proposi t ion des "5 ges tes qui 
sauvent"  spŽcialement pour  une formatio n au permis de 
conduire. 

En e f f e t, l e Ministr e des Transport s refuse 
de re ten ir  l e proje t ac tuel de "gestes ŽlŽmentaires de 
survie"  du Minist•r e de l ' I n t Ž r i e u r , pro je t p lu t™t des-
t in Ž ˆ  l 'Educat io n Nat ionale, car  i l e st tro p long et 
que son enseignement au permis de conduire a l l ongera it 
l a durŽe de sa prŽparation et en augmenterait son cožt. 

I l me para”t en e f f et anormal que ce t te 
propos i t ion, appliquŽe avec succ•s par  l a Suisse depuis 
19771 en res te l ˆ  en France ˆ  cause de 1'at tent isme de 
ces deux Mih is t • res . 

J 'esp•r e que vous voudrez bien Žpauler  mon 
Combat en ce sens et j e vous en remercie sinc•rement 
par  avance. 

Vous trouverez c i - j o i n t un exemplaire de la 
nouvel le brochure 1985* 

Je vous pr i e de c ro i re , Monsieur  l e DŽputŽ, 
en ma par fa i t e considŽrat ion. 

Didier  BURGGRAEVE 





ASSEMBLƒE NATIONAL E 

G E O R G E S D E L F O S S E 

D Ž P U T Ž - M A I RE 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 18 Juin 1985 

H™TEL DE VII_I_ E DE 

59130 LAMBERSART 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident des Secouristes de ROUBAIX 
A.S.A.R. 
59390 LYS-LEZ-LANNOY 

N/RŽf. 1388/85 

Monsieur le PrŽsident, 

J'ai bien re•u ce 12 Juin votre courrier du 8 et suis pleinement 
d'accord pour rŽpondre ˆ  votre demande. 

Je vous prie de trouver ci-inclus le texte de la question Žcrite 
que ,j 'adresse ‰ Monsieur le Ministre de l'IntŽrieur comme ˆ  celui des Trans-
ports. 

Disposez-vous encore de quelques exemplaires de votre brochure ? 
J'en avais formulŽ la demande lors de ma lettre d'Octobre 1983 mais n'ai 
rien re•u. Vous en Žtiez probablement dŽmuni. 

Je vous prie d'agrŽer. Monsieur le PrŽsident3 l'expression de mes 
salutations distinguŽes. 

G. DELFOSSE 
Maire de Lambersart 
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5 ¤ S• ASSOCIATION DES SECOURISTES DE L'AGGLOMERATIO N DE ROUBAIX 
FondŽe par Didier Burggraeve 

Association animatrice de la Campagne Nationale "5 gestes qui sauvent' 

Equipe d'Urgence en cas de catastrophe en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale : A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

A.S.A.R . 

¥ Information sur 

le Secourisme et 

la PrŽvention des 

accidents. 

¥ Formation 

¥ Recyclage 

e Perfectionnement 

¥ Secouristes actifs 

¥ Postes de Secours 

O Equipe d'urgence 

mŽdicalisŽe 

en cas de catastrophe 

e Diffusion Nationale 

de la brochure gratuite 

" 5 gestes qui sauvent" 

¥ Fiches techniques 

de Secourisme 

de Ranimation 

de Secours Routier 

de Sauvetage-DŽblaie-

ment 

¥ Visites Techniques 

Voyages d'Etudes 

¥ Journal de l'A.S.A.R. 

diffusion ˆ  tous 

les membres 

ASSOCIATION 

INDƒPENDANTE 

ENTIéREMENT 

BƒNƒVOL E 

Correspondants et 

DŽlŽguŽs RŽgionaux 

dans toute la France 

Pour Sauver une vie humaine, faire le maximum ne suff i t pas, il fau t la perfection 

n )ujsh / Le 24 j u i n 1985 

Mons ieur Georges DELFOSSE, 
DŽpu tŽ-Ma i re de L a m b e r s a r t, 
Hïte l de V i l l e , 
59130 LAMBERSART 

Monsieur l e DŽpu tŽ -Ma i re, 

J ' ai b i en r e •u et j e vous r e m e r c ie v o t re l e t t r e 
du 18 j u i n accompagnŽe des deux q u e s t i o ns Ž c r i t es que 
vous avez b i en vou lu p o s er aux M i n i s t r es de l ' I n t Ž r i e ur 
et d es T r a n s p o r ts ˆ p ropos de n o t re Campagne d es "5 g e s t es 
qui s a u v e n t" pour une f o r m a t i on au pe rm is de c o n d u i r e. 

J ' a v a is f a i t d Ž p o s er p ar un S e c o u r i s te de l'ASAR 
ˆ  v o t re M a i r i e f i n o c t o b re 1983 -dŽbut novembre, 30 b r o-
c h u r es q ui n ' o nt pas dž vous • t r e r e m i s e s. 

Je demande ˆ un a u t re S e c o u r i s te de l'ASAR de 
l ' a g g l o m Ž r a t i on L i l l o i s e de d Ž p o s er ˆ v o t re C a b i n et 300 
n o u v e l l es b r o c h u r es 1985 et j e vous Çjamsrcie de me f a i r e 
c o n f i r m er l e ur bonne a r r i v Že en M a i r i e. 

Nous sommes ˆ v o t re d i s p o s i t i on pour vous en 
f a i r e p a r v e n ir d ' a u t r es que vous p o u r r i ez m e t t re ˆ d i s-
p o s i t i on du p u b l ic ˆ l ' h ™ t el de V i l l e , pour l es Ž t a b l i s-
sements s c o l a i r e s. Nous pouvons m•me v e n ir sur p l a ce a n i-
mer une sŽance d ' i n f o r m a t i on a v ec d i a p o s i t i v e s, f i l m s et 
mannequins ˆ d e s t i n a t i on des Ž l us et de l a p o p u l a t i o n. 

Je vous p r i e de c r o i r e, Mons ieur l e D Ž p u t Ž-
M a i r e, en ma p a r f a i te c o n s i d Ž r a t i o n. 

Le P r Ž s i d e n t, 

D i d i er BURGGRAEVE 

59 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

G E O R G E S D E L F O S S E 

D Ž P U T Ž - M A I RE 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - ƒGALIT ƒ - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 10 Juillet 1985 

H™TEL, DE V I L L E DE 

59130 LAMBERSAR T 

N/RŽf. 1419/85 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident des Secouristes de Roubaix 
A.S.A.R. 
59390 LYS-LEZ-LANNOY 

Monsieur le PrŽsident, 

Je vous prie de trouver ci-inclus photocopies des deux questions 
Žcrites parues au J.O. du ler Juillet 1985 sous les numŽros 71071 et 71097 
et relatives au probl•me dont vous m'aviez entretenu. 

Je vous prie d'agrŽer, Monsieur le PrŽsident, l'expression de mes 
salutations distinguŽes. 

ït*& C 
G. DELFOSSE 

Maire de Lambersart 
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SECOURISME et PERMIS DE CONDUIRE 

Monsieur Georges DELFOSSE attire l'attention de Monsieur le Ministre 
de l'IntŽrieur et de la DŽcentralisation sur le fait qu'actuellement, il 
n'existe pas en France de programme spŽcifique de secourisme ˆ  l'intention des 
usagers de la route et ˆ  l'occasion de l'obtention du permis de conduire. 

Il  lui demande s'il serait possible d'envisager que ce programme 
spŽcifique soit celui des "5 gestes qui sauvent" et dont le promoteur est : 
l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de ROUBAIX. Cette Association 
a dŽjˆ largement diffusŽ l'enseignement en question, lequel a le mŽrite d'•tre 
simple, facilement accessible ˆ  la comprŽhension, peu cožteux ‰ l'enseignement. 

ASSEMBLƒ E NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 

QUESTION ƒCRITE 

J.O. DEBATS A.N. Èu J{  1 %‚ 

PMif 

Permis de conduire (examen) 

tion de M. 'le ministr e da l'IntŽrieu r  et de le aee 
sur  le fait qu'actuellement il n'existe pas en Fn 
gramme spŽcifique de secourisme a l'intentio n des 
route et ˆ  l'occasion de l'obtention du permis de a 

71071. - 1 " juillet 1985. - M. George È DeHoss e attire l'atten-
tion de M. l e ministr e de l'IntŽrieu r et de la dŽcentralisatio n 

¥-- Ñ  Ñ  France de pro-
es usagers de lˆ 

rouie ei a i ow^.u.. u c . ãÈ* permis de conduire. Illu i 
demande s'il serait possible d'envisager  que ce programme sptci-
fidue soit celui des Ç cinq gestes qui sauvent È et dont le promo-
teur  est l'association des secouristes de l'agglomŽration de Rou-
baix Cette association a dŽĵ  largement diffusŽ 1 enseignement en 
question, lequel a le mŽrite d'•tr e simple, facilement accessible a 
la comprŽhension, peu cožteux ˆ  l'enseignement. 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

G E O R G E S D E L F O S S E 

D Ž P U T Ž - M A I RE 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - ƒGALIT ƒ - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 17 Juillet 1985 

H™TEL D E VILL E D E 

59130 LAMBERSART 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident des Secouristes de Roubaix 
A.S.A.R. 
59390 LYS-LEZ-LANNOY 

N/RŽf. 1426/85 

Monsieur le PrŽsident, 

Je vous remercie de votre lettre du 24 Juin dernier ainsi que 
pour les 300 brochures dŽposŽes ˆ  mon SecrŽtariat dans la premi•re semaine 
de Juillet. Je prie mes services d'en assurer la bonne distribution. 

Je suis aussi sensible ˆ  votre offre d'animation et ne doute pas 
de l'intŽr•t d'une telle formule. Toutefois, la pŽriode des congŽs ne se 
pr•te pas ˆ  cet effort d'information tant aupr•s des jeunes qu'aupr•s des 
adultes. Je me propose donc de reprendre relation avec vous au cours du 
quatri•me trimestre de cette annŽe. 

Je vous prie d'agrŽer, Monsieur le PrŽsident, l'expression de mes 
salutations distinguŽes. 

G. DELFOSSE 
Maire de Lambersart 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

G E O R G E S D E L F O S S E 

D Ž P U T Ž - M A I RE 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 3 Septembre 1985 

H ™ T EL DE V I U L E DE 

59130 L A M B E R S A R T 

N/RŽf. 1491/85 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident des Secouristes de Roubaix 
A.S.A.R. 
59390 LYS-LEZ-LANNOY 

Monsieur le PrŽsident;, 

Je vous prie de trouver ci-inclus la rŽponse de Monsieur le 
Ministre de l'IntŽrieur et de la DŽcentralisation ˆ  la question Žcrite qui 
lui avait ŽtŽ posŽe. 

J'esp•re que la rŽponse du Ministre de l'Urbanisme, du Logement 
et des Transports fera le point sur la modification des textes rŽglemen-
taires dont il  est fait mention dans la prŽsente question Žcrite. 

Je vous prie d'agrŽer, Monsieur le PrŽsident, l'expression de 
mes salutations distinguŽes. 

G. DELFOSSE 
Maire de Lambersart 

163 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

G E O R G E S D E L F O S S E 

D Ž P U T Ž - M A I RE 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 30 Septembre 1985 

H™TEL, DE V I L L E DE 

59130 LAMBERSAR T Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident des Secouristes de Roubaix 
A.S.A.R. 
59390 LYS-LEZ-LANNOY 

N/RŽfŽr. : 1541/85 

Monsieur le PrŽsident, 

Je vous prie de trouver ci-inclus la rŽponse du Ministre 
des transports ˆ  la question Žcrite 71.097 que j'avais posŽe ˆ  votre 
demande. 

Ainsi que vous le constaterez, le Ministre fait la m•me 
rŽponse ˆ  plusieurs dŽputŽs ayant posŽ plus ou moins la m•me question 
ˆ  l'initiative, je suppose, des diffŽrentes Associations de Secouristes 
collaborant avec vous dans la Campagne Nationale des "5 gestes qui 
sauvent". 

Autre remarque, les propos du Ministre ne manquent pas d'intŽ-
r•t  mais ils ne rŽpondent pas directement ˆ  la question posŽe. 

Je vous prie d'agrŽer, Monsieur le PrŽsident, l'expression de 
mes salutations distinguŽes. 

6t^C~ 
G. DELFOSSE 

Maire de Lambersart 
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Le 1 8 jui n 198 5 

Monsieu r  Fran•oi s LEOTARD, 
DŽput Ž d u Var , 
AssemblŽ e Nationale , 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Nous avon s dŽj ˆ  abord Ž l a pŽriod e de s grande s 
migration s  ̂  l'occasio n de s vacance s d'ŽtŽ .  I l  y  aur a 
au cour s d e cett e pŽriod e un e recrudescenc e d'accidents , 
notamment  su r  no s routes . 

Vous l e savez ,  notr e Campagne bŽnŽvol e de s n 5 
geste s qu i  sauvent "  a  pou r  bu t  d'apprendr e ˆ  tou s le s 
Fran•ai s e t  notammen t  au x usager s d e l a rout e l a con -
duit e pratique ,  simpl e mai s essentielle ,  e n ca s d'acci -
dent .  L e comportemen t  ˆ  adopte r  notammen t  quan d le s 
accidentŽ s risquen t  d e mouri r  avan t  l'arrivŽ e de s secours . 

Pour  fair e avance r  c e projet ,  nou s avon s besoi n 
de votr e concour s e t  votr e lettr e d u 2 9 jui n 198 3 nou s 
a apport Ž votr e prŽcieu x encouragement . 

Ces " 5 gestes "  son t  simples .  Il s  peuven t  •tr e 
appri s pa r  l e gran d public .  Tou t  l e mond e es t  d'accor d 
sur  c e poin t  aujourd'hui .  L e rŽsum Ž ci-joint ,  tr• s pŽda -
gogique ,  par u rŽcemmen t  dan s l a revu e "5 0 millioa s d e 
consommateurs "  rappell e ce s 5  geste s qu i  sauvent .  U n 
stag e pratiqu e d e 5  heure s suffi t  pou r  le s apprendr e 
correctemen t  au x usager s d e l a rout e e t  nou s sommes 
persuadŽ s qu e l e moment  d e l a prŽparatio n d u permi s d e 
conduit e es t  idŽal . 

Pour  qu e l a Franc e enfi n aill e dan s cett e voie , 
i l  fau t  qu e l e concep t  de s " 5 gestes "  soi t  reten u ca r 
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i l  n'exist e aucu n autr e proje t  e n rappor t  ave c le s acci -
dent s d e l a rout e don c l e permi s d e conduire .  Nou s sommes 
Žvidemment  d'accor d pou r  qu e le s Pouvoir s Public s repren -
nent  c e titre . 

Nous espŽron s tr• s vivemen t  qu e vou s voudre z bie n 
nous Žpaule r  dan s c e Combat  permanen t  pou r  Žpargne r  de s 
vie s humaine s e t  qu e votr e emplo i  d u temp s surchargŽ , 
l a proximit Ž de s Žlection s lŽgislative s e t  votr e actio n 
Nationale ,  vous.jpermettron t  quan d m•me d'attire r  particu -
li•remen t  "^X^ouvernemen t  e t  ̂  votr e nivea u i l  n e peu t 
s'agi r  bie n Žvidemmen t  d u Premie r  ministre . 

Dans ce s conditions ,  o n n e pourr a pa s dir e qu e 
vous sere z rest Ž insensibl e ˆ  c e flŽa u d e l a mor t  acci -
dentell e qu i  touch e notr e gran d Pays...pourtan t  s i  fragil e 
par  ailleurs . 

Nous vou s remercion s bie n sinc•remen t  d e l a dŽmar -
che qu e vou s voudre z bie n entreprendr e e n notr e Nom,  l a 
formul e d e l a questio n Žcrit e ayan t  l'avantag e d e passe r 
au Journa l  Officie l  e t  ains i  informe ^  le s Organisme s d e 
Secourism e Fran•ai s qu i  suiven t  cett e affair e d e tr• s pr•s . 

Nous vou s prion s d e croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ , 
en l'expressio n d e no s sentiment s le s meilleurs . 

Didie r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS,  l e 2 7 j u i n i  98 5 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e courrie r  e n dat e d u 1 8 jui n dernie r  e t 
celui-c i  a  reten u tout e mo n attention . 

Comme j e m' y Žtai s engag Ž aupr• s d e vou s pa r  u n courrie r 
en dat e d u 2 9 jui n 1983 ,  c'es t  bie n volontier s qu e j e vai s essaye r 
de vou s apporte r  mo n concours . 

Pour  cela ,  j e vou s indiqu e qu e j e sui s immŽdiatemen t  intervenu , 
pa r  l e biai s d'un e questio n Žcrite ,  aupr• s d e Monsieu r  l e Ministr e de s 
Transports . 

Vous voudre z bie n trouver ,  ci- joint ,  l e text e d e cett e 
question . 

J e n e manquera i  pas ,  d• s qu e j'e n aura i  connaissance ,  d e 
vou s communique r  l a rŽpons e qu i  m e ser a faite . 

Restan t  ‰ votr e enti•r e disposit ion , 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  e n l'assuranc e 
de me s sentiment s le s meil leurs . 

F r  a n •  ovLŝ l ,  è0 T AR p 

DŽput Ž d u VA R 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
A.S.A.R . 
5939 0 LY S LE Z LANNOY 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERTB - æGALITS - FRATERNITE 

PARIS,  l e 2 7 jui n 198 5 

QUESTION ECRIT E 

Monsieu r  Fran•oi s LEOTARD,  DŽput Ž d u VAR,  attir e l'attentio n 
de Monsieu r  l e Ministr e de s Transport s su r  l a campagn e national e 
intitulŽ e "Le s 5  geste s qu i  sauvent" ,  organisŽ e bŽnŽvolemen t  pa r  un e 
associatio n d e secouriste s d u dŽpartemen t  d u Nord . 

Malgr Ž le s effort s d e prŽventio n entrepri s depui s d e 
nombreuse s annŽe s pa r  le s pouvoir s publics ,  i l  es t  ˆ  craindr e qu e 
l a pŽriod e d e grand e migratio n estival e qu i  s'ouvre ,  s'accompagner a 
malheureusemen t  d'un e recrudescenc e de s accident s d e l a circulation . 

C'es t  l a raiso n pou r  laquelle ,  i l  lu i  demand e s i  cett e 
campagne pourrai t  •tr e relayŽ e pa r  le s pouvoir s public s pa r  de s moyen s 
similaire s ˆ  ceu x mi s e n oeuvr e pou r  l a prŽventio n de s accident s e t  si , 
ˆ  l'avenir ,  ce s 5  geste s pourraien t  fair e l'obje t  d'un e Žpreuv e a u 
permi s d e conduire . 

1LU 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERTE - EGALITE - FRATERNITE 

PARIS,  l o 3  octobr e 198 5 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Pour  fair e suit e ̂  l a questio n Žcrit e qu e j'a i 
posŽe rŽcemment ,  e n votr e nom ,  ̂  Monsieu r  l e Ministr e d e l'Urbanisme , 
du logemen t  e t  de s transports ,  j e vou s pri e d e bie n vouloi r  trouve r 
ci-joint ,  copi e d e l a rŽpons e qu'i l  vien t  d e m'adresse r  pa r  l e 
biai s d u Journa l  Officie l  dat Ž d u 2 3 septembr e dernier . 

Vous e n souhaitan t  bonn e rŽceptio n e t  restan t  ̂  votr e en -
ti•r e disposition , 

j e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  l'Assu -
ranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

Fran•oi s LEOTARD 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

A S AR 
59390 LYS LES LANNOY. 
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ASSEMBLƒE :<,-TIONAL-

SECr.ƒ'ËRlA T GƒNƒRA L 
PARIS, ] P ?L Ç¥ ¥-¥ Ç>rhrPÑ1.SR.S.. 

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
aux question s Žcrite s 

RŽponse InsŽrŽe au j o u r n a 
1 o f f i c i e l ( A s s e m b la n a t i o n a l e , q u e s t i o ns Ž c r i t e s) 

nÈ 37 A.N. (Q) du 23 septembre 1955 

, Permis de conduire (examen) 

,ã, M r.-nrn h Ltotar d attir e l'atten -

7U04. - 15 juiHÇ 1985.- £ 7 " £ £ E W m - t Çt Ñ 
tion de M. >¥ " * * *¥ * ! r.*SSetotitul•e 7ì5i•Cinq. *ÇÇf 
qui sauventÈ. ? £ " " * J ^ f Nord[Malgr Ž leÈ efforts de pr• -
kouriste. du Ç P J S ^e S i ” K u W annŽe, pÈ k*  l * È ª È 
vention entrepris depuu ^Jf^t‘S^Žt  grande migration ts•-

conduire. --"  . . . . 
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RŽponse. - Il n'est pu contestable que la connaissance par  le 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'i l convient de faire, e 
surtout de ne pas faire, en prŽsence d'accidentŽs de la roui 
appara”t souhaitable et de nature i participer i ta rŽduction d 
nombre de tuŽs sur  la route. L'orientatio n prise en mati•r e d 
rŽforme du permis de conduire, notamment une plus grande pre 
cocue de certains apprentissages conduit i penser  que c'est dŽ 
l'adolescence que l'apprentissage des comportements i adopte 
en cas d'accident devrait intervenir  et que le lien privilŽgiŽ d> 
son acquisition est tout naturellement le coll•ge.TcJ est bien 1 
sentiment de l'Education nationale qui ¥ entrepris, depuis si 
ans, de dispenser  d•s l'adolescence, dans les cdl•re-i d'enseigne 
ment secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel l'en 
seignemenl des pestes ŽlŽmentaires de survit. A l'effet d 
confirmer  cette orientation, le minist•r e de l'Žducation national 
vient d'ailleur s de diffuser i tous le*  enseignants une broebur 
intitulŽe Ç L'Education i la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les co 
l•ges È. Ce document rassemble tous les textes en vigueur  relatif 
i l'enseignement des rŽgies gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles d 
circulation routi•r e et de secourisme II  invite tous ceux qui exe 
cent une responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif a intensifie 
leurs efforts afin de dŽvelopper  l'Žducation ˆ  la sŽcuritŽ, e 
notamment l'enseignement pratique des gestes ŽlŽmentaireÈ d 
survie. Cet enseignement, mis en place progressivemer 
depuis 1978, se gŽnŽralise au fur  et i mesure ou sont formŽs de 
enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  brevet de seco 
risme. Parall•lement, des mannequins sont distribuŽÈ depuis 191 
dans les Žtablissements et depuis l'annŽe scolaire 1982-198/ 
gr‰ce 1 un effort budgŽtaire important , 300 coll•ges fran•ais sot 
ŽquipŽs chaque annŽe. Par  ailleurs, il convient de prŽciser  que t 
la connaissance pratique des gestes de survie n'est pas testŽe au 
Žpreuves du permis de conduire, par  contre des notions Žl•met 
taires de secourisme accessibles 1 tous et pouvant •tr e mises e 
pratique sans danger  pour  quiconque .sont dispensŽes par  le 
enseignants de la conduite et font l'objet de questions 1 l'epreu\ 
thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi que, dans les ten-
de l'examen thŽorique mises en service en 1983, plusieurs que 
tions ont ŽtŽ introduites portant sur le balisage et la tignalisatic 

de l'accident, l'alert e des services de police et de gendarmerie, les 
gestes i Žviter, le comportement en cas d'incendie. De nouvelles 
Questions sur ce th•me seront posŽes dans les prochaines sŽries. 
Dans le programme national de formation actuellement en cours 
d'Žlaboration, rŽf•rentiel commun aux formateurs, aux Žl•ves et 
aux examinateurs et somme des savoirs indispensables pour  tout 
conducteur, le chapitre se rapportant aux actions de sauvegarde 
nŽcessaires en cas d'accident corporel a ŽtŽ largement dŽveloppŽ. 
L'importanc e plus grande donnŽe i ce chapitre sera de nature 1 
entra”ner une meilleure formation des candidats au permis de 
conduire quant aux actions i entreprendre en cas d'accident. En 
outre, il est prŽvu de faire inscrire par la France ˆ  l'ordr e du jour 
de Bruxelles dans le cadre des discussions sur  le permis de 
t~:.ciir e communautaire la question de l'enseignement relatif 
- ..- comportements i adopter i l'Žgard des victimes d'accidents 
t . la circulation. Enfin, les actions tr• s positives menŽe* par les 
:r-s*. nations de secourisme sont actuellement confortŽes par  les 
tnittarive t locales qui se dŽveloppent dans de nombreux dŽparte-
rares sous l'impulsion des Žquipes du programme R•acir. C'esl 
-"r.;; . qu'un ef:ort remarquable est entrtpns pour  l'informatio n 
"¥¥ ¥ . ' • - . T ; d: IL  route qui se traduit *ri.<-  la forme df -'rrUianl s 
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" ' Ñ "  L e 1 9 Jui n 198 5 

Monsieu r  Pierre-Bernar d COUSTE, 
DŽput Ž d u Rh™ne. 
27 Avenu e Lacassagne , 
59003 LYON 

Monsieur  l e DŽputŽs 

Notr e Campagne Nat ionale, que vous connaissezÈ 
se poursuit inlassablement avec l e concours d'une po i -
gnŽe de vo lon ta i res, dans l e Nord et dans quelques rŽ-
gions*  Nous avons par  exemple un dŽlŽguŽ t r • s a c t i f 
pour  la rŽgion Rh™ne-Alpes, M. STORY, qui m•ne une 
act ion remarquable dans l es Žtabl issements s c o l a i r e s. 

Notr e but unique, vous l e savez auss i, c ' e st 
de Sauver  des v i es humaines. Nous l e pouvons si nous l e 
voulons tous. Des m i l l i e r s de v i es sont a i n si en jeu 
car  l a mor ta l i t Ž acc iden te l le en France est considŽra-
bl e i 50.000 tuŽs chaque annŽe ! 

C'est a f i n d ' a t t i r e r  l a s e n s i b i l i tŽ des usagers 
de la rout e donc dŽvelopper  l ' e s p r i t de prŽvention que 
nous avons pensŽ que la formatio n ˆ  l a conduite ˆ  t en ir 
lor s d'un grave accident de la route, f lŽau majeur  en 
France, devait • t r e rendue ob l iga to i r e pour  l ' ob ten t io n 
du permis de conduire en France*  Evidemment, l e rŽsu l tat 
immŽdiat c ' e st surtout de maintenir  en v i e des acc identŽs 
en l ' a t t en te ,dŽ l ' a r r i vŽ e des secours publ ics*  Beaucoup 
meurent de ce t te mani•re , hŽ l ˆ s ! 

Le proje t des " 5 ges tes qui sauvent"  a ŽtŽ 
con•u pour  l a France, par  un Fran•ais , d•s 1967 a f i n 
de mettr e un f re i n ˆ  l 'hŽcatombe. Un stage pratiqu e 
de 5 heures est su f f i sant pour  l es apprendre aux can-
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d i da ts au permis de condu i re. 

Cet enseignement n ' e st p lus au jou rd 'hui d i scu tŽ 
par personne, ni dans son p r i nc ipe pour l e permis de con-
du i re ni pour l es ges tes retenus 11 y a un consensus Na-
t i o n al et m•me I n t e r n a t i o n a l. 

11 faut absolument que no t re Pays s 'engage dans 
c e t te vo ie car m•me si une dŽc i s i on i n t e r v e n a it en f in 
dans quelques mois l a t‰che ne sera pas f a c i le et r a p i d e. 
11 s e r a it t o ut d 'abord opportun que l es Pouvoirs Pub l i cs 
re t i ennent en f in un programme simple et pŽdagogique pour 
l e permis de conduire (nous proposons l es 5 g e s t es y com-
p r i s son t i t r e qui e st ˆ l a d i s p o s i t i on des Pouvoi rs Pu-
b l i c s) et q u ' i l s i n c i t e nt 1ns Fran•a is ˆ su i v re l ' e n s e i-
gnement p ra t i que d ispensŽ par l es Assoc ia t ions de Secou-
risme . 

Ce programme d o it • t r e a r r • tŽ par l e M in is t • r e 
de l ' I n t Ž r i e ur et proposŽ au M in i s t • r e des T r a n s p o r t s. 
Ce de rn i er M in i s t • r e devra e n s u i te i n c i t er l es cand ida ts 
au permis ˆ su i v re l 'ense ignement, sans o b l i g a t i on dans 
un premier temps mais en l es encourageant, par exemple 
par l ' o b t e n t i on d 'un po int de b o n i f i c a t i on pour l ' Žp reuve 
du Coda. L ' o b l i g a t i on de ce s tage dev iend ra it e n s u i te ef-
f e c t i f env i ron une annŽe apr •s une Campagne combinŽe avec 
les MŽdias. 

Monsieur l e DŽputŽ, l e d o s s i er des "5 g e s t e s" 
se t rouve au Cabinet du Premier m i n i s t re qui PrŽs ide 
l e ComitŽ I n t e r m i n i s t Ž r i el de l a SŽcur i tŽ Rou t i • r e. 

Ce t te pŽr iode sens ib le da l ' annŽe avec l es 
grands dŽpar ts en vacances e st favorab le ˆ une p r i se 
de conscience p lus a f f i nŽe de l ' impor tance de ce con-
cept de format ion au Secourisme qui a pour but et d ' Ž-
pargner des v i es humaines et de r e s p o n s a b i l i s er l es 
usagers, ce qui n ' e st pas n Ž g l i g e a b l e, l o i n de l ˆ . 

Notre Pays ne peut pas passer ˆ c™tŽ de c e t te 
Žducat ion de masse et nous sommes b ien en r e t a rd si 
l ' on regarde au tour de nous*  L'exemple de l a Su isse e st 
s i g n i f i c a t i f . Ce Pays a rendu o b l i g a t o i re une format ion 
aux premiez's secours en cas d ' acc ident pour l ' o b t e n t i on 
du permis de conduire d•s mars 1977* D 'au t res Pays Nor-
d iques sont b ien p lus avance encore I La France ne peut 
p lus • t r e ˆ l a t r a ” ne et j e vous demande de s a i s ir l e 
Premier m i n i s t re de c e t te grande Cause Na t i ona le. 

Le rŽsumŽ c i - j o i n t paru t o ut rŽcemment dans l a 
revue "50 m i l l i o n s de consommateurs" t r • s pŽdagogique, 
indique vraiment ce que tous l es F ran•a is et t out d 'abord 
ceux qui c i r c u l e nt sur nos r o u t es dev ra ient savo ir f a i r e. 

Merci de v o t re a i d e. 
Je vous p r ie de c r o i r e. Monsieur l e DŽputŽ, en 

l ' e x p r e s s i on de mes sent iments l es m e i l l e u r s. 
D id ier BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN•A IS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le U J u i n 1 9 8 5 

Monsieur le PrŽsident, 

Votre le t t re du 19 Juin vient de me parvenir. Elle a retenu 
toute mon at tent ion . 

Je vais donc interroger le Gouvernement dans le sens de vos 
prŽoccupations. 

Je vous prie de croire, Monsieur le PrŽsident, ˆ  l'assurance de 
mes sentiments les meil leurs. 

I^j,  *w fi ^A^4  ** 

Pierre-Bernard COUST& 
DŽputŽ du Rh™ne 

fl\ 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident 
Association des Secouristes de 
l 'AgglomŽrat ion de Roubaix 

59390 LYS LEZ LANNOY 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

6 350.PBC.AK PARIS, le 19 Juille t  198 5 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t 

Associatio n de s Secouriste s d e 
l'AgglomŽratio n d e Roubai x 

59 39 0 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Ayant  Žtudi Ž d'un e mani•r e approfondi e le s prŽoccupation s 
dont  vou s m'ave z sais i  l e 1 9 jui n dernier ,  j e vou s remet s sou s c e pl i 
ma questio n Žcrit e a u Ministr e de s Transport s su r  l'enseignemen t  de s 
"cin q geste s qu i  sauvent" .  J e n e manquera i  pa s d e vou s teni r  inform Ž d e l a 
rŽpons e qu i  me ser a faite . 

Dans cett e attente ,  j e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e 
PrŽsident ,  ̂  l'assuranv e d e mes sentiment s distinguŽs . 

PB.Coust Ž 

DŽput Ž d u Rh™ne 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBEIIT æ - EGALIT E - FRATERNIT E 

7 445.PBC.A N PARIS,  l e $ 5 Novembr e ë98 5 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t 

ASSOCIATION DES SECOURISTES 
DE L'AGGLOMERATION D E ROUBAIX 

59590 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Revenan t  su r  le s prŽoccupation s don t  vou s m'ave z sais i 
l e 1 9 jui n e t  ma lettr e d u $ 9 juillet ,  j e vou s pri e d e trouve r  sou s c e pl i 
l a rŽpons e d u Ministr e d e l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transport s  ̂  
ma questio n Žcrit e relativ e ̂  l'enseignemen t  de s "cin q geste s qu i  sauvent" . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  
l'assuranc e d e mes sentiment s distinguŽs . 

PB.Coust Ž 

DŽput Ž d u Rh™ne 
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.S5EIV3Lƒ E NAT ION, - . - -

SrCHrTARIA T GƒNƒRA L 
PARIS, l e - r - spp t .pmhEa- l .9SS 

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
aux question s Žcrites 

RŽponse insŽrŽe au journa l o f f i c i e l (Assembl ie n a t i o n a l e, q u e s t i o ns Ž c r i t e s) 

n¡ 37 A.N. (Q) du 23 septembre 1985 

Permis de conduire (examen) 

72472. - 29 juille t 1985. - M. Picm-Bamard Court*  demande 
ˆ  M. t*  ministr e de l'urbantome, du logement Çt dM trans-
perts s'il envisage de rendre obligatoire pour  l'obtention du 
permis de conduire l'enseignement des Çcinq gestes qui sau-
ventÈ car  il serait bon, dans l'intŽr• t de la sŽcuritŽ routi•re , que 
les conducteurs aient des notions plus importantes de secourisme. 
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RŽponse. - Il n'est pas contestab&e que la connaissance par  le 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'i l convient de faire, e 
surtout de ne pas faire, en prŽsence d'accidentŽs de la root 
appara”t souhaitable et de nature i participer  ˆ  la rŽduction di 
nombre de tuŽs sur  la route. L'os‰entation prise en mati•r e d 
rŽforme du permis de conduire, maananent une plus grande prŽ 
cocuŽ de certains apprentissages conduit ˆ  penser  que c'est de 
l'adolescence que l'apprentissage des comportements a adopte 
en cas d'accident devrait intervenir  et que le lieu privilŽgiŽ di 
son acquisition est tout naturellement le coll•gcTel est bien li 
sentiment de l'Education nationale iqoi a entrepris, depuis su 
ans, de dispenser  d•s l'adolescence, dans les ceHŽaes d'enseigne 
ment secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel l'en 
seignement des gestes ŽlŽmcntasscs de survie. A l'effet di 
confirmer  cette orientation, le minimale de l'Žducation national, 
vient d'ailleur s de diffuser  ˆ  tous les enseignants une brochnn 
intitulŽe Ç L'Education i la sŽcants ¥dans les Žcoles et les col 
l•ges È. Ce document rassemble tocs les textes en vigueur  relatif 
ˆ  l'enseignement des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles di 
circulation routi•r e et de secourisme. I l invit e tous ceux qui exer 
cent une responsabilitŽ au sein da syst•me Žducatif ˆ  intensifie 
leurs efforts - afin de dŽvelopper  raiducation ˆ  la sŽcuritŽ, e 
notamment l'enseignement pratique des gestes ŽlŽmentaires d 
survie. Cet enseignement, mis Çm place progressivemen 
depuis 1978, se gŽnŽralise au fur  et ˆ  mesure o•  sont formŽs de 
enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  brevet de secou 
risme. Parall•lement, des mannequins sont distribuŽs depuis 1971 
dans les Žtablissements et depuis TannŽe scolaire 1982-1983 
gr‰ce ˆ  un effort budgŽtaire imposant. 300 coll•ges fran•ai s son 
ŽquipŽs chaque annŽe. Par  ailleurs, il convient de prŽciser  que s 
la connaissance pratique des gestes de survie n'est pas testŽe an 
Žpreuves du permis de conduire, par  contre des notions ŽlŽnteti 
taires de secourisme accessibles ˆ  tous et pouvant •tr e mises e 
pratiqu e sans danger  pour  quiconque sont dispensŽes par  le 
enseignants de la conduite et font l'objet de questions ˆ  l'Žpreuv 
thŽorique du permis de conduire. Cest ainsi que, dans les sŽrie 
de l'examen thŽorique mises en service en 1983, plusieurs ques 
lions ont ŽtŽ introduites portant sur  le balisage et la signalisatio 

de l'accident, l'alert e des services de police et de gendarmerie, les 
gestes'a Žviter, le comportement en cas d'incendie. De nouvelles 
pestions sur  ce th•me seront posŽes dans les prochaines sŽries. 
)ans le programme national de formation actuellement en cours 

d'Žlaboration, rŽfŽrentiel commun aux formateurs, aux Žl•ves et 
aux examinateurs et somme des savoirs indispensables pour  tout 
onducteur, le chapitre se rapportant anx actions de sauvegarde 

" m rn PUT ri'necftlŽnt  corporel a ŽtŽ largement dŽveloppŽ. 
L'importanc e plus grande donnŽe i ce chapitre sera de nature • 
entra”ner  une meilleure formation des candidats, au permis de 
conduire quant aux actions ˆ  entreprendre en cas d'accident. En 
outre, il est prŽvu de faire inscrire par  la France ˆ  l'ordr e du jour 
de Bruxelles dans le cadre des discussions sur  le permis de 
conduire communautaire la question de l'ensea•rvemcm relatif 
aux comportement!: ˆ  adopter  ˆ  l'Žgard des vicum;- d'accidents 
de la circulation. Enfin, les actions tr• s positive*  menŽe* par  lÇs 
associations de secourisme sont actuellement confŽrŽes par  les 
initiative s locales qui se dŽveloppent dans de nombreux dŽparte-
ments sous l'impulsion des Žquipes du programme Rejeir. C'est 
ainsi, qu'un sftor. remarquable est entrepris pour  r:r.iormatio n 
de. usager; c'  "  .--u:c qui se tradui : v.u-. I.i i ¥-;.¥? i' r  ¥.';?Uan!>. 
disponible*  02- ivers lieux publics i: r:pr;'- Ñ  i f *---ripa m 
(rtJtr s de Ç*-
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Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagn e organisŽ e par l'Associatio n des Secouriste s de l'agglomŽratio n de Roubai x 
avec correspondant s et dŽlŽguŽs en Franc e et ˆ  l'Etrange r 

Adresse Postale : A.S.A.R. ¥ 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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SAUVEGARDER 

Le 2 0 jui n 198 5 

Monsieu r  Alai n CHENARD, 
DŽput Ž d e Loire-Atlantique , 
Vice-PrŽsiden t  d e 
l'AssemblŽ e Nationale , 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Par  votr e lettr e d u 1 0 janvie r  1984 ,  vou s 
nous ave z manifest Ž votr e intŽr• t  pou r  notr e Campagn e 
et  nou s vou s e n remercions . 

Vous indiquie z qu e notr e actio n serai t  proba -
blemen t  pri s e n compt e dan s l e cadr e d e l a rŽform e e n 
cour s d u permi s d e conduire . 

Or,  s i  plusieur s aspect s d e l a formatio n de s 
conducteur s on t  Žt Ž o u son t  abordŽ s ˆ  l'heur e actuelle , 
l'Žnorm e probl•m e de s premier s secour s au x victime s de s 
accident s d e l a route ,  c'es t  ˆ  dir e avan t  l'arrivŽ e de s 
secour s spŽcialisŽs ,  n' a pa s ŽtŽ ,  hŽlas ,  pri s e n compte . 

Pourtant ,  de s millier s d e vie s humaine s son t 
en je u e t  u n enseignemen t  gŽnŽralis Ž typ e " 5 geste s qu i 
sauvent "  serai t  d e natur e ˆ  fair e baisse r  l a mortalit Ž 
routi•re ,  affolante ,  qu e nou s subisson s su r  no s routes . 

Dans c e but ,  nou s souhaiterion s qu e vou s in -
tervenie z aupr• s d u Gouvernemen t  e n faveu r  d e notr e pro -
positio n afi n qu e dan s u n proch e aveni r  le s candidat s a u 
permi s d e conduir e suiven t  obligatoiremen t  e n Franc e un e 
formatio n pratique ,  e n 5  heures ,  su r  le s " 5 geste s qu i 
sauvent" . 

^ X 
Philipp e LAUWICK ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardi e et 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Mari e MACNENOT ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienn e 
Thierr y STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 

^ordinateu r Nationa l 

I M U ^ W V e\Ji 

Thierr y PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagn e i 177 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Alai n CHENARD 
DŽput Ž d e Loire-Atlantiqu e 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS.  ” e 0  9  SEP.  198 5 

NRŽf  :  SK/85-29 8 Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
A.S.A.R . 
59390 LY S LE Z LANNOY 

Monsieur , 

Je vou s pri e d e bie n vouloi r  trouve r 
ci-join t  l a lettr e qu i  me parvien t  d u Minist•r e d e 
l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transports ,  suit e ̂  
mon interventio n e n faveu r  d e l a campagn e menŽe pa r 
votr e associatio n su r  l e th•m e "CIN Q GESTES QUI 
SAUVENT". 

Je n e manquera i  pa s d e vou s fair e par t 
de tout e informatio n nouvell e me parvenan t  ˆ  c e sujet . 

Restan t  ̂  votr e disposition ,  j e vou s pri e 
de croire ,  Monsieur ,  ̂  l'assuranc e d e mes sentiment s 
distinguŽs . 

P.J . 

n CHENARD 
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Le 27 ju i n 1985 

Monsieur  Jean-Pierre FOURRE, 
DŽputŽ de Seine et Marne, 
AssemblŽe Nationales 
75355 PARIS 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Nous avons dŽjˆ  a t t i r Ž vot r e a t ten t ion sur 
notr e Campagne Nationale et nous tentons d ' i n c i t e r  l es 
Pouvoirs Publ ics ˆ  mettr e en oeuvre une formatio n des 
nouveaux conducteurs sur  l a conduite ˆ  ten ir  en cas 
d 'acc ident, ce que nous appelons l es " 5 ges tes qui 
sauvent11. 

L ' in tŽr • t Žvident de ce proje t Fran•ai s 
qui date de 19 67 e st b ien Žvidemment de sauver  des 
v i es humaines. Tout l e inonde aujourd'hu i reconna”t 
l e bien-fondŽ de ce t te idŽe car  ce sont l es premiers 
tŽmoins de l ' acc ident qui peuvent et doivent ag ir  avant 
l ' a r r i v Ž e des secours s p Ž c i a l i s Žs quand l a v i e des a c c i-
dentŽs e st menacŽe, nous i ns i s tons sur  ce point - 11 
n 'est pas quest ion de fa i r e de chaque automobi l is te un 
Secour is te - une formatio n uniquement pour  maintenir 
en v i e l es acc identŽs qui , sans in tervent ion mourront , 
ce qui e st hŽ las l e cas actuel lement. 

Le second i n tŽ r • t de ce t te mesure si e l l e 
Ž t a it mise en oeuvre e st l ' impac t qu'elle produi t sur 
l e comportement au point de vue prŽvent i f. Le Gouver-
nement qui souhaite rŽduir e la morta l i t Ž rout i • r e do it 
comprendre q u ' i l y a l ˆ  un moyen d' y ar r ive r  et qui ne 
peut • t r e ŽcartŽ m™me s i , au dŽpart, l a mise en rout e 
d'un t el enseignement peut poser  quelques probl•mes. 
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I l faut donc apprendre aux automobi l i s tes 
ce qu ' i l s doivent savo i r. Les n5 ges tes qui sauvent" 
rŽpondent parfaitement ˆ  ce souci et cadrent exac te-
ment avec l e permis de conduire. 

La formatio n ne demande que 4 ˆ  5 heures 
au maximum ce qui l imi t e et l e temps ˆ  consacrer  et 
l e cožt ( rŽduit ˆ  50 F maximum). Tout cela e st de na-
tur e ˆ  r e c u e i l l i r  l 'approbat io n de tous l es par tena i-
res concernŽs¥ 

Ce pro je t e st en suspens en France depuis 
p lus ieurs annŽes a lo r s qu'en Su isse l a conduite ˆ  t en i r 
en cas d'accident e st enseignŽe obl igatoirement depuis 
mars 1977 ˆ  tous ceux qui se prŽsent ˆ  un permis de con-
duir e ¥ 

Pour  que nous avancions, i l s e r a it souhai-
tabl e que la Direct ion de la SŽcur i tŽ C iv i l e au Min is -
t • r e de l ' I n tŽ r i eu r  propose ce proje t des " 5 ges tes 
qui sauvent"  maintenant bien connu dans toute la France 
(pr• s de 600.000 brochures d is t r ibuŽes gratuitement) 
au Minist• r e des Transport s charge de prendre l es 
dŽc is ions rŽglementaires ˆ  ce su je t. 

Sinon nous en resterons ˆ  une queorelle de 
programme et ˆ  des divergences entre Min is t • re s pen-
dant que des Fran•ai s mourront sur  nos routes a lo r s que 
un ce r ta in nombre d 'entre-eux pourrai t • t r e sauvŽ ! 

Nous vous demandons votr e concours, votr e 
aide pour  i n c i t e r  l e Minist•r e de l ' I n tŽ r i eu r  ˆ  a l l er 
dans ce sens pour  enf in une acceptat ion du Minist•r e 
des Transports. 

S e r a i t - i l poss ib le que vous in te r rog ie z 
l Žs Min is t re s concernŽs par  une quest ion Ž c r i te qui 
a l 'avantage de passer  au Journal O f f i c i e l et a i n si 
Informe r  l es Secour is tes et enseignants du Secourisme 
qui suivent de pr• s ce t te grande a f fa i r e Nat ionale. 

Avec nos remerciements pour  ce que vous 
pourrez f a i r e , nous vous pr ion s de c ro i re , Monsieur  l e 
DŽputŽ, en l 'express ion de nos sentiments l es p lus 
d i s t i nguas. 

Didier  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E R E P U B L I Q U E F R A N ‚ A I S E 

LIBERT ƒ - ƒGALIT ƒ - FRATERNIT ƒ 

Jean-Pierr e FOURRE 
DŽputŽ de Seine-et-Marn e 

Vice-PrŽsident 
de l'AssemblŽe Nationale 

PARIS, LE 21 Aožt 1985 

RŽf ˆ  rappeler  : 

JPF/AG/DP 6044.85 
Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'A.S.A.R 

59390 LYS-LEZ-LANNOY 

Monsieur le PrŽsident, 

Comme suite ˆ  votre courrier en date du 27 Juin dernier dont je vous remercie, je 
tiens ˆ vous indiquer que j'ai interrogŽ Monsieur Paul QUILES, Ministre du Logement, 
de l'Urbanisme et des Transports, pour conna”tre son sentiment par rapport ˆ  votre 
projet de mettre en oeuvre une formation des nouveaux conducteurs sur la conduite 
ˆ  tenir en cas d'accident. 

Je ne manquerai pas de vous communiquer la rŽponse qui me sera faite ˆ ce sujet. 

Restant ˆ  votre disposition, 

je vous prie de croire, Monsieur le PrŽsident, en l'assurance de ma considŽration 
distinguŽe. 

Jean-T(B”eri 
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ASSEMBLƒ E NATIONALE R E P U B L I Q U E F R A N ‚ A I S E 

LIBERTƒ - ƒGALIT ƒ - FRATERNITƒ 

Jean-Pierre FOURRE 

DŽpute de Seine-et-Marne 

Vice-PrŽsident 
de l'AssemblŽe Nationale 

PARIS.LE 11 Septembre 1985 

RŽl ˆ  rappeler : 

JPF/AG/DP 6102.85 
Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de L'A.S.A.R. 

59390 LYS-LEZ-LANNOY 

Monsieur, 

Je vous prie de bien vouloir trouver sous ce pli copie de la le t t re du Minist•re de 
l'Urbanisme, du Logement et des Transports, vous indiquant que votre dossier est 
en cours d'examen. 

Je ne manquerai pas de vous informer de son Žvolution. 

Restant • votre disposition, 

je vous prie de croire, Monsieur, en l'assurance de mes sentiments les meilleurs. 

Jean-Pierre FOURRE 
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Monsieu r  l e PrŽsiden t  e t  Che r  Ami , 

Vous avez f a i t part ˆ M. Paul QUILES, Ministre de l1Urbanisme, 
du Logement et des Transports, du souhait de M. BURGGRAEVE, animateur de 
l a campagne n a t i o n a le des "5 g e s t es qui sauvent ", de voir donner aux 
nouveaux c o n d u c t e u rs une format ion sur l a condu i te ˆ t e n ir en cas 
d 'accident. 

Le M in i s t re a p r i s no te de c e t te p ropos i t i on et ne manquera 
pas de vous rŽpondre dans les mei l leurs dŽ la is. 

Je vous p r ie d ' a g r Ž e r, Monsieur l e PrŽs ident et Cher Ami, 
1'expression-de mes sentiments l e mei l leurs. 

Marianne LYON CAEN 

Monsieur J<:;m-Piurre FOURKR 
DŽputŽ de Seine et Marne 
Vice-PrŽsident de l'AssemblŽe Nationale 
Pala is Bourbon 
75355 P A R I S 
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" 5 GESTES Le 27 Juin 1985 

T:  y .  y  v  •-i t  : 
Monsieu r  Antoin e GISSINGER, 
DŽput Ž d u Hau t  Rhin , 
51 ru e de s Vosges , 
68270 WITTENHEI M 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous ave z bie n voulu ,  i l  y  a  un e annŽe , 
pose r  un e questio n Žcrit e a u Ministr e de s Transports , 
M.  QUILES ,  qu i  vou s a  rŽpond u e n novembr e dernier ,  ̂  
propo s d e notr e propositio n d e rendr e obligatoir e a u 
moment  d e l a prŽparatio n d u permi s d e conduire ,  u n 
stag e d e formatio n pratiqu e intitul Ž le s " 5 geste s 
qui  sauvent "  afi n qu e le s usager s d e l a route ,  e n 
France ,  sachen t  dŽsormai s l a conduit e ̂  teni r  e n ca s 
d'acciden t  pou r  qu e nou s limition s l a mortalit Ž acci -
dentell e dan s notr e Pays ,  su r  no s route s d'abord ,  pou r 
tou s le s type s d'accident s ensuit e (50.00 0 tuŽ s pa r  an) . 

Nous tenon s  ̂  vou s remercie r  sinc•remen t 
de votr e dŽmarch e pou r  Žpaule r  notr e Combat  bŽnŽvol e 
et  dŽsintŽressŽ ^  mai s nou s sommes dŽ•u s d e l a rŽpons e 
du Ministr e pou r  plusieur s raison s qu e nou s souhaiton s 
vous exposer . 

Nous comprenon s mal  comment  o n peu t  dir e qu e 
cett e propositio n pourrai t  e n effe t  rŽduir e l a mortali -
t Ž routi•r e pui s plu s loi n indique r  qu'ell e alourdirai t 
l a formatio n de s apprentis-conducteur s qu i  on t  dŽj ˆ  un e 
formatio n "dens e e t  cožteuse" .  C e qu i  es t  e n jeu ,  c'es t 
ˆ  dir e de s vie s humaines ,  vau t  bie n u n peti t  sacrific e 
de temps . 

Pour  appuye r  so n refus ,  l e Ministr e s e bas e 
non pa s su r  notr e propositio n mai s su r  cell e qu i  exist e 

184 



depui s 197 7 (soi t  1 0 an s apr• s le s " 5 gestes") ,  appelŽ e 
"geste s ŽlŽmentaire s d e survie "  qu i  es t  u n programm e d e 
prŽventio n e t  d e Secourism e valabl e dan s u n cadr e gŽnŽ -
ra l  de s accident s e t  no n spŽcialemen t  pou r  l e permi s d e 
conduir e comme le s " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Ce programm e de s "geste s ŽlŽmentaire s d e 
survie "  s'enseigne ,  thŽori e e t  pratique ,  e n 8  heures , 
10 heure s voir e 1 2 heure s dan s certain s dŽpartement s 
afi n d e suivr e c e m•me programme ,  tro p long . 

Si  l'o n s e bas e su r  c e seu l  programme ,  i l 
est  bie n Žviden t  qu e l e což t  d e l a formatio n (frai s 
des moniteurs ,  matŽrie l  d'enseignement ,  frai s adminis -
tratif s de s Association s d e Secourisme )  ser a ŽlevŽ . 
On l'Žvalu e dŽj ˆ  ̂  15 0 F  pa r  candida t  tandi s qu e pou r 
le s " 5 gestes" ,  nou s qu i  le s enseignon s bŽnŽvolemen t 
dans le s Žcole s e t  le s autos-Žcoles ,  nou s penson s qu e 
l e pri x plafon d peu t  e t  doi t  •tr e d e 5 0 F .  I l  y  a  un e 
grand e diffŽrence . 

Dans ce s conditions ,  s i  nou s sommes tou t  ˆ 
fai t  partisan s d'u n enseignemen t  de s "geste s ŽlŽmen -
taire s d e survie "  dan s le s Žtablissement s scolaires , 
nous trouvon s qu'i l  es t  urgen t  d e possŽde r  u n program -
me adapt Ž pou r  l e permi s d e conduir e don c le s accident s 
de l a rout e qu i  ser a accept Ž pa r  le s futur s conducteurs . 
Les " 5 geste s qu i  sauvent" ,  proje t  Fran•ai s qu i  dat e d e 
1967 a  Žt Ž con• u d• s l e dŽpar t  dan s e e bu t  e t  l e stag e 
pratiqu e demand e h ̂  5  heure s a u maximum . 

Dans s a rŽponse ,  l e Ministr e Žvoqu e le s 
"question s thŽoriques" .  I l  fau t  savoi r  qu e seul s de s 
exercice s pratique s permettron t  au x usager s d e l a rout e 
de pratique r  le s geste s qu i  maintiendron t  l a vi e de s 
accidentŽ s dan s l'attent e de s secour s spŽcialisŽs . 

Nous souhaiterion s qu e vou s nou s aidie z  ̂  
nouvea u ˆ  fair e avance r  notr e bo n Combat  pa r  un e nou -
vell e questio n Žcrit e a u Ministr e de s Transport s e n 
utilisan t  le s argument s ci-dessus .  L'articl e ci-joint , 
par u i l  y  a  quelque s semaine s dan s l a revu e "5 0 million s 
de consommateurs "  rŽsum e parfaitemen t  l a simplicit Ž qu e 
nous voulon s donne r  ̂  cett e grand e Caus e qu e nou s n'avon s 
pas l e droi t  d e mettr e d e c™tŽ * 

En vou s remerciant.pou r  votr e aid e efficace , 
Nous vou s prion s d e croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n l'ex -
pressio n d e no s sentiment s le s plu s distinguŽs . 

Didie r  BURGGRAEVE 
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A. GISSINGER 
DŽputŽ du Ht-Rhin 
Maire de WITTENHEIM 
68270 WITTENHEIM 
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RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNITE 

PARIS, le I 8 ju i l le t 1985 

Objet : Question Žcr i te sur la campagne nationale les : 
"5 gestes qui sauvent". 

Monsieur, 

Votre correspondance sur l 'objet c i tŽ en rŽfŽrence a retenu toute 
mon a t ten t ion . 

Je viens d' interroger, par voie de question Žcr i te, M. le Ministre 
de l 'urbanisme, du logement et des transports, ˆ  ce propos. 

Je ne manquerai pas de vous tenir in formŽ de la suite de cet te 
dŽmarche et vous prie de cro i re , Monsieur, ˆ  l'assurance de mes sentiments 
les meil leurs. 

A. GISSINGER 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
/ \ * 0 * AÈr\È 

59390 LYS-LEZ-LANNOY 



ASSEMBLƒE NATIONAL E REPUBLIQUE F R A N • A I S E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, loi 8 juillet 1985 

QUESTION ECRITE 

Dans sa rŽponse ˆ  la question Žcr i te n¡ 51073 de M. Antoine GISSINGER au 
sujet de la campagne sur le th•m e "Les 5 gestes qui sauvent", publiŽe au 
Journal o f f i c i e l n c 45 - A N (Q.) le 12 novembre 1984, M. le Min is t re 
del 'urbanisme, du logement e t des transports, fa isai t Ž tat du což t ŽlevŽ que 
reprŽsentant ce t te fo rmat ion complŽmentaire lors de l 'obtent ion du permis 
de conduire. 

Or, dans la m•m e rŽponse, i l reconnaissait que cet enseignement permet ta i t 
la rŽduct ion du nombre de tuŽs sur les routes. 

L'enjeu Žtant des vies humaines, i l lui demande s' i l n'envisage pas de rŽviser 
cet te rŽponse. 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

SECRƒTARIAT GƒNƒRA I PARIS, ] r 1¡ .1umgl.JL9.S5.. 

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
aux onÈ**''È'È"  A"* ' i "" . . . . . 
** u Permis de conduire (examens) 

RŽponse Insdrož au .journal o f f i c i e l 
n¡ 26 A. 

6741E. - 29 avri l 19f>5. - M m o Jncquotin o Froysee-Caztili t 
attir e l'hUcntic m rie  M . l e eucr‰toi ie d 'Oo t nupr• s du minibtr e 
do l'urbanismo . d u lo{?eiÈvr> t o t ˆr.t  t rontpor ts , chsig ž i iÇj 
t ion^ports , m i la c^mpapn c actuellemen t ment e par l'assm-ia -
linr . des secouriste s de rurf.iomŽratio n de Knubaix , relativ e r.vx 
w cin q gestes qu i sauven t È. Ell e souhaiterai t connaiti r son r.jii -

sauver  de nombreuse*  vies humaines. 

RŽponse.  - I l n'es t pas contestabl e qu e la connaissanc e par lc.-
conducteur s d'u n minimu m de geste s qu'i l convien t Je faire , et 
surtou t de ne p i s faire , en prŽsenc e d'accidentŽ s de la tout e 
appara” t souhaitabl e et de natur e ˆ  participe r ‰ la rŽductio n du 
nombr e de UrfÈ sur la route . I l avai t d'ailleur s ŽtŽ question , ‰ un e 

. Žpoque , de soumettr e la dŽlivranc e du permi s de conduir e a la 
possessio n d'un e Ç attestatio n d'initiatio n aux peste s ŽlŽmentaire s 
de survi e È>. Toutefois , celt e procŽdure , qu i aurai t alourd i les obli -
gation s des apprenti s conducteurs , n'es t pas apparu e opportune , 
compt e i t t i i ! du caract•r e dŽjˆ  dens e et cožteu x de la iormatior. . 
De plus , toute s les Žtudes prŽalable s menŽes en vue de la reform e 
de la formatio n c!rs conducteu r don t le jVincip c a ŽtŽ arr•t Ž au 
comit Ž interministŽrie l de sŽcurit Ž routi•r e du 13 juille t J9b2 mili -
ten t en faveu r d'un e plu s grand e prŽcocit Ž de certain s apprentis -
sages . I l en va ains i de l'enseignemen t des geste s ŽlŽmentaire s de 
survi e qu e l'Žducatio n nctional r a entrepris , depui s six ans , de 
dispense r dŽs l'adolescenc e dans les coll•ge s d'enseignemen t 
secondair e el les KcŽes d'enseignemen t professionnel . A l'effe t de 
confirme r cett e orientation , le minist•r e de l'Žducatio n national e 
vien t d'Ždite r un e brochur e intitulŽ e Ç L'Žducatio n ‰ la sŽcurit Ž 
dans les Žcoles et le? coll•ge s ÈÈ qu i est en cour s de diffusio n ˆ 
tou s les enseignants . Ce documen t rassembl e tou s les leste s en 
vigueu r rclaiif s i l'enseignemen t des rŽgies gŽnŽrale s cfr sŽcuritŽ , 
des icgle s tic  circulatio n routi•r e el de secourisme . I l invit e lou s 
ceux qu i exercen t une responsabilit Ž au sein du syst•m e Žducati f 

j ‰ inten:ifie i Jcur N effort s afi n de dŽveloppe r l'Žducatio n ˆ  la 
sŽcurit Ž et. notamment , l'enseignemen t pratiqu e des geste s clŽ-

¥ mentaire s de survie . Cel enseignement , mis en plac e progressiv e -
! men t depui s I97i>. se gŽnŽralis e au fu r c l * mesur e o•  Çont 
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lou s et pouvan t •tr e mi.e< en pratiqu e s.tns danpc i p.Èi:r qui -
conque , son t dispense s p.w Ivs noeigna•u s de la conduit e i l fou t 
l'obje t d i que>tio:i > ˆ  l'Žpreuv e llu'vruj”. c c”il pcinii s de conduire . 
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Et toujours, le 6 juillet, le Docteur  Adrien DURAND, dŽputŽ de la Loz•re, pose une 
question Žcrite au ministre des Transports afin de Ç vous aider ˆ relancer votre action È. 

Le 20, lettre au dŽputŽ des Yvelines, Etienne PINTE, qui avait re•u une rŽponse de 
l'IntŽrieur en s'adressant aux Transports, afin de faire le point entre ces deux dŽpartements 
ministŽriels d'accord sur l'idŽe mais pas du tout sur le programme de fonnation (donc la 
durŽe et son cožt pour chaque candidat). 

Le 13 juillet, j'avais aussi rŽŽcrit ˆ Pierre JAGORET, dŽputŽ des C™tes du Nord. Nous 
devions insister sur le fait que les Ç 5 gestes È, notamment les 3 gestes d'intervention sur les 
victimes, n'avaient pour but que de les sauver d'une mort certaine ! Et, en ce qui me 
concerne, insister pour que le ministre me re•oive personnellement afin qu'il sache 
Ç vraiment, ce que sont les 5 gestes qui sauvent È. 

Le 10 juillet j'avais moi-m•me Žcrit ˆ Paul QUILE S car, s'il ne pouvait pas me recevoir 
Ç dans l'immŽdiat È le pourrait t'il un jour ? 
Le 18, ̂  nouveau, ˆ l'ancien ministre et dŽputŽ du Calvados, Olivier  STIRN. Il rŽpond le 12 
aožt qu'une nouvelle dŽmarche, de sa part, n'est pas utile car le ministre a Ç dŽĵ  rŽpondu È... 
Le 24 aožt, je lui demande quand m•me de faire quelque chose. Il me prŽcise par une lettre 
du 13 septembre qu'il Ç n'a pas manquŽ de lui en faire part È. 

Toujours en juillet 1985, le 20, relance du dŽputŽ de la Moselle, Paul BLADT . Il avait posŽ 
une question, le 22 avril en mentionnant que le Ç projet des cinq gestes qui sauvent semble 
mieux adaptŽ... È Dans sa rŽponse, la seule nouveautŽ sera la fin de texte o•  le ministre 
sugg•re aux Ç associations È d'oeuvrer au sein de la Commission nationale de secourisme... 
pour faire entendre leur point de vue et faire valider ce programme pŽdagogique. Ce que 
nous faisions Žvidemment par ailleurs. 

Ce dŽputŽ Žtait dŽĵ  intervenu en 1983, il avait re•u une rŽponse (provisoire), datŽe du 28 
septembre de l'attachŽ parlementaire... Le 28 mars 1984 il m'avait fait parvenir la rŽponse 
type (dŽfinitive), envoyŽe par courrier aux dŽputŽs ou utilisŽe pour le Journal officiel. 

Le 21 juillet, la presse locale se faisait l'Žcho des Žchanges avec le ministre des Transports. 
Le 26, relance de l'ancien ministre et dŽputŽ-maire de Tours, Jean ROYER. 
Le 29, c'est au tour de Gilbert SENES, dŽputŽ de l'HŽrault. Il rŽpond le 28 aožt en vue de 
poser une nouvelle question Žcrite. Le 3 septembre, un projet lui est adressŽ. Le 12, le dŽputŽ 
donne son accord et pose la question. 

Entre temps, le 29, je re•ois une lettre de Pierre MAYET , Ç patron È de la sŽcuritŽ routi•re 
en France, de par sa fonction de dŽlŽguŽ interministŽriel et comme directeur de la sŽcuritŽ et 
de la circulation routi•res au minist•re des Transports qui me tiendra Ç informŽ de tout 
projet de rŽponse allant dans le sens de vos prŽoccupations È. Mais ce n'est pas un projet de 
rŽponse que je voulais mais une vraie rŽponse, concr•te, prŽcise, adaptŽe ̂  la rŽalitŽ de ce qui 
se passait sur nos routes ! (Voir le 9•me mŽmoire). 

Au JO du 5 aožt, la question Žcrite du dŽputŽ Bernard STASI  Žtait publiŽe. Fort bien posŽe, 
elle abordera la durŽe limitŽe de la formation et l'expŽrience de la Suisse. Le m•me jour, le 
dŽputŽ Alain CHENARD recevait une lettre du cabinet du ministre qui indiquait dans son 
second paragraphe, ce que nous mettons en gras pour bien la lire... 

Ç Le Ministr e approuve pleinement la campagne que m•ne sur  ce th•m e cette 
association et ne manquera pas de vous fair e conna”tre la suite qui aura pu •tr e 
rŽservŽe ˆ  sa proposition È. 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Docteur Adrien DURAND 
Conseille r GŽnŽral 

Moir e do Ch t̂eaunouf-de-Rando n 
DŽputŽ de la Loz•r e 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS,  l e 

JUI L 198 5 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e dernie r  courrie r  concernan t  l a 
campagne national e de s " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Je souscri s •  votr e souc i  d e voi r  mi s e n plac e un e 
vŽritabl e politiqu e d e sŽcurit Ž routi•r e active . 

Je me propos e d e pose r  immŽdiatemen t  un e questio n 
Žcrit e ̂  Monsieu r  l e Ministr e de s Transports ,  afi n d e vou s 
aide r  ̂  relance r  votr e action . 

rŽponse . 
Je n e manquera i  pa s d e vou s teni r  inform Ž d e s a 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expressio n 
de mes sentiment s distinguŽs . 

Adrie n DURAND 

Monsieu r  Didie r  BURGGRALVE 
PrŽsiden t  A.S.A.R . 
59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

SecrŽtaria t : 1. avenu e Foch , 48000 Mende, ¨  (66) 65.38.73 190 



ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS,  l e 9  juille t  198 5 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
A.S.A.R . 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieur , 

Je vou s pri e d e trouve r  ci-join t  copi e d e l a rŽpons e qu e vien t 
de fair e Monsieu r  l e Ministr e de s Transports ,  ̂  ma questio n 
Žcrit e n ¡  6741 8 d u 4  avri l  dernier ,  relativ e au x " 5 geste s qu i 
sauvent . 

Je vou s e n souhait e bonn e rŽception , 

et  vou s pri e d e croire ,  Monsieur ,  e n l'assuranc e d e mes senti -
ments distinouŽs . 

a 
Docteu r  Jacquelin e FRAYSSE-CAZALI S 

DŽputŽ e d e Nanterre-Suresne s 
Conseill•r e RŽgional e d'Ile-de-Franc e 
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Le 20 j u i l l e t 1985 

Monsieur  Rtienne PINTE, 
DŽnotŽ des Yvel ine s. 
AssemblŽe Nat ionale, 
75355 PARIS 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Vous avez bien s a i si l e sens de notr e Combat 
et vous avez bien voulu poser  une quest ion Žc r i te au Mi -
n is t r e de l ' I n tŽ r i eu r  ˆ  propos d™ notr e Campagne et de 
nos proposi t ions qui a re•u curieusement une rŽponse du 
Ministr e chargŽ des Transport s a l o r s que c ' e st b ien l e 
Miniat•r e de l ' I n tŽ r i eu r  (Di rect io n de la SŽcur i tŽ C iv i l e ) 
qui Žlabore l es programmes de Secourisme en France. C'est 
ce m™me Minist•r e qui do it donc proposer  un programme co-
hŽrent au Minist•r e des t ransport s pour  une formatio n au 
permis de conduire car  l es transport s n 'acceptent pas 
ce lui des "gestes ŽlŽmentaires de surv ie" , i l e st tro p 
long, i l va a lourdi r  l es ob l i ga t ions des futur s conduc-
teurs, ce programme se ra it tro p cožteux ˆ  enseigner  dans 
l e cadre du permis de conduire. 

Mous sommes d'accord avec ce t te opinion du 
Ministr e exprimŽe dans sa rŽponse que nous vous remet-
tons sous co p l i pour  mŽmoire. Ce programme long, avec 
de la thŽor ie, qui concerne l es acc idents de l a v i e cou-
rant e ot la prŽvention des acc iden ts, peut • t r e tout ˆ 
f a i t enseignŽ par  l 'Educatio n Nat ionale. Le t rava i l a 
commencŽ, nous en sommes t r • s par t isans Žtant nous-
m•mes des pionniers en l a mati•r e dans l e dŽpartement 
du Nord depuis 1968. 

Mai s pour  l e permis de conduire, •a ne 
c o l l e pas du tou t . I l e x i s te un seul pro je t en France. 
C'est ce lui des " 5 ges tes qui sauvent". Nous l e soume-
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t t o n s et l e proposons aux Pouvo i rs P u b l i c s. I l e x i s te 
depu is 1967. Or , au l i e u de l e r e t e n i r , l e M i n i s t • r e 
de l ' I n t Ž r i e u r  en Ž labore un a u t r e , p l u s l o n g, p l u s 
t h Ž o r i q u e, qui n ' a r i e n ˆ  v o i r  spŽc ia lement avec l es 
a c c i d e n ts de l a rout e donc l e permis de condu i re. I l 
ne faut pas • t r e ŽtonnŽ dans c es c o n d i t i o ns du r e f u s 
du M i n i s t • r e chargŽ des t r a n s p o r t s . 

. Ce qui e st g rave, c ' e st que pendant c es 
t e r g i v e r s a t i o n s, des Fran•a i s meurent sur  nos r o u t es 
dans l ' a t t e n t e de l ' a r r i v Ž e des secou rs a l o r s qu'u n 
grand nombre p o u r r a i t • t r e sauvŽ si l es tŽmo ins, c ' e st 
ˆ  d i r e l es usagers de la r o u t e, c o n n a i s s a i e nt l a condu i te 
ˆ  t e n i r  donc l es " 5 g e s t es qui sauvent ". 

I l e x i s ta dŽsor<aa L3 wi consensus N a t i o n al 
et m•me I n t e r n a t i o n a l sur  003 " 5 gestesª . Ce p r o j e t 
peut donc • t r e t r • s f ac i l ement r e t e nu par  l e M in i s t • r e 
de l ' I n t Ž r i e u r  et proposŽ comme t e l ˆ  c e l ui des T rans-
por t s a f i n que l es t e x t es du permis de condui r e s o i e nt 
mod i f i Žs rapidement dans ce s e n s. Tout e st p r • t , l e 
p r o j e t a pu • t r e mžr i , expŽr imentŽ. I l commence ˆ  • t r e 
connu dans l e grand p u b l i c . Pourquoi a l o r s proposer  a u-
t r e chose ? 

Nous espŽrons que vous voudras b i en s a i s ir 
l e M i n i s t r e de l ' I n t Ž r i e u r  a f i n q u ' i l rŽponde lui-m•m e 
ˆ  c es i n t e r r o g a t i o n s . I l e st urgent que ce M i n i s t • r e 
r e t i e n ne ce p r o j e t , 1H seul e x i s t a nt pour  1Ç cadre du 
permi s de condu i re. 

Dans c es c o n d i t i o n s, l e M in i s t • r e chargŽ 
des Transpor t s pourr a r e t e n i r - c e t t e format io n p ra t i qu e 
car  e l l e s e ra l i m i t Ž e ˆ  l a condu i te ˆ  t e n i r  l o r s d'u n 
a c c i d e nt de l a r o u t e , un enseignement con•u dans une 
op t iqu e grand p u b l i c , s imp le, c l a i r , sans comp l i ca t i on 
n i de m a t i • r e s annexes ˆ  l a r o u t e . 

Comme l e M in i s t r e chargŽ des t r a n s p o r t s 
reconna”t dans sa rŽponse que l a conna issance de c es 
"ges tes"  e st de natur e ˆ  rŽdu i r e l e nombre d es t u Žs sur 
l e s r o u t es et q u ' i l recherche par  a i l l e u r s t o us l es moyens 
pour  y pa rven i r , i l ne pourr a p l u s d i f f Ž r e r , sans r e n i er 
s es propre s p a r o l e s, l ' a p p l i c a t i o n de c e t te mesure huma-
n i t a i r e et propr e ˆ  vraiment r e s p o n s a b i l i s er  l es usagers 
de l a r o u t e . 

Nous vous remerc ions de b ion v o u l o i r  a^ i r 
dans ce sens et demander  par  a i l l e u r s au M in i s t r e de 
l ' I n t Ž r i e u r  de b ien v o u l o i r  r e c e v o ir  personne l lement l e 
s i g n a t a i r e de c e t te l e t t r e qui l e l u i a demandŽ i l y a 
p l u s i e u r s mois a f i n de l e conva incre en personne de l ' u -
t i l i t Ž et de l ' u r g e n c e de l a d Ž c i s i on de son M i n i s t • r e . 

Nous vous p r ion s de c r o i r e , Monsieur  l e 
DŽputŽ, en l ' e x p r e s s i on de nos sen t imen ts l es p lu s 
d i s t i n g u Ž s. 

Le P rŽs ident de l'ASAR , 

D i d i e r  BURGGRAEVE 
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Le 13 j u i l l e t 1985 

Monsieur  Pierr e JAGORET, 
DŽputŽ des C™tes du Nord, 
50 b i s rue de Kervenno, 
22 300 LANNION 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Vous av iez bien voulu in terroger  l e Ministr e 
des Transport s ˆ  propos de notr e proposi t ion d ' i n t r o -
duir e une formatio n pratiqu e de Secourisme pour  l ' o b -
ten t ion du permis de conduire, ce que nous appelons 
l es " 5 ges tes qui sauvent0 et nous vous en remercions. 
Vous trouverez c i - i n c l u s, pour  mŽmoire, l a l e t t r e du 
17 j u i l l e t 1984 qui vous ava it Ž tŽ adressŽe. 

Ce Min is t • re , qui a l a charge de l a SŽcur i tŽ 
Routi•r e - ce n ' e st pas r ie n - reconna”t que la con-
naissance de ces "gestes"  e st un atout pour  rŽduir e 
l es consŽquences des acc idents de la c i r cu la t i on . Nous 
ajoutons que ce t te mesure aura un impact importan t sur 
l e comportement des usagers de la route. I l y a donc 
aussi un aspect prŽvent if non nŽgl igeableÈ 

HŽlas, pour  formuler  son refus p rov iso i re, l e 
Minist•r e prend en rŽfŽrence non pas notr e propos i t ion 
des " 5 ges tes"  mais un autr e programme con•u en 1977 
appelŽ "gestes ŽlŽmentaires de surv ie"  qui n 'est pas 
con•u seulement pour  l es acc idents de l a rout e mais 
tous l es accidents de la v i e courante ( r isques Ž l e c t r i-
ques par  exemple) avec une par t i e thŽorique et pratiqu e 
oi ads ŽlŽments de prŽvent ion. 

Dans ces cond i t ions, nous comprenons ces r Ž t i -
cences car  nous aussi nous trouvons ce programme tro p 
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long (6 h, 8h vo i r e 10 et 12 heures de formatio n dans 
cer ta ins dŽpartements) donc cožteux et aussi dŽcourageant 
pour  l es candidats au permis de condu i re . .. 

Au con t ra i re , l e pro je t des " 5 ges tes qui sauvent" 
con•u d• s 19 67 en France pour  l u t t e r  contre l a mor ta l i t Ž 
acc iden te l le a f fo lan t e sur  l es routes e st donc une forma-
t io n prŽvue pour  l e cadre du permis de conduire. C 'est 
un pro je t s imple, ˆ. la portŽe de tous, sans p o s s i b i l i tŽ 
de confusion poss ib le qui obt ient un large consensus 
National et m•me In ternat iona l . 

L 'appl icat io n par  l es usagers de la route, formŽs, 
de ces " 5 ges tes"  e st sans danger. Les deux premiers con-
cernent l ' a l e r t e des secours et l a protect ion des l i eux 
de l ' acc ident notamment la nu i t . Les t r o i s aut res sont des 
ges tes ˆ  e f fec tuer  si l a v i e du b lessŽ e st menacŽe. On ne 
peut • t r e plus c l a i r . 

Pour  ce qui e st du programme "gestes ŽlŽmentaires 
de surv ie" , nous trouvons q u ' i l peut tout ˆ  f a i t • t r e 
dispensŽ dans l es Žtab l issements sco la i res car  l es e n-
soignants disposeront de plus de temps et ont ˆ  f a i r e ˆ 
un autr e publ i c que c e l u i, adu l te, du permis de conduire. 

I l n' y a plus de d iscuss ion maintenant sur  l ' i n t Ž -
r • t d'une te l le.mesureÈ Si l es Pouvoirs Publ ics prŽtendent 
vou lo i r  diminuer  par  tous l es moyens nos ch i f f r e s incroya-
b les de tuŽs sur  nos rou tes, 11 faut que nous en a r r i v ion s 
ˆ  ce t te double responsab i l i sa t ion des usagers. Savoir  i n -
terveni r  pour  Žv i t er  des mort s i n u t i l e s et comprendre en 
voyant ces acc identŽs mu t i lŽs, ces v i es qui s 'en vont, 
que la prudence et l e respect du Code de l a Route sont l es 
garants d'une mei l leure SŽcur i tŽ Routi•re . 

C'est pourquoi nous vous Žcr ivons ˆ  nouveau a f i n 
que vous pos iez une quest ion Ž c r i te au Ministr e chargŽ des 
Transports, M. QUILES, en u t i l i s a n t l es arguments c i - dessus, 
ce qui a l 'avantage de passer  au Journal O f f i c i e l pour  l ' i n -
formatio n des Organismes de Secourisme qui suivent ce t te 
quest ion de pr•sÈ Et de l u i demander  de recevoir  l e s igna-
ta i r e de ce t te l e t t r e qui souhai te l e rencontrer  person-
nellement a f i n q u ' i l sache, vraiment , ce que sont l es 
" 5 ges tes qui sauvent". 

Avec nos remerciements pour  l ' i n t Ž r • t que vous 
portez ˆ  ce Noble Combat et pour  ce que vous ferez ˆ 
nouveau, nous vous prion s de c ro i re , Monsieur  l e DŽputŽ, 
en notr e par fa i t e considŽrationÈ 

Le PrŽsident de l'ASAR, 

Didier  BURGGRAEVE 
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Le 10 j u i l l o t 1985 

Monsieur Paul QUILES, 
Ministre de l'Urbanisme, 
du Logement et des Transports, 
246 Bld Saint-Germain, 
75700 PARIS 

Monsieur le Ministre, 

J 'a t tends avec impatience votre inv i ta t ion ˆ venir 
vous rencontrer ˆ PARIS af in que je vous entret ienne per-
sonnellement de notre Combat des M5 gestes qui sauvent" 
que nous proposons pour Sauver des vies humaines sur les 
routes do France et pour l im i ter ž.jalement le nombre des 
accidents, par la prŽvention. 

Je sais qu'un Ministre a beaucoup de t r a v a i l. Comme 
vous probablement j e suis quinze heures p3r jour au moins 
ˆ  la t ‰ c h e . .. Depuis 20 ans Je m•ne le Combat pour le Se-
courisme ot la Protection Civi l e et dapuis 18 ans pour les 
"5 gestes". 

Vous ne devez pas vou3 absten ir de me recevoir. 
Un rendez-vous s'arrange toujours quand on le veut. Et 
Je dŽsire absolument vous rencontrer. Vous • tes le Minis-
t re de la SŽcuritŽ Routi•re en quelque sor te. Ne ratez 
pns ce rendez-vous car ce se ra it r a ter l e rendez-vous 
du Secourisme ˆ l 'Žche l le de la Nation. 

Quand on apprend ˆ un homme ˆ porter secours ˆ son 
prochain on lui apprend aussi ˆ prŽserver sa v i e autrement. 
La Suisse y a pensŽ gr‰ce ˆ nous. Lisez la l e t t re que j ' a i 
re•ue de l'Ambassade de Suisse. Voyez combien les Suisses 
esp•rent le succ•s des "5 gestes" ce qui ne dŽpend que de 
vous. Cette af fa i re est entre vos mains. 

. ¥ ¥ / . . . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNEN0T ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 1 QC 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 



Lisez ,  j e vou s prie ,  cett e petit e brochur e qu e 
nous diffuson s gratuitemen t  dan s tout e l a Franc e e t 
que J'avai s demand Ž ̂  MÈ BADINTE R d e vou s remettre È C e 
qu'i l  m'avai t  prorais.. . 

Ce son t  ce s " 5 gestes" ,  ̂  l a portŽ e d e tous ,  pou r 
Žpargne r  de s vie s humaine s c'es t  ̂  dir e l a vi e d e no s 
compatriotes ,  qu'i l  fau t  tr• s rapidemen t  enseigne r  a u 
moment  d e l a prŽparatio n d u permi s d e conduire È 

On e n parl e d e plu s e n plus .  Ce t  articl e d e synth•s e 
par u dan s "5 0 million s d e consommateurs "  rŽcemmen t  prŽsent e 
ce concep t  d'un e mani•r e tr• s pŽdagogiqu e e t  moderne È 

Monsieu r  l e Ministre ,  n e reston s pa s  ̂  l a tra”ne È 
I l  es t  urgen t  d'agi r  dan s oett e voie *  J e vou s rŽclam e un e 
dŽcision È J e vou s rŽclam e un e audience È 

J'attend s votr e rŽponse . 

Dans cett e attente ,  j e vou s pri e d e croire . 
Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma Haut e ConsidŽration È 

Le PrŽsiden t  d e l'ASAR , 

Didie r  BURGGRAEVE 



Le 1 8 juille t  198 5 

Monsieu r  Olivie r  STIRN , 
Ancie n Ministre , 
DŽput Ž d u Calvados , 
"L a Pommeraie " 
ROULLOURS 
14500 VIR E 

Monsieu r  l e Ministre , 

Par  un e lettr e d u 2 0 septembr e 198 4 qu e nou s 
vou s remetton s sou s c e pl i  pou r  mŽmoire ,  vou s ave z bie n 
voul u nou s dir e l'intŽr• t  qu e vou s portie z  ̂  notr e grand e 
Campagne National e de s " 5 geste s qu i  sauvent "  e t  nou s 
vou s e n remercion s vivement . 

Nos proposition s son t  connue s d e plusieur s 
Minist•re s e t  notammen t  celu i  charg Ž de s Transports . 

En effet ,  s i  M.  QUILE S (voi r  coupur e d e Press e 
ci-joint e faisan t  Žta t  d e s a rŽpons e e n novembr e dernier ) 
qui  a  l a charg e d e l a SŽcurit Ž Routi•r e e t  qu i  peu t  modi -
fie r  le s texte s d u permi s d e conduir e dan s l e sen s o •  nou s 
l e souhaiton s adme t  maintenan t  clairemen t  qu e notr e propo -
sitio n es t  "d e natur e ̂  participe r  ˆ  l a rŽductio n d u nom-
br e de s tuŽ s su r  l a route" ,  i l  Žcart e hŽla s momentanŽmen t 
notr e propositio n ca r  i l  pren d e n rŽfŽrenc e (pou r  so n 
refus )  no n pa s le s " 5 geste s qu i  sauvent "  mai s u n autr e 
programme ,  beaucou p plu s lon g e t  qu i  n' a rie n ̂  voi r 
spŽcialemen t  ave c le s accident s d e l a rout e e t  l e permi s 
de conduir e c'es t  ˆ  dir e le s "geste s ŽlŽmentaire s d e 
survie" . 

Les " 5 geste s qu i  sauvent "  on t  Žt Ž con•u s e n 
19^ 7 pou r  diminue r  l a mortalit Ž accidentell e affolant e 
sur  le s route s d e Franc e toujour s considŽrabl e d e no s 
jour s malgr Ž de s progr• s lent s mai s constants . 

0 u  i'.  ” )  1  C1: 
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Les "gestes ŽlŽmentaires de surv ie" , dont parl e l e 
Min is t re , e st un programme mis au point en 1977Ç 10 ans 
plu s tard , non pas dans l 'op t iqu e d'un enseignement au 
permis de conduire mais pour  proposer  ˆ  un publ i c p lus 
larg e une formatio n minimale de Secourisme, en de•ˆ  du 
Brevet de SecouristeÈ 

Nous comprenons donc tout ˆ  f a i t pourquoi l e 
Ministr e par l e ensui te de formatio n "alourdie "  et u t i l i s e 
l es termes "dense et cožteux" . 

Les "gestes ŽlŽmentaires de survie"  e st un en-
seignement qui v i se et l a prŽvention des acc idents en gŽnŽ-
ra l ( l e r isque incendie, domestique, e te) et l e Secourisme 
dans la v i e courante. A ce t i t r e , i l convient parfaitement 
pour  l 'Educat io n Nationale qui l ' a d ' a i l l e u r s b ien compris 
puisque l a formatio n a dŽbutŽ v o i ci quelques annŽes. Nous 
en sommes quant ˆ  nous t r • s par t isans et nous sommes d ' a i l -
leur s des pionniers en l a mati•r e dans l e dŽpartement du 
Nord car  notr e ac t ion date de 1968 dans l es Ž c o l e s. 

Mai s ce t te formatio n rŽclame 8h, lOh vo i r e I2h 
se lon l es enseignants ou l es rŽg ions. I l n ' e st pas poss ib le 
d 'a joute r  pour  l ' ob ten t io n du permis une t e l l e Žpreuve 
supplŽmentaire m•me si l e grand publ ic , un rŽcent sonda-
ge l ' a dŽmontrŽ, e st d'accord pour  consacrer  du temps pour 
apprendre l e Secourisme. 

Par  contre, l es " 5 ges tes"  qui ont ŽtŽ l i m i t Ž s 
ˆ  l a conduite ˆ  ten ir  l o r s d'un accident de l a rout e e st 
un programme con•u spŽcialement pour  l es candidats au per-
mis de conduire, dŽpourvu de mat i•re s annexes, s imple, ˆ 
l a portŽe de tous qui s 'enseigne en 4 ˆ  5 heures au maximum 
par  un stage uniquement prat ique . I l ex i s te dŽsormais un 
t r • s large consensus sur  ce t te proposi t ion. 

I l ne s ' a g it que de ges tes que tous l es usagers 
de l a rout e pourron t prat iquer  Bans danger. Les deux pre-
mier s concernent l ' appel des secours et la pro tec t ion des 
l i e u x . Les t r o i s aut res sont des ges tes ˆ  prat iquer  quand 
l a v i e des acc identŽs e st en danger  et en attendant l ' a r -
r i vŽe des secours. On ne peut • t r e p lus c l a i r . 

En vous donnant tous ces d Ž t a i l s, Monsieur  l e 
Min is t re , nous souhaitons que vous nous a id iez ˆ  fa i r e 
avanoer  ce t te idŽe dans l ' e s p r i t du Ministr e Paul QUILES. 
Dans ce but , en vous servant des arguments c i - d e s s u s, a c-
cepter iez-vous de l u i poser  une quest ion Ž c r i te qu i , pas-
sant au Journal O f f i c i e l , informer a en m•me temps tous ceux 
qui su ivent ce t te quest ion de pr• s (Secour is tes, Organismes 
de Secourisme, Etablissements d'enseignement de la conduite 
e t e ). Et de l e pr ie r  de recevoir  personnellement l e s igna-
ta i r e de ce t te l e t t r e qui l e l u i a demandŽ depuis p lus ieurs 
mois et ˆ  p lus ieurs rep r i ses. Ainsi vous apporter iez votr e 
p ierr e ˆ  la construct ion de cet Žd i f i ce humanitaire . 

Nous vous en remercions et vous prion s de c ro i r e , 
Monsieur  l e Min is t re , en notr e par fa i t e cons idŽrat ion. 

Didier  BURGGRAEVE 



A S S E M B L ƒ E NAT IONAL E 

O L I V I ER S T I R N 

A N C I E N M I N I S T R E 

D E P U T E D U C A LVA D O S 

C O N S E I L L E R G E N E R A L - M A I R E D E V I R E 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le , 2 Aožt 1985 

OS/CP/SG N¡ %fcbS 

Monsieur le PrŽsident, 

J'ai bien re•u votre derni•re correspondance dans laquel-

le vous me suggŽriez de poser une question Žcr i te ˆ Monsieur Paul 

QUILES concernant la Campagne Nationale des "5 gestes qui sauvent". 

Cet te dŽmarche ne me para”t pas utile puisqu'en effet, 

Monsieur QUILES a dŽĵ  longuement rŽpondu par Žcrit ˆ vos prŽoccupations 

comme l 'a t teste le journal dont vous m'avez adressŽ photocopie. 

Je reste nŽanmoins •  votre disposition dans l'hypoth•se 

o•  vous auriez de nouveau besoin de mon aide et vous prie de croire, 

Monsieur le PrŽsident, en l'assurance de mes sentiments les meilleurs. 
-t . l *  ÑÈs 

Olivier STIRN. 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 

PrŽsident des Secouristes de ROUBAIX 

PrŽsident de l'Association pour le 

DŽveloppement de la PrŽvention et du Secourisme 

59390 LYS LEZ LANNOY 
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" 5 GESIES L n ae 
ã.,._ã Le 24 aožt 1985 

QUI S A M " 
Monsieur  O l i v i e r  STIRN, 
Ancien M i n i s t r e , 
DŽputŽ du Ca lvados, 
"L a Pommeraie" 
ROULLOURS 
14500 VIRE 

Monsieur  l e M i n i s t r e , 

Je vous remerc ie de v o t r e l e t t r e du 12 courant 
ˆ  propos de no t r e Combat pour  Sauver  des v i es humaines. 

I l e st v r a i que l e M i n i s t r e chargŽ des T ranspor ts, 
M. QUILES, a dŽ jˆ  longuement rŽpondu ˆ  nos demandes mais 
i l f aut s a v o ir  que s es d i f f Ž r e n t es rŽponses ont pu Ž v o-
l u er  c es d e r n i • r e s annŽes et c es d e r n i e r s mois gr‰ce aux 
nombreuses q u e s t i o ns p o s Ž e s. 

J ' a i demandŽ ˆ  M. QUILE S de me r e c e v o ir  depu is 
de t r • s nombreux mois et j e m ' Ž t a is rendu ˆ  son Cabinet 
en dŽcembre 1984 dans ce b u t . 

Tout e c e t te Campagne e st menŽe bŽnŽvolement et 
donc en p lu s de nos a c t i v i t Žs p r o f e s s i o n n e l l e s. Je n ' a i 
pas l ' o c c a s i on de me rendr e ˆ  PARIS rŽgu l i • rement mais 
j ' y s e r ai l e vendredi 27 septembre. 

Puisque vous me l e proposez si aimablement dans 
vo t r e l e t t r e , a c c e p t e r i e z - v o us d ' Ž c r i r e ˆ  M. QUILE S pour 
l u i demander  de me r e c e v o ir  personne l lement ce j ou r  l ˆ 
ˆ  PARIS - c ' e st dans p l u s d'u n m o i s, et l u i remet t r e 
cop ie de l a l e t t r e que nous vous av ions ad ressŽe l e 18 
j u i l l e t comprenant nos arguments pour  l a format io n des 
usagers aux " 5 g e s t e s ". 

. . ¥ / ¥ ¥ ¥ 
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A S S E M B L E E NAT IONALE 

O L I V I E R S T I R N 

A M C ' E N M f N I S T f l E 

D E P U T E D U C A L V A D O S 

C O N S E I L L E R G E N E R A M A I R E D E V I R E 

OS/CP/GL N¡_3J2JLLj_ 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

L I B E R T Ž ¥ E G A L I T Ž - F R A T E R N I T Ž 

PARIS,  l e 1 3 septembr e 198 5 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Vous ave z bie n voul u m'adresse r  un e nouvell e 
correspondanc e dan s laquell e vou s me faite s savoi r  votr e 
souhai t  d e rencontre r  Monsieu r  QUILES ,  Ministr e d e l'Ur -
banisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transports . 

Je tenai s ˆ  vou s fair e savoi r  qu e j e n'a i 
pas manqu Ž d e lu i  e n fair e par t  e t  j e vou s tiendra i 
inform Ž d e l a rŽpons e qu i  me parviendr a ˆ  c e sujet . 

J e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
en l'assuranc e d e me s sentiment s le s meilleurs . 

Olivie r  STIRN . 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n de s Secouriste s 
de l'agglomŽratio n d e Roubai x 

5939 0 LYS-LEZ-LANNO Y 
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" 5 GESTES 
fM”J OMI^r'”TÈ Le 20 j u i l l e t 1985 
yjbr 'Jì-.Ul'Li”i 

Monsieur  Paul BLADT , 
DŽputŽ de l a M o s e l l e, 
H™tel de V i l l e , 
57800 COCHEREN 

V/RŽf. PB/AH 
260 /7 - D.31 - D.55 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Nous vous remerc ions t r • s v ivement de l a 
q u e s t i on Ž c r i t e que vous avez b i en vou lu poser  au Mi -
n i s t r e Paul QUILES, chargŽ d es t r a n s p o r t s , ˆ  propos 
des ¡5 g e s t es qui sauvent"  et l a rŽponse q u ' i l v i e nt 
de vous f a i r e et que vous avez b i en vou lu nous f a i r e 
parven i r  immŽdiatement par  v o t r e l e t t r e du 17 j u i l l e t 
donne un Ž c l a i r a ge nouveau, g r‰ce ˆ  vous, par  v o t r e 
q u e s t i on p r Ž c i se et j u d i c i e u s e, ˆ  ce Combat pour  Sauver 
des v i es humainesÈ 

Le M i n i s t r e conf i rm e dans sa rŽponse que 
l e p r o j e t des " g e s t e s l Ž l Ž m e n t a i r es de su rv ie"  a u r a i t 
a l o u r d i l es o b l i g a t i o ns dos c a n d i d a ts au permis de c o n-
du i r e et q u ' i l s ' a g it l ˆ  de l ' o b s t a c l e e s s e n t i el ˆ  l ' a p -
p l i c a t i o n de no t r e p r o p o s i t i on en FranceÈ I l faut en 
e f f et 2 ˆ  3 f o i s p l u s de temps pour  e n s e i g n er  ce programme 
par  rappor t au n ™ t r e, l es " 5 g e s t e s"  prŽvu spŽc ia lement 
pour  l es a c c i d e n ts de l a rou t e donc l e permis de condu i re. 

Par  c o n t r e, et nous sommes d ' a i l l e u r s des 
p i o n n i e r s dans l e dŽpartement du Nord, nous sommes f a -
vo rab l e ˆ  l ' ense ignement des " g e s t es Ž l Ž m e n t a i r es de 
s u r v i e"  dans l es Ž t a b l i s s e m e n ts s c o l a i r e s. T o u t e f o i s, 
i l ne f a ut pas o u b l i er  t o us l e s a u t r es et notamment ceux 
qui vont a v o ir  l ' a u t o r i s a t i o n de condui r e un v Ž h i c u le 
au tomob i l e, a d u l t es qui d o i v e nt c o n n a ” t re l a condu i te ˆ 
t e n i r  en c as d ' a c c i d e nt car  comment comprendre que c e t te 
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formatio n s e r a it donnŽe aux p lus jeunes et non ˆ  eux ? 

Comme vous l e d i t es dans votr e l e t t r e , l ' a c -
t io n ent repr ise par  l 'Educatio n Nationale e st tout ˆ  f a i t 
pos i t i ve m•me si e l l e est relativemant^ix^A ^ ¥ 

Par  contre, en res ter  ˆ  un enseignement t hŽ-
oriqu e du comportement ˆ  adopter  l o r s d'un aoeident e st 
tout ˆ  f a i t insuf f isantÈ Pour  Sauver  l a v i e d'un accidentŽ 
qui saigne ou qui Ž tou f fe, i l ne sert ˆ  r ie n de conna”tre 
l es ges tes ˆ  Ž v i t er  si on ne s a it pas stopper  c e t te hŽmor-
ragi e ou Ž v i t er  l 'asphyxie ! I l faut reconna”tre que ce t te 
rŽponse e st cur ieuse. 

La derni•r e par t i e de l a rŽponse du Ministr e 
e st t r • s importanteÈ I l annonce des Žmissions t Ž l Ž v i s Ž es 
pour  informer  l e grand publ i c sur  l a conduite ˆ  t e n i r . 
Ne conv iendra i t - i l pas, d• s ˆ  prŽsent*  d ' in t rodui r e dans 
l ' e s p r i t du grand publ i c une not ion de s imp l i c i t Ž et que l-
que chose qui se re t i ent fac i lement, quelque chose de c l a i r 
c 'est ˆ  d i r e l es 5 GESTES QUI SAUVENT ? 

Enfin , l e Min is t re , en souhaitant que l es 
par t isans des " 5 ges tes"  se fassent entendre ˆ  l a Com-
mission Nat ionale du Secourisme (Commission consu l ta t i ve) 
au Minist•r e de l ' I n t Ž r i e u r , l a i s se entendre que si ce 
programme Ž t a it "val idŽ "  par  ce dŽpartement M in i s tŽ r i e l 
i l pourrai t a lo r s • t r e retenu par  son Min is t • re . 

I l nous parai t donc extr•mement importan t 
que l e Ministr e de l ' I n tŽ r i eu r  s o it s a i si dans ce sens 
et si vous l e voulez bien Žgalement par  une quest ion 
Žcr i te*  La Commission Nationale du Secourisme est en 
e f f et consul tŽe par  l a Direct ion de l a SŽcur i tŽ C iv i l e 
qui Žlabore l es programmes de Secourisme. Cette m•me 
Direct io n s a it aussi Ž la rg ir  l es m•mes programmes sans 
ten i r  compte de l ' a v i s contra i r e de c e t te Commission. 
Ce qui a Ž tŽ l e cas pour  l e programme des "gestes Ž l Ž-
mentaires de survie"  o•  toute la par t i e "prŽvention"  a 
Ž tŽ ajoutŽe par  l 'Administrat io n d'o•  l e probl•m e que 
nous avons aujourd'hui . 

Dans l a quest ion au Ministr e de l ' I n tŽ r i eu r 
i l pourrai t l u i • t r e suggŽrŽ de proposer  au Minist•r e 
des Transport s un programme s i m p l i f i Ž , court et c l a i r 
pour  une formatio n au permis de conduire. Le seul pro -
gramme ex is tant en France Žtant c e l ui des "5 ges tes qui 
sauvent"¥ Ce dernier  Žtant ˆ  l a d i spos i t i on des Pouvoirs 
Pub l ics. 

Croyez que nous apprŽcions votr e appui et 
votr e a ide. Nous espŽrons que vous nous a iderez ˆ  nou-
veau dans ce sens et nous vous prion s de c ro i re , Monsieur 
l e DŽputŽ, en notr e considŽrat ion l a mei l leure. 

Le PrŽsident de l'ASAR, 

Didier  BURGGRAEVE 
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SECRƒTARIA T GƒNƒRA I 
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Reponae InsŽrŽe au . j o u r n a l 

Permis de conduire (examen) 

66930. - 22 avril 1985. - M. Paul Bladt attir e Inattention de 
M. la mlniatr a da l'urbaniama. du logamant Çt daa tranaporta 
tur  l'inadaptation du programme Ç les gestes ŽlŽmentaires de 
survie È au*  cadres el candidats du permis de conduire. Cette 
formation j'av•r e •tr e trop longue, trop onŽreuse et ne convient 
pas quant ˆ  son contenu tr• s Žtendu. Il est surtout nŽcessaire 
d'apprendre aux usagers de la route ˆ  Žpargner  des vies 
humaines et le projet Ç les cinq gestes qui sauvent È semble 
mieux adaptŽ aux personnes concernŽes par  sa durŽe, son 
contenu et son cožt tr• s rŽduit voire gratuit . Si un enseignement 
de la masse populaire n'est pas a rejeter, une formation plus spŽ-
cifique dans le cadre des formateurs el des candidats du permis 
de conduire devrait •tr e appliquŽe. Il lui demande donc de revoir 
sa position de refus et donner  un Çvis favorable pour  l'enseigne-
ment du programme- Ç les cinq gestes qui sauvent È qui serait 
inclus dans celui du code de la route et de la conduite automo-
bile. 

RŽponse. - Il n'est pas contestable que la connaissance par  les 
'  conducteurs d'un minimum de gesies qu'il convient de faire - et 

surtout de ne pas faire - en prŽsence d'accidentŽs de la route 
1 appara”t souhaitable et de nature a participer  ˆ  la rŽduction du 

nombre de tuŽs sur  la route. Il avait d'ailleurs ŽtŽ question ˆ  une 
Žpoque de soumettre la dŽlivrance du permis de conduire ˆ  la 
possession d'une Ç attestation d'initiatio n aux gesies ŽlŽmentaires 
de survie È. Toutefois, cette procŽdure qui aurait alourdi les obli-
gations des apprentis conducteurs n'est pas apparue opportune, 

compte tenu du caract•re dŽĵ  dense et cožteux de la formation. 
De plus, toutes les Žtudes prŽalables menŽes en vue de la rŽforme 
de la fonnation des conducteurs dont le principe a ŽtŽ arr•t Ž au 
ComitŽ interministŽriel de sŽcuritŽ routi•r e du 13 juille t 1982 
militent en faveur  d'une plus grande prŽcocitŽ de certains 
apprentissages. Il en va ainsi de l'enseignement des gesies ŽlŽ-
mentaires de survie que l'Education nationale a entrepris, depuis 
6 ans, de dispenser  d•s l'adolescence, dans les coll•ges d'ensei-
gnement secondaire el ies lycŽes d'enseignement professionnel. A 
l'effet de confirmer  celle orientation, le minist•r e de l'Žducation 
nationale vient d'Žditer  une brochure intitulŽe Ç l'Žducation a la 
sŽcuritŽ dans les Žcoles et les coll•ges È qui esl en cours de diffu-
sion ˆ  tous les enseifinants. Ce document rassemble tous les 
textes en vigueur  relatif: , a l'enseignement des r•gles gŽnŽrales de 
sŽcuritŽ, des r•gles de circulation routi•r e et de secourisme. II 
invit e tous ceux qui exercent une responsabilitŽ au sein du sys-
t•me Žducatif i intensifier  leurs efforts afin de dŽvelopper  l'Ždu-
cation i la sŽcuritŽ, et notamment l'enseignement pratique des 
gesies ŽlŽmentaires de survie. Cel enseignement, mis en place 
progressivement depuis 1978, se gŽnŽralise au fur  et ˆ  mesure o• 
sont formŽs des enseignants dont la compŽtence esl attestŽe par 
le brevet de secourisme. Parall•lement, des mannequins sont dis-
tribuŽs depuis 1978 dans les Žtablissements et depuis l'annŽe sco-
laire 1982-1983, gr‰ce ˆ  un effort budgŽtaire important, 300 col-
l•ges fran•ai s sont ŽquipŽs chaque annŽe. En outre, il convient 
de prŽciser  que si la connaissance pratique des gestes de survie 
n'est pas testŽe aux Žpreuves du permis de conduire, par  contre 
des notions ŽlŽmentaires de secourisme accessibles a tous et pou-
vant •tr e mises en pratique sans danger  pour  quiconque sont dis-
pensŽes par  les enseignants de la conduite et font l'objet de ques-
tions a l'Žpreuve thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi 
que, dans les sŽries de l'examen thŽorique mises en service 
en 1983, plusieurs questions ont ŽtŽ introduites portant sur  le 
balisage et la signalisation de l'accident, l'alert e des services de 
police et de gendarmerie, les gesies i Žviter, le comportement en 
cas d'incendie. Il est Žgalement envisagŽ de dŽvelopper  dans le 
nouveau programme national de formation du conducteur  le cha-
pitr e se rapportant aux actions de sauvegarde nŽcessaires en cas 
d'accident corporel. Par  ailleurs, il est prŽvu de faire inscrire par 
la France i l'ordr e du jour  de Bruxelles, dans le cadre des dis-
cussions sur  le permis de conduire communautaire, ta question 
de l'enseignement relatif aux comportements ˆ  adopter  ˆ  l'Žgard 
des victimes d'accidents de la route. Enfin, sur  le plan de l'infor -
mation du public, un projet de rŽalisation de courtes sŽquences 
tŽlŽvisŽes sur  ce th•me, dans le cadre des Žmissions tŽlŽvisŽes 
Ç Mieux vivre la route È, est actuellement A l'Žtude. Il devrait 
permettre, en particulier , de mieux faire conna”tre les associations 
de secouristes bŽnŽvoles qui m•nent rŽguli•rement depuis de 
nombreuses annŽes des campagnes d'informatio n et de formation 
du public dont il convient de souligner  le caract•re remarquable. 
Si le programme Ç les cinq gestes qui sauvent È comportant un 
stage pratique de quatre a cinq heures semble mieux adaptŽ aux 
associations de secourisme pour  une fonnation Ç grand public È 
que le programme de l'attestation d'initiatio n aux gestes ŽlŽmen-
taires de survie, il appartient a ces associations d'auvrer, au sein 
de la commission nationale de secourisme a la direction de la 
sŽcuritŽ civile du minist•r e de l'intŽrieur  et de la dŽcentralisation, 
pour  faire entendre leur  point de vue et faire valider  ce pro-
gramme pŽdagogique. 

19.B5.. 

c r i t e s) 
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2 9 SEP. 1983 

CAB/P - 1509 / 83 

V/ RŽf. : 168/7 D.31 D.36 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous ave z bie n voul u appele r  l'attentio n d e 
M.  FITERMAN su r  l e souhai t  d e M.  Didie r  BURGGRAEVE, 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX e t  d e l'Associatio n 
pour  l e DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t  d u Secourisme , 
que soi t  introduit e dan s le s Žpreuve s d e l'exame n d u permi s 
de conduir e un e Žpreuv e pratiqu e d e secourism e su r  "le s 5 
geste s qu i  sauvent" . 

Le Ministr e a  sais i  l e servic e compŽten t  d e votr e 
suggestion . 

I l  n e manquer a pa s d e vou s teni r  inform Ž d e l a 
suit e qu i  pourr a lu i  •tr e donnŽe . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  l'assuranc e 
de mes sentiment s le s meilleurs . 

Antoin e PORCU 

Monsieu r  Pau l  B  L  A  D  T 
DŽput Ž d e l a Mosell e 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

P A R I S 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

SzcJiitatiat 
UCUAIZ Annexe BELLE-ROCHE 
57800 CïCHEREH 

VzZ.i [16.8)704.48.05 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - æOAIJTE - FRATERNIT E 

PARIS, le 

Cocne îen, Zz 28 mcvu> 1984 

R‰0.; PB/MZ/168/7 V.31 Le Vzput•. dz Za 6z Citie.onACAiptA.on 
dz la UOAZIIZ 

MotuizuA VidizA BURGGRAEl/E 
PKZAidznt dz Z'Association 
dz* SzzouKiAtZA de Roubaix 
59390 LYS-lzz-LANNOV 

MonAiZuA IZ PKZMËZnt, 

Je VOUA pKiz dz bizn vouloitc tAouveA ci-joint, copiz dz Za KzponAZ du 
MiniAtinz dzA TAanApoAt ̂ aupAZA dz qui j'ztaiA intznvznu Auitz ˆ votAz COUA-
AizA du U aožt 1983, conc.zn.nant VzvzntaalitŽ. d'intxoduiAZ un Atagz pAati-
quz dz 4 ˆ  S hzuAZA dz AZcouA-Umz paxmi ZZA zpAzuvZA du pZAmiA dz conduiAz. 

Je KZZQVZ quz ce pAobZ•mz n'avait paA zchappz au MiniAtAz zt quz danA, 
un pAzmiZA tzmpA, danAÈ Zz* nouvzllzA AZAiZA dz Vzxamzn tkzoKiquz mJuzA zn 
AZAvicz zn 1983, pluAizuAA quZAtionA ont it•.  intAoduitZA portant notammznt AUA 
lz baluagz zt la AignatLsation dz Z'accidznt, ValzAtz dzA AZAviczA dz polizz 
zt dz QZndanmztiiz, IZA gzAt&A ˆ  zvijtZA zt Zz compoKtzmznt zn COA d'inczndiz. 

VOUA zn souhaitant bonnz Azczption, 

VzuiZZzz agnzzK, MonAizuA Zz VAZAidznt, mzA AaZutationA diAtinguzzA. 

Paul BLAVT 

http://conc.zn.nant
http://Citie.onACAiptA.on


Une rŽpons e du ministr e des Transport s 
ˆ  propo s des Çcinq gestes qui sauvent È 

Lor s du 25 ' anniversair e de 
la fondatio n de la vocation , M . 
Didie r Burggraeve , laurŽa t de la 
fondatio n en 1970 au titr e du 
secourisme , avai t remi s ˆ  M . 
Badinter , ministr e de la Justice , 
la brochur o ÇLes cin q geste s 
qu i sauvent È en lu i demandan t 
de la transmettr e au ministr e 
charg Ž des transports . M . Paul 
Quil•s . 

Depuis . M. Burggraev e avai t 
demand Ž ž M. Quil• s de le re -
cevoi r afi n de lu i expose r l'intŽ -
r• t d'un e campagn e gŽnŽralisŽ e 
pou r la diffusio n des Çc inq 
geste s qu i sauventÈ . 

Le ministre , don t l'attentio n 
avai t ŽtŽ attirŽ e par un parle -
mentair e sur Çles cin q geste s 
qu i sauventÈ , vien t de fair e pu -
blie r au Journa l Officie l la rŽ-
pons e suivant e : 

Ç...il convien t de prŽcise r qu e 
al la connaissanc e pratiqu a des 
geate a de survi e n'es t pas tes -
tŽe aux Žpreuve s du permi s d e 
conduire , par contr e des no -
tion s ŽlŽmentaire s de secou -
rism e accessible s ˆ  tou s et pou -
van t • t r e mise s en p ra t i qu e 

¥ a n* dange r pou r qu iconqu e 
son t dispensŽe s par les ensei -
gnant s de la conduit e et fon t 
l'obje t de question s a l'Žpreuv e 
t h Ž o r i q u e d u p e r m i s d e 
conduire . C'es t ains i que . dan s 
les sŽrie s de l'exame n thŽori -
qu e mise s en servic e en 1983. 
plusieur s question s on t ŽtŽ in -
troduite s portan t su r le balisag e 
et ls signalisatio n de l'accident , 
l'alert e des service s de polic e 
et de gendarmerie , les geste s ˆ 
Žviter , le comportemen t an cas 
d'incendie . Il est Žgalemen t en -
visag Ž de dŽveloppe r dan s l e 
nouvea u programm e nationa l de 
formatio n du conducteu r te cha -
pitr e se rapportan t aux action s 
d e sauvegard e nŽcessaire s en 
cas d'acciden t corporel . Par ail -
leurs , i l es t prŽv u de fair e ins -
crir e par la Franc e i l'ordr e du 
jou r de Bruxelles , dan s le cadr e 
des discussion s su r le permi s 
de conduir e communautaire , la 
questio n de l'enseignemen t re -
l a t i f au x c o m p o r t e m e n t s ˆ 
adopte r ˆ  l'Žgar d des victime s 
d'accident s de la route . Enfin , 
su r le pla n de l'informatio n du 

public , un proje t de rŽalisatio n 
de courte s sŽquence s tŽlŽvisŽe s 
su r ce th•me , dan s le cadr e des 
Žmission s tŽlŽvisŽe s ÇMieux v i -
vr e la routeÈ , es t actuellemen t 
ˆ  l'Žtude . Il devrai t permettre , 
en particulier , de mieu x fair e 
conna”tr e les association s d e 
secouriste s bŽnŽvole s qu i m• -
nen t rŽguli•remen t depui s de 
nombreuse s annŽes des campa -
gne s d'informatio n et de forma -
tio n du publi c don t il convien t 
d e souligne r le caract•r e remar -
quable . Si le programm e Çles 
cin q geste s qu i sauvent È com -
por tan t un stag e prat iqu e de 
quat r e ˆ  cin q heure s sembl e 
mieu x adapt Ž aux association s 
de secourism e pou r un e forma -
tio n Çgrand publicÈ , qu e le pro -
gramm e de l'attestatio n d'initia -
tio n aux geste s ŽlŽmentaire s de 
survie , i l appartien t •  ces asso -
ciation s d'Ïuvrer , au aein de la 
commissio n national e de aecou -
rism o a la directio n de la sŽcu -
rit Ž civil e d u minist•r e d e l'IntŽ -
rieu r e t de la DŽcentralisation . 
pou r foir e entendr e leu r poin t 
de vu e et fair e valide r ce pro -
gramm e pŽdagogiqueÈ . 

2 1 JUIL. 1985 

Ç5 geste s qui sauvent È 

une lettr e pressant e 

de Didie r Bruggraev e 

au ministr e 

A nouveau, sans rel‰che, 
M. Didier Bruggraeve, ani-
mateur de la Campagne na-
tionale des Ç5 gestes qui 
sauventÈ entreprend des dŽ-
marches ˆ  tous les niveaux. 
Il vient d'adresser une lettre 
pressante M. Paul Quil•s , 
minisJre chargŽ notamment 
des Transports, lui deman-
dant ˆ  •tr e re•u pour parler 
du combat des Ç5 gestes qui 
sauventÈ qu'il propose pour 
sauver des vies humaines 
sur les routes de France et 
pour limiter Žgalement le 
nombre des accidents, par la 
prŽvention. 

ÇCe sont ces Ç5 gestesÈ, ˆ 
la portŽe de tous, pour Žpar-
gner des vies humaines, 
c'est-ˆ-dir e la vie de nos 
compatriotes, qu'il faut tr• s 
rapidement enseigner au 
moment de la prŽparation du 
permis de conduireÈ, dit-il au 
ministre. 
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Le 26 j u i l l e t 1985 

Monsieur  Jean ROYER, 
DŽputŽ-Maire de Tours, 
Ancien Min is t re , 
H™tel de V i l l e , 
37022 TOURS Cedex 

Monsieur  l e Min ist re , 

Nous n'avons pas oubl iŽ vot r e l e t t r e du 14 
septembre 1984 encourageante et qui surtout nous appre-
na i t vot r e adhŽsion ˆ  notr e Campagne a f i n d'apprendr e 
ce que nous appelons l es " 5 ges tes qui sauvent"  ˆ  la 
populat ion et notamment l es usagers de l a rou te. 

Nous ne savons pas s i , ˆ  l a su i te de notr e 
rŽponse du 24 septembre 1984, vous • t e s intervenu aupr• s 
des Pouvoirs Publ ics comme vous l e mentionniez dans votr e 
correspondance* 

Ce que nous savons aujourd'hui , c ' e st que 
l e Minist•r e chargŽ des t ransport s n ' est pas opposŽ ˆ 
une formatio n au Secourisme des usagers de la rout e au 
moment du permis de conduire. Le Ministr e Paul QUILES 
reconna”t lui-m•m e que ce t te mesure permettrai t de 
rŽduir e l e nombre des tuŽs sur  l es rou tes. 

Mai s i l ne peut actuel lement re ten ir  l e seul 
programme proposŽ par  l e Minist• r e de l ' I n tŽ r i eu r  chargŽ 
du Secourisme en France, appelŽ "gestes ŽlŽmentaires de 
surv ieq car  i l e st tro p long. I l l e trouv e Incompatibl e 
avec l es ob l iga t ions a c t u e l l es des apprent is-conducteurs. 
Ce programme rŽclame un temps d'enseignement de 8h, lOh 
vo i r e 12 heures. I l e st comprŽhensible qu'on ne peut de-
mander  aux candidats au permis de conduire de s 'as t re indre 
en plus ˆ  ce t te ob l i ga t i on. 

m 
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Ce temps de formation , tro p long, e st 
nŽcessai re car  ce programme ne concerne pas uniquement 
l ' acc ident de la rout e mais l es acc idents de la v i e 
courante et l a prŽvent ion. S ' i l convient pour  l 'Educa-
t i o n Nat ionale i l e st inadaptŽ pour  l e cadre du permis 
de conduire. 

Bien au cont ra i re , l e pro je t des " 5 ges tes 
qui sauvent"  a ŽtŽ mis au point en 1967 a f i n de rŽduir e 
l a morta l i t Ž a f fo lant e sur  l es routes Fran•aises, t o u-
jour s t r • s Ž levŽe aujourd'hui . I l a Ž tŽ con•u Justement 
dans l 'op t iqu e d'une formatio n pratiqu e et non t hŽo r i -
que au permis de conduire. 

Tout usager  de l a rout e devrait conna”tre 
l a conduite ˆ  t en i r  en cas d 'accident sans pour  ce la 
a lourd i r  une t e l l e formation . Les " 5 gestes"  r ecue i l l ent 
dŽsormais un large consensus. C'est un concept c l a i r  et 
simple, donc ˆ  l a portŽe du grand p u b l i c I I  ne demande 
que 4 ˆ  5 heures de formation . 

Nous souhaitons vivement que vous pu i ss iez 
in te rven i r  aupr• s du Ministr e de l ' I n t Ž r i e u r  ˆ  ce propos 
car  i l e st urgent que ce Minist•r e admette que l es "gestes 
ŽlŽmentaires de survie"  e st un programme tro p long et que 
l e seul autr e pro je t Fran•ai s ex i s tant qui concerne l ' a c c i -
dent de l a rout e donc l e permis de conduire e st b ien ce lui 
des " 5 ges tes qui sauvent". 

En vous remerciant de votr e contr ibut io n 
pour  fa i r e avancer  notr e Combat, nous vous prion s de 
c ro i re , Monsieur  l e Min is t re , en notr e Haute ConsidŽrat ion. 

Le PrŽsident de l'ASAR, 
1 

D i d i e r  BURGGRAEVE 



Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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Le 29 j u i l l e t 1985 

Monsieur G i lbe rt SENES, 
DŽputŽ de l ' H Ž r a u l t, 
H™tel de V i l l e , 
34l50 GIGNAC 

Monsieur l e DŽputŽ, 

Vous av iez b ien voulu poser une ques t ion 
Ž c r i te au Min is t re chargŽ des T ranspor ts ˆ propos de 
notre p ropos i t i on d'une formation des cand ida ts au 
permis de conduire ˆ la condui te ˆ t e n ir l o rs d 'un 
acc ident de l a route et nous vous en remercions vivement. 

Dans sa rŽponse, que nous vous remettons 
sous ce p l i pour mŽmoire, M. QUILES reconna”t que c e t te 
mesure p e r m e t t r a it de rŽdu i re l e nombre des tuŽs sur 
l es rou tes ce qui esb en e f f et l e but e s s e n t i el recherchŽ, 
m•me si nous sommes persuadŽs q u ' e l le a u r a it en p lus un 
e f f et p rŽven t if sur l ' Ž t at d ' e s p r it des conducteurs. 

. 
Tou te fo is, pour Ž c a r t er ce t te p ropos i t i on, 

tout au moins ac tue l lement, 13 ind ique que l a format ion 
a c t u e l le des nouveaux conducteurs, dŽ ĵ  dense et což teuse, 
ne peut pas • t r e complŽtŽe d'une formation aux "ges tes 
Ž lŽmenta i res de s u r v i e ", formation qui rŽclame 8h, lOh 
vo i re 12 heu res. 

Ncus ne pouvons que pa r t ager ce sent iment du 
Min is t re car ce programme des "ges tes Ž lŽmenta i res de su r-
v i e" proponŽ par l e M in is t • r e de l ' I n t Ž r i e ur a Ž tŽ mis au 
po int non pas pour l e permis de conduire mais pour rŽpon-
dre ˆ l a nŽcess i tŽ de proposer au grand publ ic une i n i t i a -
t i on au Secourisme en de•ˆ  du Brevet de S e c o u r i s t e. 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Quand on s a it q u ' i l f aut en moyenne une 
v i n g t a i n e d 'heu res de p rŽpara t ion au permis de condu i re, 
on ne peut e x i g er  en p lu s 10 heu res de format io n un ique-
ment au Secour isme. 

Nous n 'avons Jamais demandŽ ˆ  ce que ce 
programme s o it re tenu car  nous l e t rouvons inadaptŽ pour 
l e cadre du permis de condu i re. 11 e st p l u t ™t d e s t i nŽ 
ˆ  l ' E d u c a t i o n Na t i ona le q u i , d ' a i l l o u r s , l ' u t i l i s e de 
p lu s en p l u s. 

Par  con t re, l e s e ul et unique p r o j e t Fran•a i s 
mi s au po int en 1967 a f i n de rŽdu i r e la m o r t a l i t Ž Žnorme 
sur  l es r o u t es de France, uniquement basŽ sur  l a condu i te 
ˆ  t e n i r  l o r s d'u n a c c i d e nt de l a rou t e donc en rappor t avec 
l e permis de condui r e e st b i en c e l u i , de p l u s en connu, 
que nous proposons, l es " 5 g e s t es qui sauvent ". 

C ' e st un p r o j e t s i m p l e, qui ne comprend que 
l e s t r i c t n Ž c e s s a i re mais pour tan t l ' e s s e n t i el pour  s a u-
v er  une v i e humaine dans l es t r o i s cas o•  une i n t e r v e n -
t i o n immŽdiate des premiers tŽmoins e st i nd i spensab le pour 
main ten i r  en v i e l es a c c i d e n t Žs dans l ' a t t e n t e des s e c o u r s. 

Son t i t r e e st c l a i r , mnŽmotechnique. Son c o n-
tenu ˆ  l a p o r t Že de t o u s, sans n Ž c e s s i tŽ de c h o ix pour  l ' a p -
p l i c a t i o n . 

Des q u e s t i o ns t h Ž o r i q u es ne s e r v e nt 'malheureu-
sement ˆ  r i e n a i n si qu'apprendr e l es g e s t es ˆ  Ž v i t er  s i , au 
moins, l es que lques g e s t es e s s e n t i e ls ne sont pas a p p r i s , 
C ' e st t o ut l e s e ns de not r e Combat qui commence ˆ  f a i r e 
l e tour  de France. 

Nous sommes c e r t a i ns que vous a c c e p t e r ez de 
nous a i d er  ˆ  nouveau a f i n de f a i r e avancer  no t r e p r o j e t 
au n iveau des Pouvo i rs Pub l i cs*  Par  une q u e s t i on Ž c r i t e 
aupr• s du M i n i s t r e Paul QUILE S en u t i l i s a n t l es arguments 
c i - d e s s u s; par  une q u e s t i on Ž c r i t e aupr• s du M in i s t r e 
P ie r r e JOXE dont l e M in i s t • r e e st chargŽ d ' Ž l a b o r er  l es 
programmes de Secour isme a f i n de l u i demander  de propo-
s er  au M i n i s t • r e des Transpor t s l es " 5 g e s t es qui sauvent" 
dans l e cadre d'un e format io n o b l i g a t o i r e pour  l ' o b t e n t i o n 
du pana is de condu i re. 

E t , si ce n ' e st pas t ro p vous demander, 
de p r i e r  c es deux M i n i s t r e s de r e c e v o ir  l e s i g n a t a i re 
de c e t te l e t t r e qui l e ur  a demandŽ i l y a p l u s i e u rs mois 
ˆ  • t r e r e •u , m™me br i •vement , a f i n de l e ur  expr imer  d i r e c -
tement l es en jeux de ce Combat des " 5 g e s t es qui sauvent "¥ 

Avec nos remerc iements, nous vous p r i o n s de 
c r o i r e , Monsieur  l e M i n i s t r e , en l ' e x p r e s s i on de nos 
sen t imen ts l es p lu s d i s t i n g u Ž s. 

Le P rŽs ident de l'ASAR , 

D i d i e r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

GILBER T SƒNƒ S 
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Cher  Monsieur , 

Je vou s accus e rŽceptio n d e votr e lettr e d u 2 9 
juille t  faisan t  suit e ˆ  l a questio n Žcrit e qu e j'avai s posŽ e 
en 198 4 su r  le s action s menŽe s pa r  votr e association . 

Afi n d e simplifie r  ma t‰che ,  j e souhaiterai s qu e 
vous m'e n fassie z un e rŽdactio n qu e j e remettra i  e n form e 
Žventuellement .  J e vou s indiqu e qu e le s question s Žcrite s n e 
doiven t  pa s avoi r  plu s d e 2 0 lignes . 

Je rest e don c ˆ  votr e dispositio n e t 

Vous pri e d'agrŽer ,  Che r  Monsieur ,  l'expressio n 
de mes meilleur s sentiments . 

ES, 
eput Ž d e 1'HERAULT , 
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" 5 GESTES 

Le 3  Septembr e 198 5 

Monsieu r  Gilber t  SENES, 
DŽput Ž d e l'HŽrault , 
RŽs.  d u Par c de s Arceaux , 
Bat .  F  2 
Avenue Pau l  Rimbau d 
34000 MONTPELLIER 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Je vou s remerci e d e votr e lettr e d u 2 8 aožt . 

La questio n Žcrit e pourrai t  ™tr e l a suivant e t 

"M.  Gilber t  SENES attir e ˆ  nouvea u l'attentio n d e M.  l e 
Ministr e d e l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transports , 
sur  l a nŽcessit Ž pou r  le s usager s d e l a rout e d e con -
na”tr e c e qu e l'o n appell e le s " 5 geste s qu i  sauvent" ¥ 
Se rŽfŽran t  ˆ  l a rŽpons e d u Ministr e ˆ  s a questio n Žcrit e 
n¡  55998 ,  i l  rappell e qu e c e dernie r  reconna” t  qu e cett e 
mesur e serai t  d e natur e ˆ  rŽduir e l e nombr e de s tuŽ s su r 
le s routes .  Or ,  l e Minist•r e d e l'IntŽrieu r  n' a propos Ž 
jusqu' ˆ  prŽsen t  qu'u n proje t  plu s long ,  le s "geste s ŽlŽ -
mentaire s d e survie "  qu i  appara” t  mal  adapt Ž pou r  un e 
formatio n lor s d e l a prŽparatio n d u permi s d e conduire . 
La formatio n au x " 5 geste s qu i  sauvent "  a  Žt Ž con•u e 
quant  ˆ  ell e dan s l'optiqu e d u permi s d e conduir e e t 
concern e uniquemen t  l a conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n acci -
dent  d e l a route . 
I l  lu i  demand e don c s i  so n Minist•r e n e peu t  pa s rapide -
ment  s e mettr e d'accor d ave c l e Minist•r e d e l'IntŽrieu r 
afi n qu'u n enseignemen t  pratique ,  d e court e durŽ e don c 
sans frai s excessif s d u styl e " 5 geste s qu i  sauvent " 
soi t  rend u obligatoir e pou r  l'obtentio n d u permi s d e 
conduir e comme che z no s voisin s Suisses" . 

¥ A . 

214 r 
uv, cst-v . 
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Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
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5939 0 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Suit e ˆ  notr e Žchang e d e correspondance ,  j e 
vou s remerci e d e votr e lettr e d u 3  septembr e pa r  laquell e 
vou s me donne z l e text e d e l a questio n Žcrit e qu e j'aura i 
ˆ  pose r  e t  qu i  n'appell e d e ma par t  aucun e observation . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s fair e conna”tr e 
l a suit e qu i  lu i  ser a donnŽ e et ,  dan s cett e attente , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
l'expressio n d e me s meilleur s sentiments . 

de l'HFRAULT , 
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DE L'URBANISME , 
DU LOGEMENT E T 

MINISTéRE / DES TRANSPORT S 

LE DIRECTEUR DE LA SECURITE 

¥T DE LA C IRCULAT ION ROUTIéRE S 

PARIS. Ç 2 9 JU'L. 1285 
2 4 4 . B O U L E V A R D S A I N T - G E R M A I N (vti>> 

CODE POSTAL 7B77 6 PARIS CEDEX IÈ 
TELEPHONE t 844-SB-t È ¥ TELEX ÇOt Ç71 P 

Monsieur / 

Je vou s remerci e d e votr e courrie r  d u 1 8 juille t  e t  de s 
information s jointe s su r  le s cour s d e secourism e e n Suisse . 

En c e qu i  me concerne /  j e n e manquera i  pa s d e vou s teni r 
inform Ž d e tou t  proje t  d e rŽpons e allan t  dan s l e sen s d e vo s prŽoc -
cupations . 

Veuille z agrŽer .  Monsieur ,  l'expressio n d e mes sentiment s 
distinguŽs . 

'-n 
P.  MAYET 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R . 

5939 0 LYS-LEZ-LANNO Y 
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Permis de conduire (examen) 

72870. - 5 aožt 1985. - M. Bernard Staal appelle l'attention de 
M. le secrŽtaire d'Etat aupr•a du ministr e ds l'urbanism e du 
loQomont st daa tranaporta, chargŽ deÈ transporta, sur  l'in -
tŽr•t que prŽsente une formation pratique secouriste en cinq 
heures, dispensŽe aux candidats au permis de conduire. Une telle 
formation, intervenant en effet ˆ  un moment idŽal de prise de 
conscience et de disponibilitŽ des futur s conducteurs, permettrait , 
en premier  lieu, d'Žduquer, ˆ  l'aide d'une pŽdagogie adaptŽe, <ues 
million s de Fran•ais sur  la conduite ˆ  tenir  lors d'un accident de 
la route. Elle contribuerai! , en second lieu, ˆ  maintenir  en vie les 
blessŽs tr• s gravement atteints qui, sans intervention immŽdiate 
(gestes de sauvetage de premi•r e urgence ou actions prŽventives 
Žvitant les risques d'une manipulation inconsidŽrŽe), dŽcŽderaient 
avant l'arrivŽe des secours. Il faut noter  que, depuis quelques 
annŽes, l'Žducation nationale entreprend des efforts en vue d'ap-
porter  aux jeunes les gestes ŽlŽmentaires de Ç survie È. Ce pro-
gramme comprend des ŽlŽments de prŽvention et de secourisme. 
Si louable que soit cette action, force est de constater  qu'i l ne 
touchera qu'une faible partie des futur s conducteurs au permis 
de conduire. Aussi il lui demande s'il envisage d'introduir e pro-
chainement, dans les programmes d'examen du permis de 
conduire, la solution adoptŽe par  la ConfŽdŽration helvŽtique, ˆ 
savoir  une formation pratique obligatoire de cinq heures. 
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Monsieur l e DŽputŽ et Cher Ami, 

Vous avez f a i t part ˆ Monsieur Paul QUILES, M in i s t re de 
l 'Urbanisme, du Logement et des Transports du souhait de l 'Associat ion 
des S e c o u r i s t es de l ' A g g l o m Ž r a t i on de Roubaix que s o it rendue 
o b l i g a t o i re pour l es cand idats au permis de conduire une fonnation 
pratique sur les "cinq gestes qui sauvent". 

Le M in i s t re approuve pleinement la campagne que m•ne sur ce 
th•me c e t te assoc ia t i on et ne manquera pas de vous fa i re conna”tre l a 
su i te qui aura pu • t r e rŽservŽe ˆ sa proposit ion. 

Je vous p r i e d ' a g r Ž e r, Monsieur l e DŽputŽ et Cher Ami, 
l 'expression de mes sentiments les mei l leurs. 

Mariann e LYON-CAEN 

Monsieu r  Alai n CHENARD 
DŽput Ž d e Loire-Atlantiqu e 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 
75355 PARI S 

2 1 8 



Le 21 aožt, le dŽputŽ de l'Ain Louis ROBIN Žcrit ˆ Paul QUILES. Il rŽsume dans sa lettre 
le dilemme auquel nous Žtions confrontŽs depuis la crŽation des GES - et avec ces pouvoirs 
publics depuis leur arrivŽe en 1981 - c'est-ˆ-dire un rriinist•re de l'IntŽrieur qui refuse de 
valider le programme des Ç 5 gestes qui sauvent È (qui ne vient pas de lui), et un minist•re 
des Transports qui refuse de valider celui de l'IntŽrieur (car il est trop long et trop cožteux) ! 

Par ma lettre du 24 aožt ˆ Jean-Marie DAILLET , dŽputŽ de la Manche, je souhaitais que, 
comme ses coll•gues qui avaient rŽpondu favorablement, il intervienne Žgalement face ˆ cette 
situation - grotesque - mais tr•s cožteuse en vies humaines que l'on prŽtendait, par ailleurs, 
vouloir prŽserver cožte que cožte, en lan•ant par exemple des campagnes d'affiches ou des 
spots tŽlŽvisŽs, tr•s cožteux mais beaucoup moins efficaces en rŽsultats concrets. 

Paul QUILE S rŽpondit le 28 aožt ˆ Georges LE BAIL L (qui avait contactŽ Ç une nouvelle 
fois È le ministre). Ce dernier Ç confirme È sa lettre du 5 novembre ! N'avait-il pas quelque 
chose de Ç nouveau È ˆ nous dire ? Il reparle de Ç Bruxelles È (une diversion !) et M. 
BURGGRAEVE, malgrŽ les dires du ministre, ne sera aucunement Ç tenu informŽ È de quoi 
que ce soit ˆ ce sujet ! 

Les enqu•tes Ç REAGIR È auxquelles le CAPSU s'associera, mettront en Žvidence le probl•me 
de l'alerte des secours, dŽnoncŽ par ailleurs depuis longtemps par le SRF. Un dŽpliant fut 
m•me crŽŽ (avec la mention REAGIR) pour prŽsenter la conduite ˆ tenir face ˆ un accident de 
la route et aux blessŽs ; il s'agissait bien de nos Ç 5 gestes qui sauvent È (dŽpliant dŽĵ  publiŽ 
ˆ  plusieurs reprises dans les documents du CAPSU). 

Yvon TONDON, dŽputŽ de Meurthe et Moselle, le m•me jour, me confirme par courrier son 
intervention aupr•s du ministre (question Žcrite). 
Ces multiples dŽmarches n'auraient - de rŽponse (s) - que dans les mois ̂  venir, m•me pour 
ne publier que la Ç rŽponse-type È. 

Le 29, c'est le dŽputŽ Pierre WEISENHORN qui pose sa nouvelle question Žcrite apr•s la 
rŽponse obtenue ˆ la prŽcŽdente. Il affirme sans dŽtours que la Ç campagne nationale des 5 
gestes qui sauvent rŽpond prŽsentement ˆ la prŽoccupation des pouvoirs publics È et, 
s'Žtonne Ç de l'opposition du ministre... ̂  la mise en Ïuvr e de la formation prŽconisŽe, d'une 
durŽe de 4 ou 5 heures, moins gŽnŽrale que la formation aux gestes ŽlŽmentaires de survie, 
mais certainement complŽmentaire È. 

Le 10 septembre, je me devais d'Žcrire ˆ nouveau au ministre, moi-m•me, pour le fameux 
rendez-vous sollicitŽ maintes fois mais jamais accordŽ ! Cette action Žtait menŽe 
bŽnŽvolement, pour chacun des membres des associations (ASAR et CAPSU), apr•s nos 
activitŽs professionnelles ; nous ne pouvions pas nous libŽrer ainsi suite ˆ un simple coup de 
fil de l'administration. Les dŽplacements ˆ Paris devaient se prŽvoir dans le temps, pour les 
semaines, voire les mois, ̂  venir. 

Le 23 septembre, Jean-Paul FUCHS, qui prŽsidait ˆ l'AssemblŽe Nationale le groupe 
d'Žtudes sur la sŽcuritŽ routi•re, me fait savoir que son coll•gue, Jean-Marie DAILLE T 
(avec qui nous Žtions en contact) l'avait tenu informŽ de la campagne nationale (et m•me 
transmis ma lettre). Et il me remets copie de sa question Žcrite (du 22 juillet) au ministre sur 
la nŽcessitŽ Ç d'envisager au plus t™t È cette formation ŽlŽmentaire pour l'obtention du 
permis de conduire en citant les Ç 5 gestes È et surtout en lui demandant pourquoi Ç le 
programme Cinq gestes qui sauvent.... n'a pas encore ŽtŽ pris en considŽration alors que l'on 
ne peut contester son efficacitŽ È. 

Le m•me jour, au JO, la rŽponse-type Žtait publiŽe suite ˆ la question de Fran•oi s 
LEOTARD . 
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Monsieu r  l e Ministre , 

J'a i  l'honneu r  d'attire r  votr e attentio n su r  l a 
Campagne National e le s "  5  geste s qu i  sauvent" ,  animŽ e pa r  l'Asso -
ciatio n de s Secouriste s d e l'agglomŽratio n d e Roubai x (ASAR) . 

I l  me sembl e e n effe t  essentie l  d'informe r  l'ensembl e 
de l a population ,  d e fa•o n simpl e mai s prŽcise ,  su r  le s initia -
tive s susceptible s d e sauve r  l a vi e d e personne s accidentŽes . 

Monsieu r  l e PrŽsiden t  d e l'ASA R a  suggŽr Ž ˆ  l a Directio n 
de l a SŽcurit Ž Civil e d u Minist•r e d e l'IntŽrieu r  d e reteni r  s a pro -
positio n de s "  5  Geste s qu i  sauvent "  pou r  l e permi s d e conduir e e t  d e 
vous l a soumettre . 

Je vou s serai s reconnaissan t  d e bie n vouloi r  m'indique r 
l a suit e qu e vou s envisagerie z Žventuellemen t  d e donne r  ˆ  cett e 
proposition ,  sachan t  l'intŽr• t  qu e vou s porte z s  un e formatio n de s 
usager s d e l a rout e a u Secourisme . 

Vous remercian t  d e l'intŽr• t  qu e vou s portere z ˆ  c e 
courrier , 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n l'ex -
pressio n d e mes sentiment s le s meilleurs . 

220 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent / 1 

Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 
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SAUVEGARDER 

Le 24 aožt 1985 

Monsieur Jean-Marie DAILLET, 
DŽputŽ de l a Manche, 
6 rue Lamartine, 
50000 SAìNT-L0 

Monsieur le DŽputŽ, 

Par une l e t t re du 17 mai, nous so l l i c i t i ons de 
votre part une intarvont ion aupr•s des Pouvoirs Publics 
afin que les "5 gestes qui sauvent" soient retenus pour 
une formation prat ique obl igato i re lo rs de la prŽpara-
t ion du permis de conduire. 

Le Ministre chargŽ des Transports, M. QUILES, 
reconna”t lui-m•me qu'une t e l le mesure permett ra it de 
rŽduire le nombre des tuŽs sur nos rou tes. Mais le Mi -
n is t • re de l ' I n t Ž r i e ur n 'a pas proposŽ un programme 
court et en rapport d i rect avec l 'acc ident de la route 
d'o•  l e refus actuel du Minist•r e des Transports. 

Or, nous pensons et nous croyons fermement que 
nous pouvons mettre tout le monde d'accord car les "5 
gestes" correspondent exactement ˆ ce q u ' il faut appren-
dre aux usagers de la route et probablement ˆ ce qu'at tend 
l e Minist•r e des Transports. 

Votre concours nous est indispensable pour con-
vaincre les Pouvoirs Publics et c 'est bien pourquoi nous 
nous permettons ˆ nouveau de vous Žcr i re afin que vous 
interveniez dans ce sens. 

Nous vous en remercions et nous vous prions de 
c ro i re, Monsieur l e DŽputŽ, en l 'express ion de nos 
sentiments les plus d is t inguŽs. 

Le PrŽsident de l'ASAR, 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgionarRord^Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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2 8 AOUT 1985 

CAB/BCP/27808 

V / RŽ f . I GLB/HGA 

Monsieur  le DŽputŽ et cher  ami, 

Vous avez bien voulu appeler  une nouvelle fois mon attention sur 
les suggestions faites par  M. Didier  BURCGRAEVE, PrŽsident de l'Association 
des Secouristes de l'agglomŽration de ROUbAIX , d'Introduir e une formation 
au secourisme dam le cadre de la prŽparation au permis de conduire. 

1984. 
Je vous confirme ˆ  cet Žgard les termes de ma lettr e du 5 novembre 

J'ajoute que, dans le programme national de formation actuellement 
en cours d'Žlaboration, rŽfŽrentlel commun aux formateurs, aux Žl•ves et 
aux examinateurs et somme des savoirs Indispensables pour  tout conducteur, 
le chapitre se rapportant aux actions de sauvegarde nŽcessaires en cas <T acci-
dent corporel a ŽtŽ largement dŽveloppŽ. L'Importanc e plus grande donnŽe 
ˆ  ce chapitre sera de nature ˆ  entra”ner  ura meilleure formation des candidats 
au permis de conduire quant aux actions • entreprendre en cas d'accident. 

3e vous Inform e Žgalement qu'i l est prŽvu de faire inscrire par  la 
France ˆ  Tordr e du Jour  de BRUXELLES, dans le cadre des discussions sur 
le permis de conduire communautaire, la question de l'enseignement relatif 
aux comportements ˆ  adopter  ˆ  regard des victimes d'accidents de le circu-
lation. M. BURGGRAEVE sera, bien entendu, tenu InformŽ, le moment 
venu, des conclusions des dŽbats qui auront eu lieu. 

Enfin, |e puis vous Indiquer  que les actions tr• s positives menŽet 
par  les associations de secourisme sont actuellement confortŽes par  les Initia -
tives locales qui se dŽveloppent dans de nombreux dŽpartements sous l'impul -
sion des Žquipes du programme REAGIR. C'est ainsi qu'un effort remarquable 
est entrepris pour  l'Informatio n des usagers de la route qui se tradui t tous 
la forme de dŽpliants disponibles dans divers lieux publics et rappelant les 
principaux gestes de secours. 

3e vous prie d'agrŽer, Monsieur  le DŽputŽ et cher  ami, l'expression 
de mes sentiments les meilleurs 

Paul QU1LLS 

Monsieur  Georges LE BAIL L 
DŽputŽ des Hauts-de-Seine 
AssemblŽe Nationale 
Palais Bourbon 

P A R I S 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

YVON TONDON 

DŽput Ž d e Meurth e e t  Mosell e 
Conseille r  rŽgiona l 

12,  ru e Clemencea u 
BP 8 7 

54702 PONT A  MOUSSON CEDEX 
TEL.  :  (8 )  38 1 1 5 8 9 

RŽf™rence_ˆ_rnogeler 

YT/PB/2034 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATEHNIT æ 

PARIS, le 

Pont-ˆ-Mousson, 
l e 

28 aožt 1985 

.."  , ... fendis fff  •apduin (fjfaiflfn) 

74)07. - 16 septembre 1965. - M. Y von Tandon attir e l'atten-
tion de M. la n^lnletr È do l'wrbuntfnt* . du Joflamant Çt dea 
transporta sur le Beau que (ont les accidents de la route. Tous 
le*  moyens doivent eue utilises pour  tenter  de rŽduire la morta-
lit Ž routi•re . Les pouvoirs publia ont pris des mesures tech-
niques et rŽglementaires et apportŽ des correctifs ˆ  la formation 
des conducteurs, mais le sort des accidentŽs immŽdiatement apr•s 
l'accident n'a pas ŽtŽ pris en considŽration. Les secours spŽcia-
lisŽs : sapeurs-pompiers, Žquipes mŽdicales, auront toujours 
besoin de cinq a dix minutes en moyenne pour se rendre sur  les 
lieux d'un accident- Si les tŽmoins sur  place savent pratiquer les 
quelques gestes qui peuvent maintenir  en vie les blessŽs graves, 
nombre de vies pourront •tr e sauvŽes. Pour  cela, il faudrait que 
les Ç cinq gestes qui sauvent È soient inclus dans l'apprentissage 
du permis de conduire, Il lui demande quelles mesures peuvent 
•tr e prises pour  inclure cette formation ˆ  l'examen du permis de 
.conduire. 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e courrie r  d u 2 4 aož t  dernie r  e t 
j'e n a i  pri s connaissanc e ave c beaucou p d'attention . 

J'intervien s ˆ  c e sujet ,  pa r  l'intermŽdiair e d'un e 
questio n Žcrite ,  aupr• s d e Monsieu r  l e Ministr e de s transports . 

Je n e manquera i  pas ,  bie n entendu ,  d e vou s teni r 
inform Ž d e l a rŽpons e d e Monsieu r  l e Ministr e d• s s a parutio n 
au Journa l  Officiel . 

Restan t  ˆ  votr e enti•r e disposition , 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieurl e PrŽsident ,  ̂  l'assu -
ranc e d e mes sentiment s distinguŽs . 

MonsieurDidie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t 

Associatio n pou r  l e dŽveloppemen t 
de l a prŽventio n e t  d u secourism e 

59390 LY S LE S LANNOY 
YVDN TONDON 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

Pierre WE1SENHORN 
DEPUTE-MAIRE 

68720 ILLFURTH 

TŽl. (89) 25.43.03 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIUEKT E - ƒGALIT ƒ - r h A T K H N l T E 

I l l f u r t h PARIS. le2g A Q U T i g g 5 

85-S-0789-2 

QUESTION ECRIT E 

Monsieu r  Pierr e WE1SENHORN attir e l'attentio n d e Monsieu r  l e Ministr e d e 
l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transport s su r  s a rŽpons e paru e a u J O numŽr o 
3 A.N.(Q )  d u 2 1 Janvie r  1985 ,  suit e ̂  l a questio n Žcrit e numŽr o 5580 4 d u 
10 Septembr e 1984 .  ' 

La rŽpons e ci-dessu s rŽfŽrencŽ e reconna”t"qu'i l  n'es t  pa s contestabl e qu e 
l a connaissanc e pa r  le s conducteur s d'u n minimu m d e geste s qu'i l  convien t 
de faire ,  e t  surtou t  d e n e pa s faire ,  e n prŽsenc e d'accidentŽ s d e l a rout e 
appara” t  souhaitabl e e t  d e natur e ˆ  participe r  ˆ  l a rŽductio n d u nombr e d e 
tuŽ s su r  l a route" . 

La Campagne National e de s " 5 geste s qu i  sauvent "  rŽpon d prŽsentemen t  ˆ  l a 
prŽoccupatio n de s pouvoir s publics ,  puisqu e l a formatio n pratiqu e proposŽ e 
permettrai t  vraimen t  au x usager s d e l a rout e d'agi r  ˆ  bo n escien t  e t  efficacemen t 
dans l'attent e de s secour s spŽcialisŽs ,  alor s qu'un e formatio n thŽoriqu e 
indispensable ,  n e peu t  permettr e un e efficacit Ž comparable . 

Monsieu r  Pierr e WEISENHORN s'Žtonn e d• s lor s d e l'oppositio n d u Ministr e 
de l'Urbanisme ,  d u Logemen t  e t  de s Transport s ˆ  l a mis e e n oeuvr e d e l a formatio n 
prŽconisŽe ,  d'un e durŽ e d e 4  o u 5  heures ,  moin s gŽnŽral e qu e l a formatio n 
"au x geste s ŽlŽmentaire s d e survie" ,  mai s certainemen t  complŽmentaire . 

) 
V ^ 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

ALERTER 

BALISE R 

RANIMER 

COMPRESSER £ 

SAUVEGARDER 

Le 10 Septembre 1985 

Mons ieur P a ul qUILES, 
M i n i s t r e de l ' U r b a n i s m e, 
du Logement et des T r a n s p o r t s, 
32 Av. du ^ r Ž s i d e nt Kennedy, 
75016 PARIS 

Monsieur l e M i n i s t r e, 

D• s l e mois de dŽcembre 19&ft, ,1e me s u is p r Ž s e n tŽ 
ˆ  v o t re C a b i n et - avec l ' a p p ui du C o n s e il R Ž g i o n al Nord-
Pas de C a l a is - a f i n de s o l l i c i t er a u p r •s de vous une 
a u d i e n ce ˆ p ropos de l a Campagne N a t i o n a le des w5 g e s t es 
qui s a u v e n t "¥ 

J ' ai eu l ' o c c a s i on de vous Ž c r i re p l u s i e u rs f o i s 
d e p u is c e t te d a te et ma d e r n i • re l e t t r e du 10 j u i l l e t 
n 'a pas ob tenu de rŽponse de v o t re p a r t. 

Je •i•n e ce Combat bŽnŽvo lement et j ' y c o n s a c re un 
temps c o n s i d Ž r a b l e. Je ne me r e n ds ˆ PARIS que t r o i s ou 
q u a t re f o i s chaque a n n Ž e. 

J 'y s e r ai l e v e n d r e di 27 sep tembre et j e s o u h a i te 
q u ' e n f in vous r Ž p o n d i ez f a v o r a b l e m e nt ˆ mes demandes et 
que vous me r e c e v i e z. 

Dans l ' a t t e n te de v o t re r Ž p o n s e, j e vous p r i e de 
c r o i r e, Mons ieur l e M i n i s t r e, en ma Haute C o n s i d Ž r a t i o n. 

Le P r Ž s i d e nt de l'ASAR, 

D i d i er BURGGRAEVE 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNEN0T - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne / / J 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYR0NNY ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

JEAN-PAU L FUCHS 
DŽputŽ du Ht-Rhin 

T4I. 18-1 297 73 24 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
A.S.A.R. 

59390 LYS- lez-LANNQY 

BC/P 

Monsieur, 

Dans le cadre de mes fonctions de PrŽsident du groupe d'Etudes 
sur la SŽcuritŽ rout i•r e de l 'AssemblŽe Nationale, M. Jean-Marie DAILLET, 
dŽputŽ de la Manche, m'a transmis votre correspondance a t t i ran t son at tent ion 
sur la campagne nationale des "5 gestes qui sauvent". 

Particuli•rement - intŽressŽ par cet te campagne, je viens de poser 
une question Žcr i te ˆ  M. le Ministre de l 'Urbanisme, du Logement et des 
Transports af in de l ' in terpel ler sur la nŽcessitŽ de mettre en place une 
format ion visant ˆ  apprendre aux candidats du permis de conduire les premiers 
gestes qui peuvent maintenir en vie les blessŽs. 

Je vous prie de trouver c i - jo in t , pour votre in fo rmat ion , copie de 
cet te question. Je ne manquerai pas bien entendu de vous faire parvenir le 
texte de la rŽponse ministŽriel le d• s que ce l le -c i sera en ma possession. 

Dans cet te a t tente, je vous prie de croi re, Monsieur, ˆ  l'assurance 
de mes sentiments les meilleurs. 

V 

Jean-Paul FUCHS 
PrŽsident du Groupe d'Etudes 

sur la SŽcuritŽ Routi•r e 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 2 3 S e p f c e m b r e 1 9 g 5 
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-  Journa l  Officie l  2 2 JUILLE T 198 5 

Permis de conduire (examen) 

72102. - 22 juille t 198S. - M. Joen-Pmil Fuchi attir e l'attention 
de M. le ministr e de l'urbanisme, du logement et des trans-
port s sur  la nŽcessitŽ d'envisager  au plus t™t l'introductio n d'une 
formation ŽlŽmentaire de secourisme lors de l'obtention du 
permis de conduire. En effet, A l'heure actuelle, il appara”t 
qu'aucun vŽritable programme con•u spŽcialement dans l'optiqu e 
du permis de conduire ne soit envisagŽ par  les autoritŽs. Or, il i 
semble essentiel de former  les usagers de la route aux gestes qui 
peuvent maintenir  en vie les blesses dans l'attente des'Secours et I 
de faire conna”tre ceux qui risquent d'aggraver  leur  Žtat C'est 
pourquoi .il lui demande si des Žtudes ont ŽtŽ entreprises dans le 

but d'examiner  les possibilitŽs d'organiser  un Ç apprentissage È 
sur  les gestes ŽlŽmentaires de survie au moment de l'examen du 
permis de conduire. Il lui demande Žgalement pourquoi le pro-
gramme Ç Cinq gestes qui sauventÈ (alerter, baliser, ranimer, 
compresser, sauvegarder) n'a pas encore ŽtŽ pris en considŽration 
alors que l'on ne peut contester  son efficacitŽ. 

© ”o*ª 1 mŽmoire - Volume 4 - CAPSU - 01.2009. 



F. SSEMBLƒ E NATIONALE 

SECRƒTARIA T GƒNƒRA I PARIS, IÈ ">'-  gy-.T.ftc±trfi..aa& 5 

R ƒ P O N S E S D E S M I N I S T R E S 
aux question s Žcrite s 

RŽponse insŽrŽe au journa l o f f i c i e l (Assembla nat iona le, quest ions Ž c r i te 

n¡ 37 A.N. (Q) du 23 septembre 19S5 

s ) 

-, permis de conduire (examen) 

ãã¥.. ,5 È "È- s as •TSS•S -ëKK 
uon dcH. le Ç¥Ç"'¥^¥̂ ' t • • S X - l e s ÇCinq.Çestes Çr*Domsurlacampagne^on^emuÇ u ^ & m de 
qui sauventÈ, organisŽe b Ç ª £ £ MabnŽ les efforts de prŽ-
secouristes du dŽpartement d Ç Ç J j ì ì j J f l g ^ L ã les pouvoirs 

vl vention entrepris depuis de¥¥ ***%È" dfi^de migraSon esti-

conduire. / . . . . . . .. 
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RŽponse. - Il n'est pas contestable que la connaissance par les 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'i l convient de faire, et 
surtout de ne pas faire, en prŽsence d'accidentŽs de la route 
appara”t souhaitable et de nature A participer  A la rŽduction du 
nombre de tuŽs sur  la route. L'orientatio n prise en mati•r e de 
rŽforme du permis de conduire, notamment une plus grande prŽ-
cocitŽ de certains apprentissages conduit A penser  que c'est dŽs 
l'adolescence que l'apprentissage des comportements A adopter 
en cas d'accident devrait intervenir  et que le lies privilŽgiŽ de 
son acquisition est tout naturellement le coU•gcTel est bien le 
sentiment de l'Education nationale qui a entrepris, depuis six 
ans, de dispenser  dŽs l'adolescence, dans les coll•ges d'enseigne-
ment secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel l'en-
seignement des gestes ŽlŽmentaires de survie. A l'effet de 
confirmer  cette orientation, le minist•r e de l'Žducation nationale 
vient d'ailleur s de diffuser  A tous les enseignants une brochure 
intitulŽe Ç L'Education A la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les col-
l•ges È. Ce document rassemble tous les textes en vigueur  relatifs 
A l'enseignement des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles de 
circulation routi•r e et de secourisme. Il invite tous ceux qui exer-
cent une responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif A intensifier 
leurs efforts afin de dŽvelopper  l'Žducation A la sŽcuritŽ, et 
notamment l'enseignement pratique des gestes ŽlŽmentaires de 
survie. Cet enseignement, mis en place progressivement 
depuis 1978, se gŽnŽralise au fur  et A mesure ou sont formŽs des 
enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  brevet de secou-
risme. Parall•lement, des mannequins sont distribuŽs depuis 1978 
dans les Žtablissements et depuis l'annŽe scolaire 1982-1983, 
gr‰ce A un effort budgŽtaire important , 300 coll•ges fran•ai s sont 
Žquipes chaque annŽe. Par  ailleurs, il convient de prŽciser  que si 
la connaissance pratique des gestes de survie n'est pas testŽe aux 
Žpreuves du permis de conduire, par  contre des notions ŽlŽmen-
taires de secourisme accessibles A tous et pouvant •tr e mises en 
pratique sans danger  pour  quiconque .sont dispensŽes par  les 
enseignants de l'a conduite et font l'objet de questions A l'Žpreuve 
thŽorique du permis de conduire. C'est ainsi que. dans les sŽries 
de l'examen thŽorique mises en service en 1983, plusieurs ques-
tions ont ŽtŽ introduites portant sur le balisage et ja signalisation 

de l'accident, l'alert e des services de police et de gendarmerie, les 
gestes A Žviter, le comportement en cas d'incendie. De nouvelles 
questions sur ce th•mejseront posŽes dans les prochaines sŽries. 
Dans le programme national de formation actuellement en cours 
d'Žlaboration, rŽfŽrentiel commun aux formateurs, aux Žl•ves et 
aux examinateurs et somme des savoirs indispensables pour  tout 
conducteur, le chapitre se rapportant aux actions de sauvegarde 
nŽcessaires en cas d'accident corporel a ŽtŽ largement dŽveloppŽ. 
L'importanc e plus grande donnŽe A ce chapitre sera de nature A 
entra”ner  une meilleure formation des candidats au permis de 
conduire quant aux actions A entreprendre en cas d'accident. En 
cuire, il est prŽvu de faire inscrire par  la France A l'ordr e du jour 
dr  Bruxelles dans :le cadre des discussions sur  le permis de ' 
t-̂ r.‰uirc communautaire la question de T enseignement relatif 
....:. comportements A adopter  A l'Žgard des victimes d'accidents 
c= ia circulation. Enfin, les actions tr• s positives menŽes par les 
associations de secourisme sont actuellement confortŽes par les 
:a;::a:ives locales qui se dŽveloppent dans de nombreux dŽparte-
r.i:r.: s sous l'impulsion des Žquipes du programme RŽagir. C'est 
-T.:-: . qu'un effort remarquable est entrepris pour  l'informatio n 
¥--¥¥- ¥.¥¥Z-:T-, i:  \z. rouie qui se tradui t wus la forme de crpliants 
. vr  ¥:;t*ir - e:ir..'  divers lieux publicÈ, r. rappelant les |Ñnpau x 



Changement de ministre des Transports, Jean AUROUX, d'abord secrŽtaire d'Etat, devient 
Ç ministre ˆ part enti•re È. 

Le 21 octobre, il Žcrit ˆ l'ancien ministre et dŽputŽ de la VendŽe, Vincent ANSQUER, qu'il 
ne peut Oui aussi), me recevoir, du fait d'un Ç agenda particuli•rement chargŽ È, ce qui avait 
ŽtŽ le cas de ses prŽdŽcesseurs et le sera de ses successeurs. Un ministre n'a pas le temps de 
recevoir comme cela le prŽsident d'une association, m•me pour lui faire comprendre 
comment il pourrait sauver des vies humaines sur les routes dont il est Ç responsable È car 
chapeautant les services chargŽs de la sŽcuritŽ routi•re. 

En dŽfinitive, des entretiens, prŽvus en septembre, furent reportŽs, du fait de la mission de 
mon Žquipe de secours en cas de catastrophe (Žquipe d'urgence de l'ASAR*) lors du 
tremblement de terre de Mexico en septembre. 

Le retour de mission fut tr•s chargŽ (rŽcupŽration physique, psychologique, dŽcalage horaire, 
remise en Žtat du matŽriel...). 

DENIZET avait (dŽj )̂ remplacŽ MAYET comme dŽlŽguŽ interministŽriel (1). J'avais Žcrit 
au nouveau dŽlŽguŽ le 9 novembre, suite ̂  la proposition du nouveau ministre. Egalement au 
nouveau ministre le 28 dŽcembre Gettre publiŽe dans le 9•me mŽmoire). 

C'est le lundi 2 dŽcembre que ces entretiens eurent lieu, comme relatŽs dans un article de 
presse du 4 intitulŽ : Ç M. Didier Burggraeve re•u ˆ Matignon È, ci-apr•s. 

La journŽe dŽbuta par le rendez-vous au cabinet du Premier ministre, Laurent FABIUS. 
Ses conseillers, plusieurs face ˆ moi, me confirm•rent qu'ils Žtaient - et donc le Premier 
ministre - favorables ˆ cette idŽe, mais qu'il fallait voir DENIZET . 

Je rencontrais le nouveau dŽlŽguŽ l'apr•s-midi. Il dŽcouvrait le Ç probl•me È Il est Žvident 
qu'avoir fait Ç inscrire È cette question ˆ l'ordre du jour de Bruxelles ne devait pas exonŽrer la 
France de s'en prŽoccuper elle-m•me directement. Pourquoi l'Allemagne l'avait-elle fait d•s 
1969, puis l'Autriche en 1973 ? 

J'avais emportŽ avec moi une cassette vidŽo suite aux reportages effectuŽs ˆ Roubaix et Lys 
lez Lannoy par une Žquipe de tŽlŽvision. Il y avait l'interview du Colonel LAGACHE , qui fut 
l'adjoint de Christian GERONDEAU, qui y vantait les mŽrites des Ç quelques È gestes qui 
sauvent (c'est-ˆ-dire les 5 gestes) que l'on devrait, prochainement, apprendre aux candidats 
aux permis de conduire.... 

Cette annŽe 1985, on le voit, aura ŽtŽ exceptionnellement riche en dŽmarches. Pourtant, ˆ 
c™tŽ de cette action incessante en faveur des Ç 5 gestes È, il fallait faire fonctionner l'ASAR, 
former de nouveaux secouristes, entra”ner les secouristes actifs et l'Žquipe d'urgence. Il y eut 
en avril ˆ Lys lez Lannoy, l'inauguration de la premi•re rue au nom du Professeur  Marcel 
ARNAUD (relatŽ dans le tome I (1997) consacrŽ ̂  son Ïuvre) . 

Le CAPSU allait remplacer l'ADPS par un titre plus percutant et une organisation plus 
performante. Il y avait eu une nouvelle Ždition de la brochure et la rŽdaction du 3•me 

mŽmoire. Il n'y avait pas de temps ˆ perdre, il fallait se donner ˆ fond, une vie humaine n'a 
pas de prix, le combat devait se poursuivre sur tous les fronts. 

*  L'Žquipe de l'ASAR que j'avais l'honneur de diriger et d'entra”ner depuis sa crŽation en 1980 interviendra durant une semaine 
aux c™tŽs de nos camarades de l'UISC 1 (UnitŽ d'Instruction de la SŽcuritŽ Civile) de Nogent le Rotrou. Voir A ce sujet le dossier 
< Les secouristes de catastrophe È CAPSU - GRIC, ŽditŽ en avril 2005 > Biblioth•que du CAPSU. 

(1) - Voir le 9*ª  mŽmoire o•  tout est expliquŽ. 
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Monsieu r  l e Ministre , 

Vous ave z bie n voul u appele r  mo n attentio n su r  un e 
demande d'audienc e prŽsentŽ e pa r  M .  Didie r  BURGGRAEVE,  ˆ  propo s 
de l'actio n qu'i l  m•n e pou r  l a prŽventio n de s accident s e t  l e 
dŽveloppemen t  d u secourism e au x blessŽ s d e l a route . 

Un agend a particuli•remen t  charg Ž n e me perme t  pa s 
d'accorde r  ce t  entretie n ˆ  M.  BURGGRAEVE.  J e lu i  sugg•r e toutefoi s 
de prendr e contac t  ave c M.  DENIZET ,  Directeu r  d e l a SŽcurit Ž e t 
de l a Circulatio n Routi•res ,  a u 539.25.70 ,  afi n qu'il s  conviennen t 
d'un e entrevue . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  ̂  
l'assuranc e d e mes sentiment s distinguŽs . 

Jean/AUROUX 

Monsieu r  Vincen t  ANSQUER 
Ancie n Ministr e 
DŽput Ž d e l a VendŽ e 
AssemblŽ e National e 

7535 5 -  PARI S 
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8 
JEAN AUROUX 

Ministre ˆ  part enti•r e 
M. Jean Auroux, qui succ•d e 

^vendredi ˆ  M. Paul Quil•s , au 
Ñ  minist•r e de l'Urbanisme, du lo-

gement et des transports, Žtait 
^ depuis le 23 juillet 1984, secrŽ-

taire d'Etat aupr• s de M. Quil•s , 
chargŽ des Transports. 

Ministre du Travail du gouver-
nement Mauroy (1981-83), il avait 
associŽ son nom aux fameuses 
lois Auroux, instituant de nou-

veaux rapports sociaux ˆ  l'intŽ-
rieur de l'entreprise. 

NŽ le 19 septembre 1942 ˆ 
Thizy (Rh™ne), Jean Auroux 
adh•r e au Parti Socialiste en 
1972. DŽputŽ de la Loire en 1978, 
il devient dŽlŽguŽ national du PS 
au Logement en 1980, avant 
d'•tr e nommŽ secrŽtaire d'Etat 
aupr• s du ministre de l'Industrie 
et de la Recherche, chargŽ de 
l'Energie de mars 1983 ˆ  juillet 
1984. 

m 

M. Didier Burggraeve re•u ˆ  Matignon 
M. Didier Burggraeve, anima-

teur de la Campagne nationale 
c 6 gestes qui sauvent > Žtait a 
Paris lundi. Il a ŽtŽ re• u la ma-
tin par un conseiller technique 
du Premier ministre. Il souhaite 
on effet une intervention inter-
ministŽrielle, afin de mettre 
d'accord tous les minist•re s 
concernŽs par la formation des 
u s a g e r s de la r o u t e A la 
conduite Ž tenir lors d'un acci-
d e n t et le p r Ž s i d e nt de 
l'A SA. R. propose bien Žvidem-
ment que le projet des t 5 
gestes qui sauvent È serve de 
base a l'Žducation de la popu-
lation dans ce domaine. 

Lundi midi. M. Burggraeve 
Ž ta it en compagnie de M. 
Pierre Faure. dŽlŽguŽ de la 
Campagne pour la rŽgion pari-
sienne. L'apr•s-midi , il a passŽ 
plus de deux heures au cabinet 
du nouveau dŽlŽguŽ interminis-
tŽriel •  la sŽcuritŽ routi•re , no-
t a m m e n t avec le mŽdec in 
chargŽ d'Žtudier le dossier du 
secourisme aux usagers de la 
routa. Il ressort de ces der-
ni•re s dŽmarches que la France 
m pris l'initiative de faire inscrire 
ˆ  l'ordre du jour de Bruxelles, 
au niveau des instances de la 
CommunautŽ europŽenne, la 
question de l'enseignement re-

latif au comportement ‰ adop-
ter A l'Žgard des victimes de la 
circulation. 

Dans ces dŽmarches. M. 
Burggraeve a demandŽ que 
nous fassions un pas de plus 
en France par des Campagnes 
sur ce th•me , puis un ensei-
gnement facultatif mais encou-
ragŽ avant une formation prati-
que systŽmatique et obligatoire 
des candidats au permis de 
conduire. Auparavant, toutes 
les parties concernŽes devront 
se mettre d'accord sur un titre 
grand public, des mots-clŽs et 
une codification de la conduite 
•  tenir. 

En soirŽe, M. Burggraeve a 
assistŽ •  la remise des bourses 
de la Vocation 1985. Parmi les 
laurŽats, figurait une Nordiste 
avec la Vocation de mŽdecin. 
Caroline Telion. 

LaurŽat lui-m•m e en 1970. 
M. Burggraeve offrit une bro-
chure au prŽsident d'honneur 
de cette promotion, M. LŽopold 
SŽdar Senghor ainsi qu'•  M. 
Jacques Chancel qui prŽsentait 
les laurŽats. Le D' Soubiran 
venu en aožt dernier •  Lys. 
Žtait Žgalement prŽsent •  cette 
cŽrŽmonie. 

¥ Changemen t 
ˆ  IA .D.P.S . 

L'association pour le dŽ-
veloppement de la prŽven-
tion et du secourisme, que 
prŽside le bouillant Didier 
Burggraeve. va se rŽfor-
mer : elle va changer de t i -
tre, modifier ses statuts et 
travailler de fa•o n diffŽ-
rente. Son but ultime : ob-
tenir la crŽation d'un mi-
nist•r e de la Protection 
civi le c regroupant dos 
compŽtences et des prŽro-
gatives actuellement rŽpar-
ties tous azimuts i . 

2 9 DEC £ ECHOS 

i M - de La Madri d 
Žcrit ˆ  l'ASAR 

L 'Žqu ipe d ' u r g e n c e de 
l'ASAR (association des secou-
ristes de l'agglomŽration de 
Roubaix) qui s'Žtait rendue au 
Mexique lors du tremblement 
de terre vient de recevoir une 
tertre de M~ Paloma C. de la 
Madrid, Žpouse du prŽsident de 
la RŽpublique de ce pays. Elle 
remercie l'Žquipe roubaisienne 
de sa gŽnŽreuse contribution. 

L'ASAR sort 
son journal 

L'Association des secou-
ristes de l'agglomŽration de 
Roubaix vient de sortir le 
second numŽro de son 
"journal". On'y trouve toutes 
tes Informations sur tes acti-
vitŽs de cette dynamique as-
sociation. A noter cependant 
pue cette gazette s'arr•t e au 
tremblement de terre de 
Mexico ˆ  l'occasion duquel 
plusieurs secouristes de 
l'ASAR se sont rendus sur 
place pour pr•te r main 
d'Ïuvr e aux sauveteurs. Un 
numŽro spŽcial du "journal 
de l'ASAR" sera consacrŽ ˆ 
cette opŽration exception-
nelle. 
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1986 

Le 17 fŽvrier, au Journal officiel, paraissait la rŽponse du (nouveau) ministre aux questions 
Žcrites de plusieurs dŽputŽs, la m•me rŽponse pour des questions pertinentes, prŽcises, qui 
abordaient autant le peu d'impact des formations au sein de l'Education nationale sur les 
candidats aux permis de conduire, la nŽcessitŽ d'une formation, pratique, de courte durŽe, 
sur les gestes essentiels, son cožt modique... Des arguments que nous dŽfendions dŽĵ  
depuis plusieurs annŽes et relayŽs ainsi par, dans l'ordre des dates des questions posŽes, 
Bernard STASI, Bernard LEFRANC, Michel NOIR et Gilbert SENES. 

Il est arrivŽ que des dŽputŽs contactŽs par nous, posent une question Žcrite, sans nous en 
avertir, sans ensuite Žgalement nous transmettre la rŽponse. Il y a une anecdote ˆ ce propos 
concernant le dŽputŽ-maire d'Amiens, Gilles DE ROBIEN qui fut ministre des Transports 
(Volume ̂  venir couvrant cette pŽriode). 

La longue rŽponse au JO voulait-elle affirmer que le ministre et le gouvernement suivaient 
cette question des Ç 5 gestes È avait intŽr•t ? Outre ce qui avait dŽĵ  ŽtŽ rŽpondu ˆ maintes 
reprises, la rŽponse du 17 fŽvrier citait le Secours routier fran•ais Ç patronnŽ par le 
minist•re È (mais c'est ce m•me minist•re qui le fera ensuite dispara”tre au tout dŽbut des 
annŽes 90 !). 

Le dŽpliant en question, avait ŽtŽ ŽlaborŽ en grande partie par le Professeur  Louis 
SERRE, auteur lui-m•me d'un opuscule Ç Gestes ŽlŽmentaires de premiers secours È*, en 
1977, et qui, s'il avait ŽtŽ intitulŽ Ç Gestes ŽlŽmentaires de survie È Žtait destinŽ aux seuls 
blessŽs de la route, tr•s proche des Ç 5 gestes È. 

La rŽponse abordait aussi des Ç discussions È (encore et toujours, mais elles duraient depuis 
1981 en ce qui concerne cet exŽcutif), Ç en cours È afin de valider, si cela Žtait possible, un 
programme de formation pratique de cinq heures (c'est-ˆ-dire les Ç 5 gestes qui sauvent È). 

Le 4 mars, le dŽputŽ de Seine-et-Mame qui s'Žtait impliquŽ dans ce combat de l'insŽcuritŽ 
routi•re et de ses consŽquences, Jean-Pierre FOURRE, me faisait parvenir la lettre que lui 
avait adressŽe le nouveau ministre en charge des Transports, Jean AUROUX, le 24 fŽvrier. 

Il commen•ait par Ç confirmer È la rŽponse obtenue trois ans plus t™t (?) ˆ sa question 
Žcrite... C'Žtait, en gros, la m•me rŽponse que celle parue au JO quelques jours plus t™t. Il 
joignait le Ç dŽpliant È du SRF, dŽĵ  publiŽ ˆ de multiples reprises dans les documents du 
CAPSU (mŽmoires sur les Ç 5 gestes qui sauvent È et les bulletins de l'association). Nous 
avons nous-m•mes diffusŽ ce dŽpliant - quand nous manquions de brochures Ç 5 gestes È 
car, ˆ quelques dŽtails pr•s, il s'agissait des Ç 5 gestes È. 
Le 18 septembre, j'apportais des prŽcisions au dŽputŽ FOURRE car nous ne pouvions pas 
nous contenter, seulement, et toujours, d'une Ç formation È (plut™t une br•ve information), 
thŽorique. En clarifiant le concept en trois points. 

Le 6 mars, le dŽputŽ de l'Ain Louis ROBIN me faisait parvenir Žgalement une rŽponse du 
ministre. DatŽe Žgalement du 24 fŽvrier, on rel•vera l'effort Ç intense È du cabinet qui, par le 
traitement moderne du traitement de texte avait repris une partie des rŽponses prŽcŽdentes 
en y ajoutant la mise ̂  jour rŽcente (RŽagir et Secours routier fran•ais). 
Le dŽputŽ Žtait tr•s confiant et/ou optimiste puisqu'il ajoutait dans sa lettre d'envoi : Ç Il 
appara”t que la dŽmarche gouvernementale va dans le sens que vous souhaitez, ce dont je me 
rŽjouis È. C'est vrai, le dŽpliant du SRF Žtait une avancŽe, mais, en ce qui nous concerne, 
nous diffusions la brochure Ç 5 gestes qui sauvent, depuis 1972 ! 

*  Professeur  Louis SERRE, fondateur du premier SAMU ̂  Montpellier, en 1963, membre d'honneur du CAPSU. Le dŽpliant 
a ŽtŽ prŽsentŽ en grande partie dans le tome IV sur l'oeuvre du Professeur  Marcel ARNAUD, dŽdiŽ ̂  Louis SERRE. 
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Permis dt conduire (txamtn) 

Permis de conduire (examen) 

72870. - S aožt I98S. - M. Bamnrd Stasl appelle l'attention de 
M. la ¥acritalra d'Etat auprˆ a du mlnlttr a da l'urbanlama, du 
logement at daa transporta, chargŽ dea tranaporta, sur  l'in -
tŽr•t que prŽsente une formation pratique secouriste en cinq 
heures, dispensŽe aux candidats au permis de conduire. Une telle 
formation, intervenant en effet ˆ  un moment idŽal de prise de 
conscience et de disponibilitŽ des futur s conducteurs, permettrait , 
en premier  lieu, d'Žduquer, ˆ  l'aide d'une pŽdagogie adaptŽe, des 
millions de Fran•ais sur  la conduite ˆ  tenir  lors d'un accident de 
la route. Elle contribuerait , en second lieu, ˆ  maintenir  en vie les 
blessŽs tr• s gravement atteints qui. sans intervention immŽdiate 
(gestes de sauvetage de premi•r e urgence ou actions prŽventives 
Žvitant les risques d'une manipulation inconsidŽrŽe), dŽcŽderaient 
avant l'arrivŽe des secours. Il faut noter  que, depuis quelques 
annŽes, l'Žducation nationale entreprend des efforts en vue d'ap-
porter  aux jeunes les gestes ŽlŽmentaires de ÇsurvieÈ. Ce pro-
gramme comprend des ŽlŽments de prŽvention et de secourisme. 
Si louable que soit cette action, force est de constater  qu'i l ne 
touchera qu une faible partie des futurs conducteurÈ au permis 
de conduire. Aussi il lui demande s'il envisage d'introduir e pro-
chainement, dans les programmes d'examen du permis de 
conduire, la solution adoptŽe par  ia ConfŽdŽration helvŽtique, ˆ 
savoir  une formation pratique obligatoire de cinq heures. 

Permis de conduire (examen) 

- 12 aožt 1985. - M. Bernard Lafranc appelle l'atten-
tion de M. la mlnlstrÈ da l'urbanisme, du tournent at daa 
transporta sur  la demande d'intŽgration dans le cycle de prŽpa-
ration du permis de conduire de la procŽdure : Ç Le*  cinq gestes 
qui Çauvent : alerter, baliseT, ranimer, compresser  et sauve-
garder  È. L'application de ce programme, con•u en 1967 par  une 
association pour  diminuer  la mortalit Ž accidentelle aur  les routes 
de France, n'entra”nerait qu'une dŽpense supplŽmentaire modique 
pour  les candidats au permis de conduire, contrairement ˆ  la for-
mation plus alourdie que reprŽsente le programme : Ç Les gestes 
ŽlŽmentaires de survie È, mis au point en 1977. Il lui demande 
qªileiuj^j>eaicjrŽ*Çve i | g*t | PVtf rat&U.. . 

., ¥". .'.'" . Permis de conduire (examen) 

j  748M. - 30 septembre 1985. - M. Gilbert SŽnaa attir e ˆ  nou-
veau l'attention de M. la ministr e da l'urbanlama, du logamarrt 
¥t daa tranaporta sur  la nŽcessitŽ pour  les usagers de la route de 
conna”tre ce que l'on appelle les Ç cinq gestes qui sauvent È. Se 

.rŽfŽrant i la rŽponse du ministre a sa question Žcrite n¡ 55998, il 
rappelle que ce dernier  reconna”t que cette mesure serait de 
sature a rŽduire le nombre des tuŽs sur  les routes. Or  le minist•r e 
de l'intŽrieur  n'a proposŽ jusqu'ˆ  prŽsent qu'un projet plus long, 

.les Ç gestes ŽlŽmentaires de survie È, mal adaptŽ pour  une forma-
tion lors de la prŽparation du permis de conduire. La formation 

j  aux Ç cinq gestes qui sauvent È a ŽtŽ con•ue quant i elle dans 
, l'optiqu e du permis de conduire et concerne uniquement la 
'  conduite i tenir  lors d'un accident de la route. Il lui demande 
donc Çi son minist•r e ne peut rapidement se _ mettre en accord 
avec le minist•r e de l'intŽrieur  afin qu'un enseignement pratique, 
de courte durŽe, donc sans frais Çcessifs_d_u.stvl"  - 71æpipu|K> 1 
ami uuventÈ soit rendu obligatoire,.XT'Q s!nU'^  "  -Ç'ÇBUSÈ 1 

duire comme chez nos^i‰™-*"-1Ñ * Çs; 

- 12 aožt 1985. - M. MIorM i Noir  attir e l'attention de 
M. ta rtUrU.tr È da l'artoantema, du logomont at da*  transportÈ 
sur  la probl•me de l'intŽgration d'un programme de secourisme 
dans les Žpreuve*  du permit de conduire. Il existe, en effet, un 
certain nombre de gestes qui, en cas d'accident, peuvent sauver 
de*  vies humaines. Leur  apprentissage nŽcessite tr• s peu de 
temps, fi lui demanda donc s'il entre dans te*  intentions d'incor-
porer  cet enseignement danÈ catui du coda da ta raajet. 

RŽpante. - Il n'est pas imatratahW q*e la msaaalsaaaiai par  las 
conducteur*  d'un minianum de a ÇetÑ  qu'i l cnviaaat da faire - et 
junoul de ne pas faire - an pilaaaos d'accidentŽs da la route 
appara”t souhaitable et de nature i coastribuar  i la rŽduction du 
nombre de tuŽs sur  la route. L'orientatio n prise eu mati•r e de 
rŽforme du permis de conduire, notamment une plus grande prŽ-
cocitŽ de certains apprentissages, conduit i penser  que c'est d•s 
l'adolescence que 1 apprentissage des comportements i adopter 
en cas d'accident devrait intervenir  et que te lieu privilŽgie de 
son acquisition est tout naturellement le coll•ge. Tel est bien le 
sentiment du minist•r e de l'Žducation nationale qui a mis en 
place progressivement depuis 1978, dans lea coll•ge*  d'enseigne-
ment secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel, l'en-
seignement des gestes ŽlŽmentaires de survie. Dans cette perspec-
tive, le minist•r e de l'Žducation nationale a diffusŽ rŽcemment ˆ 
tout les enseignants une brochure intitulŽe Ç l'Žducation i la 
sŽcuritŽ dans les Žcoles et le*  coll•ges È. Ce document rassemble 
tous les textes en vigueur  relatifs ˆ  renseignement des r•gles 
gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles de circulation routi•r e et de 
iccourisme. Il invite tous ceux qui exercent une responsabilitŽ au 
sein du syst•me Žducatif ˆ  intensifier  leurs efforts afin de dŽve-
lopper  l'Žducation a la sŽcuritŽ, et notamment l'enseignement 
pratique des gestes ŽlŽmentaires de survie. Cet enseignement se 
gŽnŽralise au fur  et ˆ  mesure que sont formŽs des enseignants 
dont la compŽtence est attestŽe par  le brevet de secourisme. A cet 
Žgard, il faut rappeler  que depuis l'annŽe scolaire 1982-1983, 
300 coll•ges fran•ai s sont ŽquipŽs chaque annŽe de mannequini 
de dŽmonstration. Il y a lieu de prŽciser  par  ailleurs que si la 
connaissance pratique des gestes de survie n'est pat testŽe aux 
Žpreuves du permis de conduire, des notions ŽlŽmentaires de 
secourisme s cessible*  i tous et pouvant •tr e mises en pratique 
sans danger  pour  quiconque sont dispensŽe* par  le*  enseignants 
de la conduite et font l'objet de questions i l'Žpreuve thŽorique 
du permis de conduire. Cest ainsi que, dans les sŽrie*  de 
l'examen thŽorique mises en services en 1983, plusieurs questions 
ont ŽtŽ introduites portant sur  le balisage et la signalisation de 
l'accident, l'alerte des services de police et de gendarmerie, le* 
gestes i Žviter, le comportement en cas d'incendie. Dans le pro-
gramme national de formation actuellement en cours d'Žlabora-
tion, rŽfŽrence commune aux formateurs, aux Žl•ves et aux exa-
minateurs et rassemblant toute*  les connaissance* Indispensables 
pour  tout conducteur, le chapitre te rapportant aux actions de 
sauvegarde nŽcessaires en cas d'accident corporel a ŽtŽ largement 
dŽveloppŽ. L'importanc e plus grande donnŽe a ce chapitre sera 
de nature ˆ  entra”ner  une meilleure formation des candidats au 
permis de conduire quant aux act”ont i entreprendre en cas d'ac-
cident De m•me, dans le cadre de la rŽforme de*  permis de 
conduire des vŽhicules lourds, une connaissance pratique des 
consignes relatives i l'Žvacuation des passagers sera exigŽe des 
candidats au permis D. Lors des discussions europŽennes portant 
sur  l'Žlaboration de la seconde directive sur  le permis de 
conduire communautaire, la question de renseignement relatif 
aux comportements ˆ  adopter  ˆ  l'Žgard des victimes d'accidents 
de la circulation a ŽtŽ soulevŽe rŽcemment par  la France. Il y a 
lieu de penser  que dans le cadre des connaissance*  minimales 
exigŽes pour  l'obtention du permis de conduire, des notions ŽlŽ-
mentaires sur  le comportement ˆ  tenir  en prŽsence d'un accident, 
comme l'alerte et la protection des lieux d'un accident, seront 
envisagŽes. Les actions tr• s positives menŽes par  le*  associations 
de secourisme sont actuellement confortŽes par  les initiatives 
locales qui se dŽveloppent dans de nombreux dŽpartements sous 
l'impulsion des Žquipes pluridisciplinaire s du programme RŽagir. 
C'est ainsi qu'un effort remarquable est entrepris pour  l'informa -
tion des usagers de la route qui se tradui t tous la forme de 
dŽpliants disponibles dans divers lieux public*  et rappelant les 

Firindpaux gestes de secourt. Parall•lement, le secourt routier 
rin•ai È patronnŽ par  te minist•r e de l'urbanisme, du logement et 

des transports vient d'Žditer  un dŽpliant sur  ce th•me qui fait 
actuellement l'objet d'une tr• s large diffusion au plan national. 
Enfin, des discussions sont en cours entre les administrations 
concernŽes sur  la validation possible d'un programme de forma-
lion pratique au secou.isme dispensŽ en cinq heures et qui serait, 
velon l'association de secouristes, i l'origin e deÈ nombreuses 

interventions parlementaires sur  ce sujet, mieux adaptŽ pour  une 
formation du grand public et des futures conducteurs que celui 
de l'nctuelle initiatio n au*  grstes ŽlŽmentaireÈ de lurvie. 
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Jean-Pierr e FOURRE 

DŽputŽ de Seine-et-Marne 

Vice-PrŽsident 
de l'AssemblŽe Nationale 

PARIS, LE 4 Mars 1986 

RŽf. a rappeler : JPF/AG/DP 
5381.86 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'A.S.A.R 

59390 LYS-LES-LANNOY 

Monsieur le PrŽsident, 

Je vous prie de bien vouloir trouver ci-joint copie de la lettre de M. Jean AUROUX, 
Ministre de l'Urbanisme, du Logement et des Transports, en rŽponse ˆ mon inter-
vention en faveur de votre projet de mise en oeuvre de formation au secourisme, 
dans le cadre de la prŽparation au permis de conduire. 

Vous souhaitant bonne rŽception de ce courrier et restant ˆ votre disposition, 

je vous prie de croire, Monsieur le PrŽsident, en l'assurance de mes sentiments les 
meilleurs. 

7 
Jean-Pierre FOURRE 
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Monsieur le PrŽsident et cher ami. 

Vous avez appelŽ l'attention sur les propositions faites 
par M. Didier BURGGRAEVE, PrŽsident de l'Association des Secourites de 
l'agglomŽration de ROUBAIX, d'introduire une formation au secourisme dans 
le cadre de la prŽparation au permis de conduire. 

Je vous confirme ˆ cet Žgard les termes de la rŽponse ˆ votre 
question Žcrite du 5 septembre 1983 publiŽe au journal officiel du 2 fŽvrier 
1984. 

J'ajoute que, dans le programme national de formation actuellement 
en cours d'Žlaboration, rŽfŽrence commune aux formateurs, aux Žl•ves et 
aux examinateurs et rassemblant toutes les connaissances indispensables 
pour tout conducteur, le chapitre se rapportant aux actions de sauvegarde 
nŽcessaires en cas d'accident corporel ˆ ŽtŽ largement dŽveloppŽ. L'impor-
tance plus grande donnŽe ˆ ce chapitre sera de nature ˆ entra”ner une meil-
leure formation des candidats au permis de conduire quant aux actions ˆ 
entreprendre en cas d'accident. De m•me, dans le cadre de la rŽforme des 
permis de conduire des vŽhicules lourds, une connaissance pratique des consi-
gnes relatives ˆ l'Žvacuation des passagers sera exigŽe des candidats au 
permis D. 

Lors des discussions europŽennes portant sur l'Žlaboration de la 
seconde directive sur le permis de conduire communautaire, la question de 
l'enseignement relatif aux comportements ˆ adopter ˆ l'Žgard des victimes 
d'accidents de la circulation a ŽtŽ soulevŽe rŽcemment par la France. H 
y a tout lieu de penser que, dans le cadre des connaissances minimales exigŽes 
pour l'obtention du permis de conduire, des notions ŽlŽmentaires sur le compor-
tement ˆ tenir en prŽsence d'un accident, comme l'alerte et la protection 
des lieux d'un accident, seront envisagŽes. 

./.. 

Monsieur Jean-Pierr FOURRE 
DŽputŽ de Seine-et-Marne 
Vice-PrŽsident de l'AssemblŽe Nationale 
Palais Bourbon 
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Parall•lement, des discussions sont en cours entre les administrations 
concernŽes sur la validation possible d'un programme de formation pratique 
au secourisme dispensŽ en cinq heures et qui serait, selon l'association de 
secouristes, ˆ l'origine des nombreuses interventions parlementaires sur ce 
sujet, mieux adaptŽ pour une formation du grand public et des futurs conduc-
teurs que celui de l'actuelle initiation aux gestes ŽlŽmentaires de survie. 

Enfin, les actions tr•s positives menŽes par les associations de 
secourisme sont actuellement confortŽes par les initiatives locales qui se 
dŽveloppent dans de nombreux dŽpartements sous l'impulsion des Žquipes 
pluridisciplinaires du programme REAGIR. C'est ainsi qu'un effort remarquable 
est entrepris pour l'information des usagers de la route qui se traduit sous 
la forme de dŽpliants disponibles dans divers lieux publics et rappelant les 
principaux gesteŝ de secours. A titre d'exemple, vous trouverez ˆ-join t 
le dŽpliant rŽalisŽ par le Secours Routier Fran•ais, organisme patronnŽ par 
le Minist•re de l'Urbanisme, du Logement et des Transports. Celui-ci fait 
actuellement l'objet d'une tr•s large diffusion au plan nationaL 

Je vous prie de croire, Monsieur le PrŽsident et cher ami, ˆ l'assu-
rance de mes sentiments les meilleurs. 

Jeaty AUROUX 



Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 
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Adresse Postale: A.S.A.R. - 59590 LYS-LEZ-LANNOY 

Le 18 Septembre 1986 
¥ 

Monsieu r  Jean-Pierr e FOURRE, 
DŽput Ž d e Sein e e t  Marne , 
1 ru e Charle s PŽguy , 
77500 CI-HLLE S 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

v. 

¥ 
Sn dŽbut d'annŽe, vous avez bien voulu nous t r ans-

mettre la l e t t re que vous avait adressŽ•-M. Jean AUROUX 
a lors Ministre chargŽ des Transports. 

Si nous revevons sur cet te question primordiale ˆ 
nos yeux c ' e st que nous ne pouvons pas nous contenter 
d'une formation thŽorique des candidats au permis de 
conduira. 

CÈest une formation prat ique qui est indispensable 
af in que las usagers de la route sachent non seulement 
comment fa i re appeler correctement les secours et pro-
tŽger les l ieux de l 'acc ident mais surtout ag ir sur 
des accidentŽs en t ra in de mourir, so it pour les ven t i-
l e r, a r r • ter leurs hŽmorragies ou les placer sur l e 
c™tŽ afin d 'Žv i ter une inondation pulmonaire qui ne 
la isse aucune) chance, sur les l ieux m•mes en cas d ' a s-
phyxie ou quelques jours plus tard en milieu hospi ta-
l i e r par une vŽr i tab le destruct ion des poumons. 

Chacun ˆ sa place doit agir af in que nous nous d i -
r ig ions an Franco vers cet te solut ion afin de rŽduire 
cet te affolante mortal i tŽ 
moderne comme la France. 

rout i • r e indigna d'un Pays 

Nous vous demandons de nous aider en posant une 
question Žc r i te au Gouvernement af in de l ' i n c i t er ˆ 
re ten ir la proposit ion des "5 gestes qui sauvent" con-
cept spŽcialement mis au point pour la s i tua t ion Fran-
•aise en tenant compte de notre s i tua t ion sociologique. 

. ¥ . / . . È 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne / J 7 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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1*  Les " 5 ges tes"  peuvent • t r e appr i s par  tous l es 
candidats au permis de conduire par  un stage 
pratiqu e de 5 heures. 

2¡ I l s peuvent • t r e appl iquŽs sans r isque d'aggra-
va t ion de l ' Ž t a t des b l e s s Žs puisque ce ne sont 
des g e s t es ˆ  pratiquer  que pour  SAUVER des a c c i-
dentŽs d'une mort ce r ta ine, l e plus souvent avant 
l ' a r r i vŽ e des secours. 

3¡ Les Assoc ia t ions de Secourisme sont p r • tes , toutes 
organisat ions confondues, ˆ  prendre en charge cha-
que annŽe la prŽparation aux " 5 ges tes"  de un m i l -
l i o n de candidats au permis de conduire. 

En espŽrant votr e concours dont vous remercions 
par  avance, nous vous prion s de c ro i re , Monsieur  l e 
DŽputŽ, en 1*expression de nos sentiments l es me i l l eu rs. 

Le PrŽsident de l'ASAR 

Didie r  BURGGRAEVE 



CODE POSTAL : 01012 BOURG-EN-BRESSE CEDEX 
TŽlŽphone ( 7 4 ) ^ ^ ^ ; ? H/. : ,s 

BOURGENBRESSE. LE g m a r s | ggg 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

A.S.A.R . 

59390 LY S LE S LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Par  lettr e e n dat e d u 2 1 aož t  1985 ,  Monsieu r  Loui s 
Robin ,  DŽput Ž d e l'Ain ,  Žtai t  interven u ̂  votr e demand e 
aupr• s d e Monsieu r  l e Ministr e d e l'Urbanisme ,  d u Logemen t 
et  de s Transports ,  a u suje t  d e l a Campagn e National e de s 
" 5 geste s qu i  sauvent" . 

J'a i  l'honneu r  d e vou s transmettr e copi e d e l a rŽpons e 
que Monsieu r  l e DŽput Ž vien t  d e recevoir .  I l  apparai t  qu e l a 
dŽmarch e gouvernemental e v a dan s l e sen s qu e vou s souhaitez ,  c e 
dont  j e me rŽjouis . 

Vous souhaitan t  bonn e rŽceptio n d e c e courrier , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
l'expressio n d e mes sentiment s distinguŽs . 

r^ 
D.VEYLON 

VILL E 
DE 

BOURG-EN-BRESSE 

i 

DANIEL VEYLON 

Chef  d e Cabine t 
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Monsieur l e DŽputŽ et cher ami, 

Vous a v i ez a p p e lŽ l ' a t t e n t i on sur l es p r o p o s i t i o ns f a i t es par 
l ' A s s o c i a t i on des Secour istes de l 'agglomŽration de ROUBAIX, d ' in t rodu i re une 
formation au secourisme dans l e cadre de l a prŽparation au permis de conduire. 

domaine 
Je t i e ns ˆ vous i n d i q u er l a p o s i t i on de mon m i n i s t • re dans ce 

11 n ' e st pas con tes tab le que l a connaissance par l es conducteurs 
d 'un minimum de g e s t es q u ' il convient de fa i re - et sur tout de ne pas fa i re -
en prŽsence d ' a c c i d e n t Žs de l a rou te a p p a r a ”t s o u h a i t a b le et de na tu re ˆ 
contr ibuer ˆ l a rŽduction du nombre de tuŽs sur l a route. 

L ' o r i e n t a t i on p r i se en mat i • re de rŽforme du permis de conduire, 
notamment une p lus grande p r Ž c o c i tŽ de c e r t a i ns a p p r e n t i s s a g es condu it ˆ 
penser que c ' e st d•s l ' a d o l e s c e n ce que l ' a p p r e n t i s s a ge des comportements ˆ 
adopter en cas d 'acc ident devrait in tervenir et que l e l i eu p r i v i lŽg iŽ de son 
a c q u i s i t i on e st t o ut na tu re l lement l e co l l •ge. Tel est bien l e sentiment de 
l 'Educa t ion Nationale qui a nus en place progressivement depuis 1978, dans les 
co l l • ges d'enseignement secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel, 
l 'enseignement des gestes ŽlŽmentaires de surv ie. 

Dans c e t te p e r s p e c t i v e, l e M in i s t • r e de l 'Educa t i on Na t iona le a 
d i f fusŽ rŽcemment ˆ tous les enseignants une brochure i n t i t u l Že " l 'Žducat ion ˆ 
l a s Ž c u r i tŽ dans l es Žco les et les co l l •ges". Ce document rassemble tous les 
t e x t es en v igueur r e l a t i fs ˆ l 'enseignement des r •g les gŽnŽrales de sŽcur i tŽ, 
des r • g l es de c i r c u l a t i on r ou t i • r e et de secourisme. I l inv i t e tous ceux qui 
exercent une r e s p o n s a b i l i tŽ au se in du syst•me Žducatif a i n tens i f i er leurs 
e f f o r t s a f i n de d Ž v e l o p p er l ' Ž d u c a t i on ˆ l a s Ž c u r i t Ž, et notamment 
l 'enseignement prat ique des gestes ŽlŽmentaires de surv ie. Cet enseignement se 
g Ž n Ž r a l i se au f ur et ˆ mesure que sont formŽs des ense ignan ts dont l a 
compŽtence est a t t es tŽe par l e brevet de secourisme. 
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Monsieu r  Loui s ROBI N 
DŽput Ž d e l'Ai n 
Mair e Adjoin t  d e BOURG-EN-BKESSE 
H™tel  d e Vill e 
BOURG-EN-BRESSE 
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A cet Žgard, i l faut rappeler que de|Miis l 'annŽe sco la i re i9&2-jyŽj, 
300 c o l l • g es f r a n • a i s s o nt Ž q u i p Žs chaque annŽe de mannequ ins de 
dŽmonstrati on. 

Je p r Ž c i s e, par a i l l e u r s, que si l a connaissance prat ique des gestes 
de su rv ie n ' e st pas t e s t Že aux Žpreuves du permis de conduire, des notions 
Ž l Ž m e n t a i r es de secour i sme a c c e s s i b l es ˆ tous et pouvant • t r e mises en 
p ra t i que sans danger pour quiconque sont dispensŽes par les enseignants de ia 
condui te et font l ' o b j et de ques t ions ˆ l ' Ž p r e u ve thŽo r ique du permis de 
condu i re. C ' e st a i n si que, dans l es s Ž r i es de l 'examen thŽor ique mises en 
s e r v i ce en 1983, p l u s i e u rs ques t ions ont Ž tŽ i n t r o d u i t es po r t ant sur l e 
ba l i sage et l a s igna l isa t ion de l ' acc iden t, l ' a l e r te des serv ices de pol ice et 
de gendarmer ie, l es g e s t es ˆ Žv i te r, l e comportement en cas d ' incendie. Dans 
l e programme n a t i o n al de formation ac tue l l ement en cours d ' Ž l a b o r a t i o n, 
r Ž f Ž r e n ce commune aux f o r m a t e u r s, aux Ž l • v es et aux examina teurs et 
rassemblant t o u t es l es connaissances indispensables pour tout conducteur, l e 
c h a p i t re se rapportant aux act ions de sauvegarde nŽcessaires en cas d'accident 
co rporel a Ž tŽ largement dŽveloppŽ. L ' impor tance p lus grande donnŽe ˆ ce 
c h a p i t re sera de na tu re ˆ en t ra ”ner une mei l leure fonnation des candidats au 
permis de condu i re quant aux a c t i o ns ˆ en t rep rend re en cas d 'acc ident. De 
m•me, dans l e cadre de la rŽforme des permis de conduire des vŽhicules lourds, 
une connaissance prat ique des consignes re l a t i ves ˆ l 'Žvacuat ion des passagers 
sera exigŽe des candidats au permis D. 

Lors des d i scuss ions europŽennes p o r t a nt sur l ' Ž l a b o r a t i on de la 
seconde d i r e c t i ve sur l e permis de condu i re communautaire, l a question de 
l 'ense ignement r e l a t if aux comportements ˆ adopter ˆ l ' Ž g a rd des victii.-ies 
d ' a c c i d e n ts de l a c i r c u l a t i on a ŽtŽ soulevŽe par l a France. I l y a tout l ieu 
de p e n s er q u e, dans l e c a d re des conna issances minimales ex igŽes pour 
l ' o b t e n t i on du p e r m is de c o n d u i r e, d es n o t i o ns Ž l Ž m e n t a i r es s ur l e 
comportement ˆ t e n ir en p r Ž s e n ce d ' un a c c i d e n t, comme l ' a l e r te et l a 
protect ion des l ieux d'un accident, seront envisagŽes. 

P a r a l l • l e m e n t, d es d i s c u s s i o ns s o nt en c o u rs e n t re l es 
a d m i n i s t r a t i o ns concernŽes sur l a v a l i d a t i on p o s s i b le d 'un programme de 
formation p r a t i q ue au secourisme dispensŽ en cinq heures et qui s e r a i t, selon 
l ' a s s o c i a t i on de s e c o u r i s t e s, ˆ l ' o r i g i n e des nombreuses i n t e r v e n t i o ns 
pa r lemen ta i res sur ce s u j e t, mieux adaptŽ pour une formation du grand public 
et des f u t u rs conducteurs que c e l ui de l ' a c t u e l le i n i t i a t i o n aux g e s t es 
ŽlŽmentaires de surv ie. 
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Enf in, l es ac t i ons t r • s p o s i t i v es menŽes par l es associat ions de 
secourisme sont ac tue l lement con fo r tŽes par l es i n i t i a t i v es locales qui se 
d Ž v e l o p p e nt dans de nombreux dŽpar tements sous 1 ' impuls ion des Žqu ipes 
p l u r i d i s c i p l i n a i r es du programme REAGIR. C'est a insi qu'un ef fort remarquable 
e st e n t r e p r is pour 1 ' informat ion des usagers de la route qui se t radu it sous 
l a forme de d Ž p l i a n ts d ispon ib les dans d ivers l ieux publ ics et rappelant l es 
pr inc ipaux g e s t es de secours. Pa ra l l • l emen t, l e Secours Rout ier Fran•a is 
patronnŽ par l e Min is t • r e de l'Urbanisme, du Logement et des Transports vient 
d ' Ž d i t er un d Ž p l i a nt sur ce th•me. Vous en trouverez c i - j o i n t un exemplaire 
qui doit fa i re l ' ob j et d 'une ' t r •s large di f fusion. 

Je v o us p r i e de c r o i r e, Mons ieur l e DŽputŽ et c h er ami, ˆ 
l 'assurance de mes sentiments les mei l leurs. 

Jean, AUROUX 



Le 11 mars, M. LAPEYRE, de la DSCR (dont le chef direct est le dŽlŽguŽ interministŽriel car 
Žgalement directeur de cette direction), m'Žcrit, pour tout d'abord me dire qu'il ne partage 
pas mes Ç critiques È ˆ propos des campagnes d'affiches ou ˆ la tŽlŽvision (je mettais en 
doute l'efficacitŽ des spots qui relevaient souvent de la plaisanterie, pour un sujet aussi grave 
que cette tuerie permanente sur nos routes). Mais (nous Žtions en 1986), depuis, les faits 
m'ont donnŽ raison, et de spots pour Ç sourire È ou ironiser sur des comportements, on est 
passŽ ̂  la rŽalitŽ, ̂  la mort brutale ! 
Mais c'est ˆ propos des Ç 5 gestes È que cette lettre fut importante. Elle annon•ait la crŽation 
d'une commission È dont la premi•re rŽunion se tiendrait le 8 avril*. 

Le 18, Yvon TONDON, avec un peu de retard, me fait parvenir la rŽponse ˆ sa question 
Žcrite du 16 septembre 1985, publiŽe au JO du 17 fŽvrier, la m•me que pour les autre dŽputŽs 
citŽs plus haut. 

Le 23, j'Žcris ̂  Andr Ž DILIGENT , sŽnateur mais aussi maire de Roubaix, champ d'action de 
l'ASAR et des tests (formations, campagnes) de l'ADPS, devenue CAPSU en cette annŽe 1986. 
Je lui transmettais le ÇrapportÈ de l'association, pour la pŽriode 1984 et 1985 qui 
comprenait de nombreuses informations ˆ propos des Ç 5 gestes È. Je l'informais de la 
Ç rŽunion rŽcente È. MalgrŽ les Ç 3 points de dŽsaccord È, rien ne fut dŽcidŽ (^me mŽmoire). 

Le 5 mai, Alain RICHARD , dŽputŽ du Val d'Oise, m'adresse une lettre dans laquelle il 
rappelle les efforts entrepris depuis.... 1978, tout en prŽcisant ce qui est fait (pour le moment) 
pour le permis de conduire. Il est pr•t ˆ nous aider Ç Poursuivre ˆ vos c™tŽs l'action... È. En 
effet, le 5 septembre, il avait transmis la rŽponse (type) (Parue Žgalement au JO du 17 fŽvrier 
1986) suite ̂  sa courte question du 30 septembre qu'il avait dž, lui aussi, relancer. 

Changement de majoritŽ. Un gouvernement de Ç cohabitation È se met en place. Jacques 
CHIRA C est nommŽ Premier ministre. Le 9 aožt, j'Žcris ˆ Fran•oi s LEOTARD , ministre 
de la Communication. Favorable (comme dŽputŽ) aux Ç 5 gestes È, pourra t'il nous aider au 
sein du gouvernement? Le nouveau ministre chargŽ des Transports est Pierre 
MEHAIGNERI E et je lui demande d'intervenir aupr•s de lui. 
La dŽcision de 1974 (Jacques CHIRA C premier ministre), non appliquŽe ˆ temps, 
abandonnŽe ensuite apr•s 1981, pouvait-elle •tre Ç reprise È mais en rempla•ant les GES par 
les Ç 5 gestes È? Le chef de cabinet du ministre rŽpond le 16 septembre. Il Ç transmet È au 
Ç ministre dŽlŽguŽ È. Il souhaite Ç la meilleure rŽalisation de vos projets È, mais, dans un 
gouvernement, chacun doit s'occuper de ses affaires, sans empiŽter sur celles des coll•gues ! 

Mais pour relancer la Ç nouvelle È machine parlementaire, il fallait rŽŽcrire aux dŽputŽs. Le 
20 aožt, le cabinet du prŽsident de l'AssemblŽe Nationale, Jacques CHABAN-DELMA S 
(qui apportera un soutien constant au projet des Ç 5 gestes È), voudra bien me faire parvenir 
la liste alphabŽtique de tous les dŽputŽs, tout en faisant part, Žgalement, au Ç ministre 
dŽlŽguŽ È M. DOUFFIAGUES de mon dŽsir de le voir afin de lui exposer prŽcisŽment le 
projet (souvent interprŽtŽ de multiples mani•res par les services). 

Le 21 aožt, j'Žcrivais ˆ Alain CHENARD, rŽŽlu. J'insistais sur la formation pratique. Le 9 
septembre, il me confirme •tre intervenu, avoir Ç alertŽ È le ministre. Le 18 je lui disais que 
Ç le temps presse È. Le 23, le dŽputŽ de Loire Atlantique indique qu'il a Ç saisi le secrŽtaire 
d'Etat chargŽ des Transports È. Le 21 Žgalement, nouvelle lettre ˆ Serge CHARLES. Le 16 
octobre, il me faisait parvenir la (premi•re) rŽponse du ministre lui-m•me, Pierre 
MEHAIGNERIE . 

*  Il n'y eut que deux rŽunions. Elles dŽboucheront sur un Ç bide È. Pourtant, outre des reprŽsentants des minist•res de 
l'IntŽrieur et de la santŽ, la prŽsence de Serge ADAM alors directeur gŽnŽral du SRF, du Professeur Maurice CARA, on y 
trouvait le Docteur Marc ODXOUD du SAMU de Pontoise, Alors que nous reprenions un ˆ un les gestes que nous devrions 
retenir pour une formation pratique, ˆ destination des candidats aux permis de conduire (comme mentionnŽ dans la lettre du 
Ç charge de la formation du conducteur È, le Docteur GIROUD nous parla du garrot ! Le dŽtail de cette rŽunion a ŽtŽ insŽrŽ 
dans le 9*=*  mŽmoire. 
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MINISTéR E DE L'URBANISME , 

DU LOGEMENT ET DES TRANSPORTS 

\ 1 MRS 1986 

DIRECTION DE LA SƒCURIT ƒ 

ET DE LA CIRCULATIO N ROUTIERES 

PARIS . LE 

2O0. HUE RAYMOND-LOSSERAN D ¥ PARIS <14Ç) 

CODE POSTAL 73775 PARIS CEDEX 16 
TƒLƒPHON E : 4 S - 3 9 - 2 B - 7 0 
TƒLE X EK1PRER 200366 

Service de la Formation du Conducteur 

Divis ion de la PŽdagogie de la Conduite 

SR/FC3 

GES/Poste 27.29. 

Monsieur, 

Vous avez appelŽ l ' a t t e n t i o n de M. le Ministre de 
l'Urbanisme, du Logement et des Transports sur les actions menŽes en 
faveur de la sŽcuri tŽ rout i • r e par votre associat ion de secourisme de-
puis de nombreuses annŽes. 

J ' a i bien pr is note de vos proposit ions et vous re jo ins 
tout ˆ  f a i t lorsque vous prŽconisez la responsabi l isat ion de tous les 
usagers de la route. En e f f e t , s ' i l est apparu nŽcessaire de renforcer 
l ' e f f i c a c i t Ž de la l u t t e contre l 'a lcoolŽmie au volant e t de rŽpondre 
par les mesures prises ˆ  une demande profonde de l ' op in ion publ ique, 
i l est bien cer ta in que la seule rŽpression ne peut permettre de venir 
ˆ  bout de l ' i n s Ž c u r i tŽ rou t i • re . 

J 'at tache le plus grand i n t Ž r • t aux campagnes de prŽvention 
organisŽes ˆ  l 'Žchelon l o c a l . Vous me permettrez cependant d'observer 
que les campagnes nationales menŽes par les pouvoirs pub l i cs , aussi 
bien ˆ  la tŽ lŽv is ion que par voie d ' a f f i ches , ont ŽtŽ mises au point e t 
rŽal isŽes avec sŽrieux e t compŽtence par de vŽr i tab les spŽcia l is tes de 
l ' i n fo rmat ion e t que si effectivement e l les ont nŽcessitŽ un budget im-
por tant , i l n 'est pas question de le dŽplorer. I l est par a i l l e u r s tout 
ˆ  f a i t prŽmaturŽ de juger de leur impact. Je vous prŽciserai nŽanmoins 
que les premi•re s s ta t i s t iques concernant l'annŽe 1985 sont encoura-
geantes sur ce po in t . 

S'agissant de votre proposi t ion d'apprendre ˆ  tous les usa-
gers de la route " les cinq gestes qui sauvent", j ' a i le p l a i s i r de vous 
annoncer qu'une commission organisŽe ˆ  mon i n i t i a t i v e , regroupant toutes 
les administrat ions et associations concernŽes, se rŽunira le 8 a v r i l 
1986 au minist•r e pour tenter de va l ider ˆ  l 'Žchelon national les ges-
tes ŽlŽmentaires de survie qui devraient • t r e enseignŽs ˆ  tout conduc-
teur. Vous recevrez en temps u t i l e une convocation pour cette rŽunion. 

Je vous pr ie 
ments les me i l leu rs . 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l 'Associat ion pour 
le DŽveloppement de la PrŽvention 
et du Secourisme 

59390 LYS-LEZ-LANNOY 

d'agrŽer, Monsieur, l 'expression de mes sen t i -
L'Administrateur C i v i l 

ChargŽ du Service de la Formation 
du Conducteur, 

Jean-ffepna rdlLAP-E-YRE 
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YVON TONDON 

DŽput Ž d e Meurth e e t  Mosell e 
Conseille r  rŽgiona l 

12,  ru e Clemencea u 
54700 PONT A  MOUSSON 

TEL. : 83 81 15 89 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 18 mars 1986 

RŽfŽrence ˆ  rappeler 

YT/PB/667 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Par  courrie r  e n dat e d u 2 8 aož t  dernier ,  j e vou s 
informai s d e mon intervention ,  pa r  l'intermŽdiair e d'un e 
questio n Žcrite ,  aupr• s d e Monsieu r  l e Ministr e de s transport s 
concernan t  vo s prŽoccupations . 

Je vou s pri e d e bie n vouloi r  trouve r  ci-join t  copi e 
de l a rŽpons e d e Monsieu r  l e Ministr e paru e a u Journa l  Officie l 
du 1 7 fŽvrie r  dernier . 

Restan t  ˆ  votr e disposition , 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  
l'assuranc e d e mes sentiment s distinguŽs . 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsident 
Associat ion pour  le dŽveloppement 
de la prŽcention et du secourisme 

YJ70N TONDON 



Conseil d'Action pour la PrŽvention des Accidents 
et les Secours d'Urgence 

C A P S U 
Si•g e Socia l : ROUBAIX 

Accidenta de l a rout e - Accidenta domestiquŽe et des l o i s i r s - Incend ies 
Explosions, acc idents p ro fess ionne ls - Information-Formatio n des JeuneB ' 
et du grand pub l ic , mŽdias - Organisat ion des secours - DŽfense C i v i l e 
CrŽat ion d'un MINISTER E DE LA PROTECTION CIVIL E - Risques majeurs, 

Catastrophes, Plans de secours. 

Le 23 a v r i l 19S6 

Monsieur  Andr Ž DILIGENT , 
SŽnateur-Maire de ROUBAIX, 
H™tel de V i l l e , 
59100 ROUBAIX 

Monsieur  l e SŽnateur-Maire, 

Le 30 a v r i l puis l e 24 novembre 1934, nous vous f a i -
s ions par t des premiers travaux et o b j e c t i f s de l 'A .D .P .S. deve-
nue depuis fŽv r ier  dern ier  l e C.A.P.S.U. Nous avions f a i t l a 
m•me dŽmarche aupr• s de M* GHYSEL l e 9 mars 19&5 en l u i remettant 
Žgalement notr e premier  b i l a n "1982-1983"  et ce dern ier  a v a it 
re• u M* Phi l ipp e LAUWICK , SecrŽta i re du CAPSU, qui l u i ava it ex-
pl iqu Ž nos buts* 

Nos demandes de subventions en 1984, 1985 et 1986, 
uniquement pour  couvr i r  nos f r a i s adm in i s t r a t i f s , n'ont pas Ž tŽ 
retenues. Nous espŽrons que dans l e cadre du budget supplŽmentai-
r e l a Municipal i t Ž de Roubaix pourr a et voudra bien fa i r e un 
premier  ges te. 

Vous trouverez sous ce p l i notr e rappor t re la tant nos 
a c t i v i t Žs en 1984-1985È Ce document e st un rŽsumŽ du t r a v a i l ac-
compli par  toute notr e Žquipe dans l e seul but de f re iner  l e nom-
br e et l a grav i t Ž des acc idents dans tous l es domaines, de dŽve-
lopper  l a PrŽvention et amŽliorer  l ' o rgan isa t i on des secours, du 
c i toyen, qui do i t • t r e capable d'apporter  l es premiers secours 
avant une prŽsence s p Ž c i a l i s Ž e, ˆ  l a mŽd ica l i sa t ion des secours. 

Sur  l e plan de Roubaix, noua res tons convaincus que 
ce t te grande v i l l e do i t comprendre une organ isat ion de Protect ion 
C i v i l e coordonnŽe au se in de l a Mairi e a f i n de fa i r e face ˆ  tous 
l es r isques, q u ' i l s so ient courants ou except ionne ls et donc que 
Roubaix poss•de un *pla n de secours". 

Sf•‚i e Administratif : CAPSU M. Didier  BURGGRAEVE - 59390 LYS-LEZ-LANNO Y 
Anciennement A.D.P.S (Aes.pour  DŽvel .de l a FrŽvent ion et du s tcour iJma) 



Nous insiston s su r  l'appellatio n "Protectio n Civile " 
qui ,  pou r  nou s es t  beaucou p plu s clair e pou r  l e publi e qu e cell e 
de "SŽcurit Ž Civile "  qu e l'o n confon d ave c cell e d e "SŽcurit Ž 
Publique "  e t  qu i  s e surajout e ˆ  "SŽcurit Ž Sociale" ,  "SŽcurit Ž 
Routi•re "  e t  tan t  d'autres.¥ ¥ 

C'es t  pourquoi ,  nou s permettons-nou s d e vou s demande r 
de bie n vouloi r  pose r  un e questio n Žcrit e ˆ  M.  l e Ministr e d e 
l'IntŽrieu r  don t  dŽpend ,  vou s l e savez ,  l a SŽcurit Ž Civile ,  afi n 
de lu i  propose r  d e reveni r  ˆ  ce s terme s "Protectio n Civile "  qu e 
tou t  l e mond e conna”t ,  utilis e toujours ,  e t  qu i  n e peuven t  •tr e 
confondu s ave c d'autres . 

Bie n a u contraire ,  le s chose s s e son t  compliquŽe s 
ces derni•re s annŽe s ave c l'utilisatio n d e "SŽcurit Ž Civile " 
uniquemen t  a u nivea u Nationa l  e t  toujour s "Protectio n Civile " 
au nivea u dŽpartemental *  3 t  tou t  rŽcemment ,  le s Direction s DŽ -
partementale s d e l a Protectio n Civil e on t  pri s un e dŽnominatio n 
"servic e interministŽriel "  incluan t  l e term e Žconomiqu e pui s 
celu i  d e Protectio n Civile .  C'es t  l'incomprŽhensio n total e alor s 
qu'e n mati•r e d e protection ,  d e prŽventio n e t  d e secour s i l  fau t 
•tr e tr• s clai r  e t  comprendr e immŽdiatemen t  c e qu i  s e fai t  e t 
d'o •  cel a vient * 

Nous vou s remercion s d e prendr e connaissanc e parti -
culi•remen t  de s page s 4 9 •  5 4 d e notr e rapport . 

Nous vou s remercion s Žgalemen t  d e bie n vouloi r  trans -
mettr e c e rappor t  ˆ  votr e premie r  adjoint ,  l e Docteu r  GHYSEL, 
DŽput Ž e t  nou s lu i  proposon s d e prendr e connaissanc e spŽciale -
ment  de s page s 4 0 ̂  46 . 

¥ 
Nous souhai ter ions q u ' i l pose une quest ion Ž c r i te 

ˆ  M. l e Ministr e chargŽ des t ransport s ˆ  propos des "5 g e s t es 
qui sauvent"* 

En e f f e t, une rŽunion rŽcente au Minist•r e des Trans-
port a ˆ  l aque l le l e CAPSU a par t i c ipŽe a v a it pour  but de dŽ f i n i r 
un programme de formatio n dea candidats au permis de conduire. Or, 
notr e pro je t e x i s te depuis 20 ans, i l a l 'avantage d ' • t r e c l a i r , 
p rŽc is; c 'es tÇun concept grand publ i e donc qui a l l i e l a s i m p l i c i -
t Ž et l ' e f f i c a c i t Ž*  Le s imp l i c i t Ž car  c ' e st une exigence quand 
on s 'adresse ˆ  l a masse* L ' e f f i cac i t Ž car  i l faut sauver  ceux qui 
meurent l o r s des premiers moments apr• s l ' a cc i den t, l es premi•re s 
minutes, s o it d 'obst ruct io n des v o i es aŽr iennes, s o it d'hŽmorragie* 
11 y a un consensus sur  l es " 5 g e s t es qui sauvent". I l s doivent 
devenir  l e pro je t Fran•ais . La rŽunion au Minist•r e a montrŽ q u ' i l 
n ' e x i s t a i t plua que 3 pointa de dŽsaccord*  Quand on s a it q u ' i l y 
a chaque ann'e des centa ines de v i es humaines en Jeu, on peut f a -
ci lement balayer  ces d ivergences. 

En comptant sur  votr e a ide, nous vous prion s de 
c ro i re , Monsieur  l e SŽnateur-Maire, en l ' exp ress ion de nos 
sentiments dŽvouŽs et l es me i l l eu rs. 

Le PrŽsident, 

47 Didier  BURGGRAEVE 
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A l a i n RICHARD 
DŽputŽ du Val d 'O ise 

REF : SLC 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 05 MAI  1986 

ˆ 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUSAI 
et  d e l'Associatio n pou r  l e DŽvelo p 
pement  d e l a PrŽventio n e t  d u 
Secourism e 

A.S.A.R . 
5939D LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Dans u n courrie r  prŽcŽden t  -  e n dat e d u 5  septembr e 196 5 
REF :  SL C -  j e vou s adressai s copi e d e l a questio n Žcrit e qu e j'avai s 
posŽe ˆ  Monsieu r  3ea n AUROUX,  ministr e d e l'urbanisme ,  d u logemen t  e t 
des transport s su r  l'opportunit Ž d'u n possibl e appu i  de s pouvoir s public s 
ˆ  l a finalit Ž d e votr e campagn e national e intitulŽ e :  "le s cin q geste s 
qui  sauvent" . 

D'a i  l'honneu r  d e vou s fair e parveni r  ci-join t  copi e d e l e 
rŽpons e qu'i l  m' a apportŽ e i l  y  a  quelque s semaines . 

Vous y  notere z qu e Monsieu r  AUROUX es t  particuli•remen t  a u 
fai t  d e cett e prŽoccupant e questio n e t  qu'i l  partag e pleinemen t  votr e 
rŽe l  souc i  d'e n amŽliore r  le s incidence s su r  notr e vi e quotidienne . 

I l  es t  dŽj ˆ  acqui s depui s 197 8 l'enseignemen t  de s geste s 
ŽlŽmentaire s d e survi e qu i  a  Žt Ž mi s e n plac e dan s le s CE. S e t  le s 
LycŽe s Professionnel s et ,  pa r  ailleurs ,  un e brochur e s' y rŽfŽran t  a 
Žt Ž diffusŽ e ˆ  u n larg e publi c afi n d e poursuivr e l a bonn e march e d e cett F 
action . 

M™me s i  l a connaissanc e d e cer. geste s n'es t  pa s restŽ e lor s 
de l'exame n thŽoriqu e d u permi s d e conduire ,  de s notion s ŽlŽmentaire s y 
son t  inculquŽes ,  prŽparan t  dŽj ˆ  le s futur s conducteur s ˆ  leur s responsa -
bilitŽ s dan s c e domaine . 

Mais ,  surtou t  l e programm e nationa l  d e formatio n ˆ  l a conduit e 
actuellemen t  e n cour s d'Žlaboration ,  donn e un e plac e tr• s Žlargi e eu x ac -
tion s d e sauvegard e nŽcessaire s e n ca s d'acciden t  corporel . 

En outre ,  j e tien s tou t  particuli•remen t  ̂  encourage r  e t  a 
fŽlicite r  toute s le s actions ,  comme l a votre ,  qu i  on t  Žt Ž entreprise s 
depui s d e nombreuse s annŽe s e t  qu i  tŽmoignen t  d'u n dyr.ax.isn e constrocti f 
et  profitabl e t tous ,  qu e l e gouvernemen t  e t  l a comiunaJt Ž europŽenn e 
encouragent . 

RŽsol u h poursuivre ;  h vo s ežte s l'actio n dan s c e sen s chaqu e 
foi e qu e l'occasio n me ser a offerte ,  et ,  restan t  donc. ˆ  votr e disposi -
tion ,  j e vou s pri e d e croire ,  Monsieur ,  l e PrŽsident ,  e n l'assuranc e 
de.  ma considŽratio n distinguŽe . 
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Alai n RICHARD 
DŽput Ž d u Va l  d'Ois e 

Vice-PrŽsiden t  d e l a 
Commissio n de s Loi s 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 05 SEPTEMBRE 1985 

REF :  SL C 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e Roubai x 
et  d e l'Associatio n pou r  l e 
DŽveloppemen t  d e l a PrŽveatio n 
et  d u Secourisme . 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Par  u n courrie r  e n dat e d u 2 2 jui n dernie r  vou s attirie z mon 
attentio n su r  l a Campagne National e "  DES CIN Q GESTES QUI  SAUVENT "  me-
nŽe pa r  votr e association ,  j e vou s e n remercie . 

Conscien t  d e l a gravit Ž d e cett e situatio n -  malgr Ž u n recu l 
de 2, 2 % d u nombr e de s victime s e t  5, 5 % d e celu i  de s blessŽs ,  soi t  l e 
meilleu r  rŽsulta t  enregistr Ž depui s 2 1 an s -  j'a i  pos Ž un e questio n 
Žcrit e ̂  Monsieu r  Jea n AUROUX -  SecrŽtair e d'Eta t  charg Ž de s Transport s 
afi n d e sensibilise r  a u maximu m le s pouvoir s public s ˆ  c e dŽlica t  pro -
bl•me .  D• s qu'un e rŽpons e me ser a apportŽ e croye z bie n qu e j e n e manque -
ra i  pa s d e vou a e n teni r  informŽ . 

Souhaitan t  avoi r  rŽpond u ˆ  votr e attente ,  j e vou s pri e d e 
croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  e n l'assuranc e d e mon dŽvouement . 

Alai n RICHARD 

Permis de conduire (examen) 

78S30. - 30 dŽcembre 1985. - M. Alain Richard attir e l'atten-
tion de M. la ministr e do l'urbanisme, du logement et des 
transport *  sur  sa question nÇ 74633 du 30 septembre 1985 qui 
n'a pas re•u de rŽponse ˆ  ce jour . Il lui en renouvelle donc leÈ 
termes. 
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" 5 GESTES 
nui SAM" 

Le 9  aož t  19S 6 

Monsieu r  Fran•oi s LEOTARD, 
Ministr e d e l a Communication ! 
35 ru e Saint-Dominique , 
75700 PARI S 

Monsieu r  l e Ministre , 

Comme DŽputŽ ,  vou s avie z bie n voul u intervenir ,  ̂  
notr e demande ,  aupr• s d u Gouvernemen t  prŽcŽdant ,  e n 
faveu r  d e notr e propositio n d e forme r  le s candidat s 
au permi s d e conduir e au x " 5 geste s qu i  sauvent "  afi n 
qu'il s  soien t  capable s d'interveni r  lor s d'u n acciden t 
de l a route * 

Nous vou s remetton s sou s c e pl i  pou r  mŽmoire ,  lbs -
sentie l  d e no s Žchange s d e correspondanc e . 

Nous vou s rappelon s qu e notr e proje t  a  Žt Ž approuv Ž 
d• s 197 4 pa r  l e Comit Ž InterministŽrie l  d e l a SŽcurit Ž 
routi•re *  Qu e pou r  nou s c'es t  bie n l e Minist•r e charg Ž 
des Transport s qu i  doi t  •tr e l e ma”tr e d'oeuvr e d e cett e 
formatio n a u permi s d e conduir e puisqu e c'es t  delu i  qu e 
peut  veni r  l a modificatio n de s textes . 

Que l e concep t  de s " 5 gestes "  a  Žt Ž volontairemen t 
l e plu s simpl e possibl e ca r  i l  s'adress e a u gran d public * 
Que cett e formatio n doi t  •tr e pratiqu e e t  no n thŽorique . 
Que nou s sommes d'accor d pou r  qu e le s Pouvoir s Publics , 
mai s eu x seuls ,  reprennen t  notr e titre ,  ̂  conditio n qu e 
l e conten u d u programm e soi t  l e m•me . 

La questio n Žcrit e qu e vou s avie z posŽ e a u Ministr e 
de l'Žpoqu e Žtai t  judicieuse .  Ell e proposai t  qu e notr e 
Campagne soi t  relayŽ e pa r  le s Pouvoir s Public s e t  qu e 
l'Žpreuv e de s " 5 geste s qu i  sauvent "  devienn e obligatoir e 
pour  l'obtentio n d u permi s d e conduir e (comm e e n Suiss e 
par  exempl e depui s 1977) * 



*../.. . 

La rŽpons e es t  dŽroutante .  L e Ministr e n e contest e 
pas -  i l  serai t  alor s l e seu l  -  qu e l a connaissanc e d e 
ces geste s serai t  d e natur e ˆ  rŽduir e l e nombr e de s tuŽ s 
sur  l a route .  Mai s i l  n e pren d pa s l a dŽcisio n d'alle r 
dans cett e direction * 

I l  parl e d e notion s ŽlŽmentaire s e t  thŽorique s qu i 
ont  leu r  limite .  I l  propos e d'inscrir e cett e questio n ̂  
l'ordr e d u jou r  d e Bruxelles ,  habil e moye n d e reporte r 
tout e dŽcisio n ˆ  un e autorit Ž diffŽrent e don c ˆ  s'e n 
dŽsaisir ,  c e qu i  n'es t  pa s tr• s ŽlŽgan t  pou r  u n Ministre . 

5n conclusion ,  nou s considŽron s qu'i l  y  a  urgence . 
Le nouvea u Ministre ,  M.  MEKAIGNSRIE,  qui ,  ce s derni•re s 
semaines ,  a  manifest Ž s a dŽterminatio n afi n d e rŽduir e 
l a mortalit Ž routi•re ,  considŽrabl e dan s notr e Pays , 
doi t  s e saisi r  personnellemen t  d e c e dossier . 

Pour  qu e nou s puission s l'aide r  dan s s a dŽcision , 
nous vou s demandon s d e bie n vouloi r  l e saisi r  d e notr e 
demande afi n qu'i l  nou s re•oiv e e t  lu i  transmettr e le s 
document s qu e nou s vou s remetton s sou s c e pl i  qu i  rap -
pellen t  vo s interventions . 

De nombreu x Parlementaires ,  ami s d e M.  MEHAIGNERIE 
avalen t  appuy Ž notr e action ,  dŽsintŽressŽe ,  bŽnŽvole , 
dont  l e bu t  essentie l  es t  d'Žpargne r  de s vie s humaine s 
sur  no s routes .  Objecti f  qu e vou s avie z sais i  immŽdiate -
ment  e t  nou s vou s remercion s ˆ  nouvea u d e vou s •tr e intŽ -
ress Ž ˆ  c e Combat  d'intŽr• t  gŽnŽral . 

Nous sommes persuadŽ s qu e vou s prolongere z ains i 
votr e premi•r e interventio n e t  nou s savon s qu e M.  MEHAI -
GNERIE vou s Žcoutera ,  lu i  qui ,  i l  y  a  quelque s jour s 
disai t  ˆ  l a Press e "1 1 fau t  fair e simpl e ca r  d• s qu'o n 
compliqu e l e nivea u d e perceptio n diminue "  ̂  propo s de s 
limitation s d e vitesse .  C'es t  exactemen t  c e qu e nou s 
avon s entrepri s ave c l a crŽatio n d'u n programm e simplifi Ž 
relatan t  l a conduit e ˆ  teni r  e n ca s d'acciden t  d e l a 
rout e qu e nou s avon s appel Ž le s " 5 geste s qu i  sauvent " 
avec 5  mots-clŽ s d e rappel ,  formatio n ˆ  l a portŽ e d e 
tou s ave c apprentissag e e n 5  heures . 

Le publi c es t  pou r  s i  o n s e rŽf•r e ˆ  u n rŽcen t  son -
dage t "Le s Fran•ai s son t  pr•t s  ̂  consacre r  d u temp s pou r 
apprendr e l e Secourisme" ¥ Nou s proposon s d'apprendr e a u 
plu s gran d nombr e le s " 5 geste s qu i  sauvent" ,  proje t 
Fran•ai s pou r  l a France . 

Restan t  ˆ  votr e disposition ,  nou s vou s prion s d e 
croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n notr e Haut e ConsidŽra -
tion . 

Le PrŽsiden t  d e l'ASAR , 

Didie r  BURGGRAEVE 
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078444 -
lŽsas , 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Vous ave z bie n voul u ˆ  nouvea u fair e par t  a u Ministr e 
de l a Cultur e e t  d e l a Communicatio n d e votr e propositio n d e 
forme r  le s candidat s a u permi s d e conduir e au x " 5 geste s qu i 
sauvent "  afi n qu'il s  soien t  capable s d'interveni r  lor s d'u n 
acciden t  d e l a route . 

Le Ministr e vou s remerci e d e votr e lettr e don t  i l 
a pri s connaissanc e ave c l e plu s gran d intŽr•t . 

J'a i  l e plaisi r  d e vou s fair e savoi r  qu'i l  a 
immŽdiatemen t  transmi s copi e d e votr e dossie r  a  Monsieu r 
Jacque s DOUPFIAGUES,  Ministr e dŽlŽgu Ž aupr• s d u Ministr e d e 
l'Equipement ,  d u Logement ,  d e l'AmŽnagemen t  d u Territoir e 
et  de s Transports ,  e n lu i  demandan t  d e bie n vouloi r  l'examine r 
ave c l a meilleur e attention . 

Les service s d e Monsieu r  Jacque s DOUFFIAGUES,  plu s 
particuli•remen t  compŽtent s e n c e domain e n e manqueron t  pa s 
de vou s teni r  informŽ ,  dan s le s meilleuur s dŽlai s d e l a suit e 
qui  aur a p u lu i  •tr e rŽservŽe . 

Souhaitan t  l a meilleur e rŽalisatio n d e vo s projets , 
j e vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  1'expresssio n d e 
mes sentiment s distinguŽs . 

I 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n de s 
Secourist e d e l'AgglomŽratio n 
de Roubai x 

/ 

y Gu y BIDORIN I 

5939 0 LYS-LES-LANNO Y 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

PRƒSIDENC E 

R ƒ P U B L I Q U E F R A N ‚ A I S E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNITE 

LE CHEF DU CABINE T PARIS.LE 20 kC'Jì f™86 

BDE/HBY 0 0 3 1 0 6 

Monsieu r le PrŽsident , 

Votr e courrie r en dat e du 6 aož t 1986 est bie n parven u ˆ  M. 
Jacque s CHABAN-DELMAS , PrŽsiden t de l'AssemblŽ e Nationale . 

C'es t bie n volontier s que je vou s adresse , de sa part , la list e 
par ordr e alphabŽtiqu e des dŽputŽs . 

Je fai s par t Žgalemen t ˆ  M. Jacque s DOUFFIAGUES , Ministr e 
dŽlŽguŽ charg Ž des Transports , de votr e dŽsi r de le rencontre r afi n de 
lu i expose r de viv e voi x vos remarque s et vos suggestions . 

Je vou s prie , Monsieu r le PrŽsident , de croir e ˆ  l'expressio n de 
mes meilleur s sentiments . 

¥ l / u ^ T 

Bertran d DURUFL E 

Monsieu r Didie r BURGGRAEV E 
PrŽsiden t de l'ASA R 
59390 LYS-LEZ-LANNO Y 
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" 5 GESTES 
001 SAUVENT" 

Le 2 1 aož t  198 6 

Monsieu r  Alai n CHENARD, 
DŽput Ž d e Loire-Atlantique i 
H™tel  d e Ville , 
44036 NANTES Cede x 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Afi n d'aide r  notr e Campagne bŽnŽvole Ç vou s •te s 
interven u aupr• s d u Ministr e charg Ž de s Transport s e t 
nous vou s e n remercion s vivement È 

Comme l e mentionnai t  l e Cabine t  d u Ministr e pa r 
une lettr e d u 5  aož t  198 5 don t  photocopi e jointe ,  notr e 
Campagne re•oi t  un e approbatio n ains i  d'ailleur s qu e d e 
l a par t  d u publi c ver s qu i  nou s diffuson s notr e brochur e 
gratuit e (pr• s d e 600.00 0 exemplaire s ˆ  c e jour) . 

Mai s nou s devon s alle r  plu s loin .  De s question s 
thŽorique s  ̂  1'exame n d u permi s d e conduire ,  c e n'es t 
pas suffisant .  Pou r  •tr e capabl e d e pratique r  de s geste s 
comme l a ventilatio n o u l a mis e e n positio n d e SŽcurit Ž 
d'u n accidentŽ ,  i l  fau t  absolumen t  l'avoi r  appri s aupa -
ravant *  Nou s prŽconison s vou s l e save z u n stag e pratiqu e 
obligatoir e d e 5  heure s pou r  apprendr e le s ¡ 5 gestes " 
le s seul s  ̂  conna”tr e mai s ˆ  conna”tr e pa r  tou s le s 
usager s d e l a route ,  conditio n d e l a 3urvi e d e centaine s 
d'entre-eu x su r  no s routes . 

Nous souhaiterion s don c qu e l e Ministr e actue l 
fass e u n pa s d e plu s dan s cett e direction .  Pouvez-vou s 
l e guide r  dan s c e sen s pa r  un e questio n Žcrit e ? 

En vou s remercian t  d e vou s intŽresse r  ˆ  c e pro -
bl•m e d'intŽr• t  gŽnŽral ,  nou s vou s prion s d e croire , 
Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n l'expressio n d e no s sentiment s 
le s meilleur s e t  le s plu s distinguŽs . 

Didie r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Main CHENARD 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 9 Azptmbh.z 19&6 

MonAlzuA, 

J'cU blzn KZ‚U  VOtKZ ZOUåXlzK Zt 
VOUA en /temetc-te. 

*e 

J'avalA, en un tzmpA, alzuti Iz f>linlAtn.z 
de V UibarvUme., du logement zt du TnanApontA 
AUA votAz action, zt la campagnz "5 gzAtzA 
qui Aauvznt". 

HzlˆA, ce t te campagnz a toujouAA llzu 
d'oJjiz zt jz VOUA AQAalA KzconnalAAant de me 
&alnz connaZ&iz VOA IntzntlonA ˆ  ce Aujzt. 

VOUA en Azmztclant pan. avancz, jz VOUA 
pnlz de cAolfiz, MonAlzuA, ˆ  VaAAunanzz de 
mzA AzntixnzntA dlAtlnguzA. 

Main CHENARD 

Mon&i&uA BURGGRAEVE 
A.S.A.R 
59390 LYS LES LAHNQV 
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Le 1 6 Septembr e 198 6 

Monsieu r  Alai n CHBNARD, 
DŽput Ž d e Loire-Atlantique È 
H™tel  d e Ville , 
44036 NANTKS Cede x 

Monsieu r  l e DŽputŽ È 

Nous vou s remercion s d e votr e lettr e d u 9 
couran t  e t  d e l'intŽrS t  qu e vou s porte s  ̂  notr e actio n 
destinŽ e ˆ  Sauve r  de s vie s humaines * 

Pour  l e moment È le s Pouvoir s Public s accepten t 
uniquemen t  d e questionne r  le s candidat s a u permi s d e 
conduir a su r  l a conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n accident * 
I l  n e s'agi t  hŽla s qu e d e question s alor s qu e le s geste s 
ˆ  fair e pou r  mainteni r  e n vi e le s blessŽ s doiven t  s'ap -
prendr e pa r  de s exercice s pratiques * 

C'es t  pourquo i  pa r  notr e lettr e d u 2 1 aožt , 
nous indiquion s qu e seu l  u n stag e pratiqu e d e 5  heure s 
permet  d'apprendr e le s ¡ 5 gestes 0 soit È comment  appele r 
le s secours È protŽge r  le s lieu x d e l'acciden t  (baliser ) 
et  le s victimes È e t  pratique r  3  geste s pou r  assure r  l a 
survi e a  l a ventilatio n artificielle È l a compressio n 
d'un e hŽmorragi e o u l a mis e su r  l e c™t Ž d'u n bless Ž 
inconscient *  Cel a n e peu t  s'apprendr e ave c de s diapo -
sitives *  1 1 fau t  u n stag e pratique . 

Par  un e questio n Žcrit e pr• s d u Ministr e 
charg Ž de s transport s qu i  a  e n charg e l a formatio n de s 
candidat s a u permi s d e conduire È e n rappelan t  le s fait s 
et  le s proposition s ai-dessus ,  nou s vou s serion s tr• s 
reconnaissant s d e l'incite r  ˆ  alle r  rapidemen t  dan s 
cett e vol e ca r  l e temp s presse * 

^ 

GO 
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Par  ailleurs È 1 1 es t  bie n Žviden t  qu e cett e 
formatio n organisŽ e pou r  l'obtentio n d u permi s d e 
conduir e -  oa r  nou s avon s l a possibilit Ž d e touche r 
une certain e populatio n adult e e n formatio n -  s e rŽ -
percuter a a u del ˆ  d e l a rout e elle-m™m e oa r  ventile r 
un bless Ž d e l a rout e pou r  l e mainteni r  e n vi e e n 
l'attent e de s secour s publics È c'es t  l a m™me techniqu e 
qui  permettr a d e Sauve r  u n noy Ž o u un e victim e d'u n 
acciden t  domestiqu e *¥ ¥ 

La dŽcisio n ̂  prendr a es t  bie n un e dŽcisio n 
essentielle *  Dan s tou s le s ca s d'accident È notammen t 
celu i  d e l a route È le s tŽmoin s doiven t  pouvoi r  agi r 
correctemen t  e t  efficacemen t  e n attendan t  Sapeurs -
Pompier s e t  Žquipe s mŽdicales .  C e n'es t  pa s l e ca s 
aujourd'hui È e n 1986, ,  e t  cett e situatio n provoqu e l a 
mort  d e centaine s d e Fran•ais.. . 

Comptant  su r  votr e interventio n MinistŽrielle È 
nous vou s prion s d e croire È Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n 
l'expressio n d e no s sentiment s le s plu s distinguŽs . 

Didie r  BURGGRAKVTC 

PrŽsiden t  d e l'A.s.A. R 
et  d u C.A.P.S.U . 

A*S*A.R .  t  Associatio n de s Secouriste s d e 
l'AgglomŽratio n d e ROUBAIX 

C.A.P.S. U i Consei l  d'Actio n pou r  l a PrŽventio n de s 
Accident s e t  le s Secour s d'Urgenc e 

PJ s  Articl e par u dan s l a revu e "5 0 million s d e consomma -
teurs' 1 e t  qu i  rŽsum e le s ¡ 5 gestes "  qu e tou s le s 
Fran•ais È u n jour ,  devron t  conna”tre . 
( A note r  qu'u n rŽcen t  sondag e avai t  permi s d e cons -
tate r  qu e 8 0 % d'antre-eu x Žtalen t  pr•t a ̂  consa -
cre r  "d u temps 11 pou r  apprendr a l e Secourisme . 



ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

Alai n CHENARD 
PARIS,  l e 2 3 Septembr e 198 6 

Monsieur , 

Comme suit e ˆ  votr e courrie r 
du 1 8 couran t  j e vou s inform e qu e j'a i 
sais i  M.  l e SecrŽtair e d'Eta t  charg Ž 
des Transport s e n lu i  adressan t  l a 
questio n Žcrit e don t  vou s trouvere z 
copi e ci-jointe . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s 
transmettr e l a rŽpons e qu i  me ser a faite . 

Restan t  ˆ  votr e disposition , 
j e vou s pri e d e croire ,  Monsieur ,  ̂  
l'assuranc e d e ma considŽratio n distinguŽe , 

Alai n CHENA&D 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
A.S.A.R . 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 
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" 5 GESTES 
OUI SAUVER!"  u ai ÇQt Ç86 

Monsieu r  Serg e CHARLES, 
OŽout Ž d u Nord È 
H™tel  d e Ville , 
59704 MARCQ E N RAROEUL 

Monsieu r  l e l>ŽputŽ 0 

Vous n e sera s probablemen t  pa s Žtonn Ž d e recevoi r 
un nouvea u courrie r  d e ma par t  afi n d e sollicite r  d e 
votr e par t  un e nouvell e interventio n pou r  notr e Campagne 
tan t  aupr• s d u Ministr e d e l'IntŽrieu r  qu e celu i  de s 
Transport s ca r  c'es t  effectivemen t  d e ce s deu x Ministre s 
que dŽpon d l'Žvolutio n d e notr e proje t  dan s le s moi s  ̂  
venir .  S'agissan t  d e l a vi e humaine ,  i l  n' y a  pa s d e 
temps ̂  perdr e e t  j e sui s convainc u qu e j e peu x compte r 
sur  votr e appui ,  notammen t  quan d j e reli s le s deu x ques -
tion s Žcrite s qu e vou s a  vie s bie n voul u pose r  e n 198 3 e t 
19^ 5 a u Ministr e d e l'IntŽrieu r  e t  qu i  on t  permi s d e 
fair e Žvolue r  u n pe u l a positio n d e l'Administration . 

Ces Minist•re s connaissen t  bie n l a CarapaceÈ © de s 
n5 geste s qu i  sauvent "  ca r  nou s sommes de s pionnier s 
en l a mati•re È nou s avon s imagin Ž d• s l e dŽpar t  un e 
formatio n spŽcifiqu e pou r  le s usager s d e l a route È 
ce qu'i l  fau t  fair e lor s d'u n acciden t  e t  c'es t  pour -
quoi  i l  s'agi t  d u seu l  proje t  Fran•ai s e n rappor t 
Uree t  ave c l e permi s d e conduire .  Dan s ce s deu x rŽ -
ponse s l o Ministr e confirm e qu e l e programm e de s 
"geste s ŽlŽmentaire s d e survie "  v a a u del ˆ  e t  s'atta -
che au x accident s domestique s e t  de s loisirs *  Nou s 
trouvon s cel a tr• s bie n pou r  u n apprentissag e pa r 
l'Educatio n National e e n 1 0 heure s mai s pou r  le s can -
didat s a u permi s d e conduire È qu i  apprennen t  l a conduit e 
et  l e Cod e d e 1 È route ,  1 1 fau t  •tr e clair È prŽci s e t 
se limite r  ̂  l'acciden t  d e l a rout e afi n d e n e pa s 
alourdi r  le s Žpreuve s d u permi s d e conduir e -  souc i 
exprim Ž pa r  l e Ministr e de s transport s - ,  le s " 5 gestes " 
c'es t  exactemen t  c e qu'i l  nou s faut .  Vou s save z qu e 
noua proposon s qu e c e titre È d e plu s e n plu s connu È 
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s o it retenu par  l es Pouvoirs PublicsÈ ˆ  cond i t ion bientažr 
que l e programme et l a pŽdagogie so ient ident iques. I 

Dans sa rŽponse de novembre 1985È l e " in istr e de 
l ' I n tŽ r i eu r  prŽc ise que depuis l a crŽat ion des ges tes 
ŽlŽmentaires de surv ie en 1977 plus de 500*000 person-
nes (essent ie l lement des jeunes des CES) ont Ž tŽ formŽes* 
Nous approuvons ce t te formatio n en mi l ie u s c o l a i r e. Mais 
c ' e st un m i l l i o n do candidats que nous devons former 
chaque annŽe en France et non ˆ  p^in e 100.000 I t>*o• 
l a nŽcess i tŽ d'un programme court mais su f f i san t. 

Lor s d'une rŽunion de la Commission NationalÈ du 
Secourisme, l as Organismes prŽsents ont confirmŽ q u ' i l s 
pouvaient prendre en charge c e t te formation *  I l n' y a 
donc pas d 'obstac le sur  l e plan de 1 'accue il et de l a 
formatio n aux " 5 ges tes"  des candidats au permis de 
conduire par  l es Associat ions de Secourisme. 

Comme l 'enseignement des "5 ges tes"  se r Ž a l i se 
par  un stage pratiqu e de 5 heures maximum (en 2 ou 3 
sŽances par  groupe de 12) nous l imi ton s l e cožt f i -
nancierÈ autr e souci du Ministr e des Transport s qu i , 
avec l 'a lourdissemant Žventuel dos ŽpreuvesÈ c o n s t i-
tua ient l es rŽ t i cences de son Minist•r e ˆ  ce pro je t . 

I l faut reconna”tra que l e Minist•r e do l ' I n t Ž -
rieur È en res tant accrochŽ au seul programme des 
"gestes ŽlŽmentaires de survie"  tro p longÈ tro p t hŽ-
oriqu e et non l im i t Ž ˆ  l a conduite ˆ  t en ir  l o r s d'un 
accident de la rout e a bloquŽ une s i t u a t i o n. I l e st 
temps dŽsormais da passer  outr a car  m•me si l es " 5 
ges tes"  ne proviennent pas d'une idŽe de l 'Adminis -
trat ion È c ' e st un concept rŽpandu, qui r e c u e i l le un 
consensus, en France et ˆ  l 'Ž t ranger*  Ce sont nos 
Amis Su isses qu i , i l y a quelques mois, en nous f a i -
sant un premier  b i la n des r Ž s u l t a ts de l ' app l i ca t i o n 
d'un e t e l l e mesure dans leur  l'ayr . depuis 1977È sou-
ha i ta ient un succ•s mŽritŽ ˆ  notr e CampagneÈ 

Oa nu peut pas d i r e qu'une avancŽe ne t te a 4 tŽ per-
•u e oos cinq derni• re s annŽes. Le nouveau Gouvernement ne 
peut pas l u i Aussi l a i s s er  ce doss ier  en suspens puisque 
c ' e st d• s 1974 qu'un ComitŽ In te rm in i s tŽ r i e l de l ˆ  SŽcu-
r i t Ž rout i • r e a approuvŽ l a propos i t ion de former  l es 
candidats au permis de conduire au Secourisme, &  In su i te 
de nos dŽmarches de 1967 ^ 1974. 

SiÈ dŽjˆ , nous pouvions recevoir  un accord dos 
deux Minist re s sur  t i t r e et programme des " 5 gestes"È 
nous pourrion s a lor s a l l er  t r • s v i t e et proposer  dans 
un premier  temps une formatio n facu l ta t i v e pour  l es 
nouveaux candidats a f i n de prŽparer  populat ion, f o r -
mateurs, mŽdias eto ˆ  l ' o b l i g a t i o n . 

Nous vous prion s de c ro i r e . Monsieur  l e DŽputŽÈ 
en l ' express ion de nos sentiments l es mei l leur s et 
l es plus d i s t i nguŽs. 

Didier  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

Serge CHARLES 
DŽputŽ du Nord 

Mair e de Marcq-en-BarÏu l 
Vice-PrŽsident de la CommunautŽ 

Urbaine de Lill e 

RŽf. ˆ  rappeler  : 
SC/AD/RH 
86.10.100 

PARIS, le 1 6 OCT. 1986 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
r\ Ç O  */\ *  I\ Ç 

59390 -  LYS-lez-LANNO Y 

Cher  Monsieur , 

J'a i  bie n re•u ,  e n so n temps ,  votr e courrie r  d u 2 1 aož t 
1986 ,  dan s leque l  vou s appelie z no n attentio n su r  l a nŽcessit Ž d e 
fair e intŽgre r  l a formatio n "le s 5  geste s qu i  sauvent "  dan s l e 
programm e d u permi s d e conduire . 

Pour  rŽpondr e a u souhai t  qu e vou s avie z exprimŽ ,  j'Žtai s 
aussit™ t  interven u aupr• s d e Monsieu r  l e Ministr e d e l'IntŽrieur , 
ains i  qu'aupr• s d e Monsieu r  l e Ministr e d e l'Equipement ,  d u Logement , 
de l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t  de s Transports . 

J'a i  l'honneu r  d e vou s remettre ,  sou s c e pli ,  l a photocopi e 
du courrie r  qu e c e dernie r  vien t  d e m'adresser . 

Je vou s e n souhait e bonn e rŽception ,  e t  vou s pri e d e croire , 
Cher  Monsieur ,  ̂  l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

AAåóAJZ 

Serg e CHARLES 

PJ. Ann : 1 261 

H™tel de Vill e - 103 Avenue Foch - B. P. 224 - 59704 Marcq-en-BarÏu l Cedex - Tel : 20.72.23.29 
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Monsieu r  l o D<Sput e e t  cha r  ami , 

Vous EW.Z bie n voul u appele r  ªon  attentio n 
sur  i- ,  Didie r  BufiG C ,  c.u i  souhait e feir c intŽgre r 
l a formatio n "BU X cin q uerte e qu i  sauvent "  don s 
prcnruiBGJ B d u permi s d e conduire . 

J'a i  pri s bcr.n o nufc o d e votr e interventio n 
et  n e manquera i  pa s d e vou s teni r  informŽ ,  de s qu e 
possible ,  d e l e suit e ¥¥<..i  pourr a ætr e irŽeervŽ e l i  l e 
requ•t e d e votr e correnpundunt * 

Veuille z arjrcer ,  Mcnedet r  l e RŽputŽ *  e t  r 
ti:::i ,  l'aasuranc e d e Èe a aontincnt s tr•f ”  CQVdiaUM* 

Pierr e !  EHAIG"  ERI E 

noneieu r  Serg e CUAl'l .¥".¥ 
;.ut •  d u Nor d 

AaeeBtbiŽ ‰ kational e 
Palai s Lourbo n 

I S 
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Avec le changement de gouvernement, il Žtait urgent de contacter ˆ nouveau tous ceux qui 
avaient antŽrieurement rŽagi. 
Le 28 aožt, j'Žcrivais donc ˆ Georges DELFOSSE*. Le 9 septembre, il m'indiquait avoir 
transmis Ç immŽdiatement È ma lettre au nouveau ministre des Transports. Puis le 7 octobre, 
il me remettait une copie de la - premi•re - rŽponse de Pierr e MEHAIGNERI E datŽe du 
29 septembre (simple correspondance d'attente). 

Le 11 aožt, j'avais aussi Žcrit ˆ Jacques BARROT. Pourra t'il agir aupr•s de son ami devenu 
ministre ? Cette nouvelle lettre permettait de faire un peu le point depuis la dŽcision du CISR 
de 1974, prŽsidŽ alors par Jacques CHIRA C devenu, ˆ nouveau, Premier ministre en cette 
annŽe 1986 ! 

Le 4 septembre, l'ancien ministre me rŽpond, il parle d'une ÇopŽration de grande 
envergure È. Sa lettre ˆ Pierr e MEHAIGNERI E pose clairement le probl•me de la 
formation d'un million de candidats - chaque annŽe - ˆ qui il est impossible d'appendre un 
programme trop chargŽ et dispersŽ, mais rŽalisable en ce qui concerne uniquement les Ç 5 
gestes È, les seuls absolument nŽcessaires pour secourir les accidentŽs de la route. 

Le 12, le ministre propose de prendre contact afin de rencontrer son conseiller technique 
chargŽ des questions de sŽcuritŽ routi•re, M. GRAFF (1). 

Le 28 aožt, c'Žtait aussi au tour de Jean-Marie DAILLET,  dŽputŽ de la Manche. Occasion 
de rappeler une fois de plus, ˆ destination du ministre, l'intŽr•t d'une formation au 
secourisme (m•me limitŽe ˆ quelques gestes) afin d'agir sur les comportements - ce que nous 
avions pu remarquer depuis de tr•s nombreuses annŽes dans les entreprises avec les SST. 

Les Ç 5 gestes È, je le rappelais, avait re•u les encouragements de la commission mŽdicale 
qui, en Suisse, avait fait adopter une formation obligatoire pour les candidats aux permis de 
conduire (en 1977). Mais en France, la Ç commission nationale de secourisme È rejeta les Ç 5 
gestes È sous diverses prŽtextes qui ne sont pas ˆ son honneur, nous le verrons dans les 
volumes suivants ainsi que dans le il0""" mŽmoire. 

Le 30 septembre, le dŽputŽ m'informe avoir Žcrit, lui aussi au ministre qui, le 27 octobre lui 
rŽpond et comme il l'avait Žcrit ˆ Georges DELFOSSE et Jacques BARROT, il 
mentionne qu'il fera le point dans un prochain courrier et que je pouvais prendre rendez-
vous avec M. GRAFF. Toutefois (ier paragraphe), la campagne Ç lancŽe È datait dŽĵ  de 1967 
pour la date de dŽpart (24 septembre) et de 1972 (Žgalement en septembre) pour la 
campagne nationale depuis le Ç salon de la sŽcuritŽ È de Nancy. 

Le 4 septembre, Brun o BOURG-BROC dŽputŽ de la Marne, est d'accord et se Ç propose 
d'Žtudier avec des professionnels.... È, ce que l'on pourrait faire pour une Ç meilleure 
information et formation du conducteur È. 

Le 13, c'est avec le dŽputŽ de la Loz•re, le Docteur  Adrie n DURAND que je faisais le bilan 
de notre combat commun, car il Žtait dŽĵ  intervenu. Le m•me jour avec le dŽputŽ de 
Meurthe et Moselle, Job DURUPT qui rŽpondit aussit™t, le 16 ; et il posa une question Žcrite 
au ministre des Transports, en date du 6 octobre. 

*  J'avais invitŽ le dŽputŽ-maire de Lambersart ˆ participer, ˆ la mairie de Leers, ˆ la rŽception annuelle des secouristes de 
l'ASAR avec la prŽsentation des Ç 5 gestes qui sauvent È (reportage de TFi) et du nouveau matŽriel de l'Žquipe d'urgence, 
rŽception en prŽsence du Docteur  Andr Ž SOUBIRAN, prŽsident de l'ACMF, venu spŽcialement de Paris pour y participer et 
inaugurer le lendemain dans la vill e voisine de Hem la deuxi•me rue au nom du Professeur  Marcel ARNAUD, PrŽcurseur 
des SAMU (Voir le tome II sur son Ïuvre) . 

(1) - Le rendez-vous eut lieu, j'en ai dŽĵ  rendu compte dans le mŽmoire prŽcŽdent. Celui qui deviendra ensuite le dŽlŽguŽ 
interministŽriel ˆ la sŽcuritŽ routi•re Žtait Ç obsŽdŽ È par la vitesse et voulait absolument tout ramener ˆ cela. Il ne connaissait 
pas tr•s bien le projet des Ç 5 gestes È et il avait une (tr•s) mauvaise opinion des parlementaires en gŽnŽral. Cet entretien s'est 
dŽroulŽ avec Philippe LAUWIC K qui, Žtudiant en mŽdecine, s'investissait au sein des deux associations (ASAR et CAPSU). 

© lO*" *  mŽmoire Ñ  Volume 4 Ñ  CAPSU Ñ  01.2009. 263 



+ Sw^ViOlX~ lt'tS/1 

Le 2 8 aož t  198 6 

Monsieu r  George s DELFOSSE* 
DŽput Ž d u Nord , 
H™tel  d e Ville , 
59130 LAMBERSART 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous avie z bie n voulu ,  l'a n dernier ,  pose r  un e 
questio n Žcrit e a u Ministr e d e l'IntŽrieu r  ains i  qu' ˆ 
celu i  charg Ž de s transport s ˆ  propo s d e notr e Campagne 
et  d e notr e propositio n d'apprendr e le s  n 5 geste s qu i 
sauvent "  au x usager s d e l a rout e c e qu i  deviendrai t 
une conditio n pou r  l'obtentio n d u permi s d e conduire . 

Votr e questio n Žtai t  tr• s clairemen t  posŽ e 
mai s n' a pa s re• u ̂  l'Žpoqu e un e rŽpons e directe * 

C'es t  pourquoi ,  aujourd'hui ,  nou s souhaiterion s 
que vou s posie z l a m•me questio n a u nouvea u Ministr e 
charg Ž de s transport s don t  dŽpen d l a modificatio n de s 
texte s rŽglementaire s concernan t  l e permi s d e conduire * 

Vous connaisse z M.  MEHAIGNERIE qu i  doi t  s e 
rendr e dan s l e Nor d l e moi s prochai n d'apr• s de s infor -
mation s parue s dan s l a Presse *  1 1 serai t  pou r  nou s im -
portan t  qu e nou s puission s l e rencontrer ,  m™me u n ins -
tan t  lor s d e so n passage ,  pou r  lu i  fair e par t  d e notr e 
Combat  e t  espŽre r  qu e so n Minist•r e fass e u n peti t  pa s 
dans cett e Direction . 

Nous savon s qu e nou s pouvon s compte r  su r  vou s 
et  ave c no s remerciements ,  nou s vou s prion s d e croire , 
Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n no s meilleur s sentiments . 

Le PrŽsiden t  d e l'ASAR , 

GESTES 
SMi•tfi•" 

D id ie r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

G E O R G E S D E L F O S S E 

D Ž P U T Ž - M A I RE 

H™TEL DE V I L L E DE 

59130 LAMBERSAR T 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS,  l e g  SEPTEMBRE 198 6 

59390 .  LY S LE Z LANNOY 

Messieurs , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e d u 2 8 AOUT 198 6 qu e j'a i 
transmiseimmŽdiatemen t  ̂  Monsieu r  Pierr e MEHAIGNERIE,  Ministr e d e 
l'Equipement ,  d u Logement ,  d e l'amŽnagemen t  d u territoir e e t  de s 
Transports . 

Je n e pourra i  •tr e prŽsen t  ̂  Leer s l e 2 7 Septembr e e t 
j e vou s demand e d e bie n vouloi r  m'e n excuser . 

Je vou s pri e d e croire ,  Messieurs ,  ̂  l'assuranc e d e mes 
sentiment s le s meilleurs . 

George s DELFOSSE. 
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ASSEMBLEE NATIONAL E 

G E O R G E S D E L F O S S E 

D Ž P U T Ž - M A I RE 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERTE - EGALITE - FRATERNIT E 

PARIS, le 7 Octobre 1986 

H ™ T EL DE V I L L E DE 

59130 LAMBERSAR T 
Monsieur Didier BURGGRAEVE 

PrŽsident de l'A 5 A R 

S9Z90 LyS-LEZ-LANNOY 

N/RŽfŽr. : 729/86 

Monsieur le PrŽsident, 

Pour faire suite ˆ  ma lettre du 9 Septembre dernier, je vous 
prie de trouver ci-inclus photocopie de la premi•re rŽponse qui m'est 
adressŽe par Monsieur MEHAIGNERIE. 

Je vous prie de croire, Monsieur le PrŽsident, ˆ  l'assurance 
de mes sentiments les meilleurs. 

G. DELFOSSE 
Maire de Lambersart 
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5 S È 30 

Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e accompagnŽ e d e cell e 
de H .  Didie r  BURGGRAEVE,  PrŽsiden t  d e l'Associatio n de s 
secouriste s d e l'agglomŽratio n d e ROUBAIX,  relativ e ˆ  l a 
campagne national e de s " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Je me propos e d e vou s adresser ,  pa r  u n prochain 
courrier ,  tou s ŽlŽment s d e rŽpons e ˆ  l'intentio n d e votr e 
correspondant . 

Veuille z agrŽer,  Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami , 
l'assuranc e d e mes sentiment s le s plu s cordiaux . 

\ 

Pierr e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  George s DELFOSSE 
DŽput Ž d u Nor d 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

PARIS 
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Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽ e par l'Associatio n des Secouriste s de l'agglomŽratio n de Roubai x 
ave: correspondant s e: de'egues en France et a l'Etrange r 

Adresse Postale: AS A R. - 5939D LYS-LEZ-LANNOY 

ALERTER 

BALISER 

RANIMER 

M 

a 
n 
< 

< 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Le 1 1 aož t  198 6 

Monsieu r  Jacque s BARROT, 
Ancie n Ministre , 
DŽput Ž d e l a Haut e Loire , 
Chemin d e LavŽe , 
^320 0 ìSSINGEAU X 

Monsieu r  l e Ministre , 

Prenan t  ˆ  coeu r 
Žpargne r  de s vie s humai n 
ment  prŽoccup Ž vou s aus s 
est  tr• s comprŽhensibl e 
SantŽ ,  vou s avie z bie n v 
Premie r  ministr e afi n d ' 
prendr e un e dŽcisio n po u 
rout e ̂  l a conduit e ˆ  t e 
route ,  c e qu e nou s appe l 

notr e Combat  bŽnŽvol e pou r 
es su r  no s route s e t  probable -
i  pa r  cett e hŽcatombe ,  c e qu i 
pour  u n ancie n Ministr e d e l a 
oul u interveni r  aupr• s d u 
incite r  l e Gouvernemen t  ̂  
r  forme r  le s usager s d e l a 
ni r  lor s d'u n acciden t  d e l a 
ons le s " 5 geste s qu i  sauvent " 

Nous vou s remercion s d e cett e dŽmarch e e t  d u 
soi n qu e vou s ave z pri s pou r  vou s charge r  d e l a mene r  ̂  
bien . 

En septembr e dernier ,  vou s nou s avie z transmi s 
l a rŽpons e d u Directeu r  d e Cabine t  d u Premie r  ministr e 
prŽcisan t  qu'un e rŽpons e Žtai t  paru e a u Journa l  Officie l 
du Ministr e charg Ž de s Transports ,  rŽpons e qu e nou s n'a -
avon s pa s lu e mai s qu i  doi t  •tr e l a m•me qu e nou s connais -
sion s depui s de s mois .  Aucun e Žvolution . 

Si  nou s nou s permetton s d e vou s rŽŽcrir e a c e 
sujet ,  malgr Ž votr e lourd e t‰ch e qu e nou s mesurons ,  c'es t 
que votr e Ami  Pierr e MEHAIGNERIE es t  l'actue l  Ministr e 
charg Ž notammen t  de s Transport s e t  qu e nou s avon s not Ž 
tou t  rŽcemmen t  ave c satisfactio n se s intervention s rela -
tive s au x accident s d e l a route . 

¥ ¥ ¥ / ¥¥ ¥ 

Philippe LAUWICK ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagn e 
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M.  MEHAIGNERIE doi t  savoi r  qu e notr e proposi -
tio n a  Žt Ž approuvŽ e d• s novembr e 197 4 pa r  u n Comit Ž 
InterministŽrie l  d e l a SŽcurit Ž routi•re .  Que votr e 
ancie n Minist•re ,  celu i  d e l a SantŽ ,  Žtai t  tr• s favora -
bl e ˆ  c e genr e d'informatio n d u gran d public ;  qu e l e 
Minist•r e d e l'IntŽrieu r  a  demand Ž ˆ  celu i  de s Transport s 
d'envisage r  l a modificatio n de s texte s rŽglementaire s 
relatif s a u permi s d e conduir e afi n d' y introduir e cett e 
formatio n ˆ  l a conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n acciden t  d e 
l a route . 

Tout  a  Žt Ž di t  ˆ  c e propo s depui s 1967 ,  dat e 
ˆ  laquell e nou s avon s dŽmarr Ž notr e Campagne .  C'es t 
d'un e formatio n pratiqu e qu e le s usager s d e l a rout e 
ont  besoi n afi n d'applique r  dan s l a rŽalit Ž ce s geste s 
prŽci s e t  no n d e question s ˆ  l'exame n thŽoriqu e d u per -
mis d e conduire . 

I l  exist e u n consensu s su r  le s " 5 geste s qu i 
sauvent" .  E n 197 0 o n nou s disai t  qu e c'Žtai t  tro p de -
mander  au x automobilistes ,  e n 198 0 o n nou s disai t  qu'i l 
fallai t  alle r  plu s loin ,  e n 198 6 i l  n' y a  toujour s rie n 
de positi f  alor s qu e l a connaissanc e d e ce s geste s per -
mettrai t  pa r  l e gran d publi c d e mainteni r  e n vi e de s 
accidentŽs ,  dan s l'attent e de s secours ,  qui ,  aujourd'hu i 
dŽc•dent . 

Pour  l e permi s d e conduire ,  i l  fallai t  u n pro -
gramme court ,  e n rappor t  ave c l'acciden t  d e l a rout e e t 
non ave c le s accident s domestiques ,  assimilabl e pa r  tous , 
pratique ,  ave c un e approch e pŽdagogiqu e moderne .  Nou s 
avon s con• u l e concep t  de s " 5 gestes "  dan s c e bu t  e t 
nous metton s l e frui t  d e notr e travai l  ˆ  l a dispositio n 
des Pouvoir s Public s e n le s prian t  d e fair e vit e ca r  l e 
temps presse . 

Pour  l e moment  rie n n e peu t  •tr e plu s dŽcevan t 
que c e qu i  s e passe' :  De s Fran•ai s meuren t  ca r  le s tŽ -
moin s n e saven t  pa s c e qu'i l  convien t  d e faire .  S i  ce s 
geste s Žtaien t  connu s e t  pratiquŽs ,  i l  y  aurai t  alor s un e 
chanc e d e survie .  Aucu n Homme politiqu e responsabl e n e 
peut  Žcarte r  cett e possibilit Ž d e Sauve r  de s vie s humaine s 
sur  no s routes . 

Nous vou s demandon s d e bie n vouloi r  accepte r 
d'interveni r  aupr• s d e M.  MEHAIGNERIE ca r  l a dŽcisio n 
dŽpend d e lui .  I l  nou s import e e n effe t  d e conna”tr e s a 
position .  I l  nou s para” t  tr• s importan t  qu'i l  accept e 
de nou s recevoir . 

Nous vou s prion s d e 
en notr e Haut e ConsidŽratio n 
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A S S E M B L ƒ E N A T I O N A L E 

J A C Q U E S BARROT 
PRƒSIDEN T DE LA COMMISSION 
DES AFFAIRE S CULTURELLE S 

FAMILIALE S ET SOCIALE S 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERTE ¥ flOALITS - FRATBRNITg 

PRƒSIDEN T 
DU CONSEIL GƒNƒRA L 

DE LA HAUTE-LOIR E 

J P A O 

Le Puy, l e 
0 4 SEP. 1986 

P.J. Ann : 1 

Monsieur l e PrŽsident, 

Vous trouverez sous ce p l i copie de l a l e t t r e que j 'adresse ˆ 
Pierre MEHAIGNERIE pour l u i f a i r e part de vot re dŽsir de rencontrer un 
membre de son Cabinet susceptible de s ' in tŽresser ˆ  l a Campagne Nationale 
des'5 gestes qu i sauvent. . . 

J'esp•r e que vous pourrez obtenir t r • s rapidement le rendez-
vous souhai tŽ ,a f in que l e Min is t re lui-m•m e puisse lancer une opŽrat ion 
de grande envergure dans l e sens que vous souhaitez. 

Voulez-vous me t e n i r informŽ ? 

Dans cet te a t ten te , j e vous assure, Monsieur l e PrŽsident, 
de tout mon dŽvouement. 

&AAO 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'ASA R 

5939 0 LY S LE S LANNOY 
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A S S E M B L ƒ E N A T I O N A L E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

J A C Q U E S BARRO T 

PRƒSIDEN T DE LA COMMISSION 
DES AFFAIRE S CULTURELLE S 

FAMILIALE S ET SOCIALE S 

PRƒSIDEN T 
DU CONSEIL GƒNƒRA L 
DE LA HAUTE-LOIR E 

JP/MCT 

L I B C R T S ¥ e O A L I T C F R A T E R N I T E 

Le Puy ,  l e 0  4  SEP. 198 6 

Mon Che r  Pierre , 

Les diffŽrente s intervention s qu e t u a s faite s dan s le s mŽdias , 
dŽbut  juillet ,  ̂  propo s d e l a recrudescenc e de s accident s mortel s d e l a 
route ,  on t  appel Ž l'attentio n d e l'Associatio n de s Secouriste s d e l'agglo -
mŽratio n d e ROUBAIX su r  1'actio n qu e t u envisageai s d e conduir e pou r  porte r 
rem•d e ̂  cett e situation . 

I l  s e trouv e qu e l'A.S.A.R .  a  mi s e n place ,  depui s pr• s d e 
20 ans ,  un e campagn e national e d'informatio n d u gran d publi c su r  le s 
" 5 geste s qu i  sauvent "  :  alerte r  -  balise r  -  ranime r  -  compresse r  -
sauvegarder . 

Didie r  BURGGRAEVE,  PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R .  -  5939 0 LYS-LEZ -
LANNOY,  me fai t  par t  d e so n vi f  dŽsi r  d e rencontre r  u n de s membre s d e 
to n Cabinet ,  plu s spŽcialemen t  charg Ž d e ce s probl•me s d e sŽcurit Ž 
routi•re .  I l  souhaite ,  e n effet ,  lu i  explique r  so n proje t  d'un e forma -
tio n ŽlŽmentair e effectuŽ e dan s l e cadr e d u permi s d e conduir e e t 
destinŽ e ̂  inculque r  au x automobiliste s le s quelque s geste s essentiel s 
qui  permetten t  d'interveni r  efficacemen t  e n ca s d'accident s d e l a route . 

Didie r  BURGGRAEVE pense ,  e n effet ,  qu e s i  l'o n veu t  rŽduir e 
l a mortalit Ž accidentell e su r  l a route ,  i l  fau t  donne r  ̂  tou s le s auto -
mobiliste s un e formatio n minimu m leu r  permettan t  d'interveni r  efficace -
ment  e n attendan t  l'arrivŽ e de s secours .  Comme i l  n e para” t  pa s possibl e 
d'effectue r  un e formatio n d e tou s le s automobiliste s actuellemen t  ./ J 
titulairesd u permis ,  Didie r  BURGGRAEVE pens e qu'i l  serai t  souhaitabl e 
d'inclur e dan s l a dŽlivranc e d u permi s un e petit e Žpreuv e d e connaissance * 
des cin q geste s essentiels . 

Voilˆ ,  Mon Che r  Pierre ,  pourquo i  le s responsable s d e l'A.S.A.R . 
souhaiten t  rencontre r  u n membr e d e to n Cabine t  pou r  lance r  un e grand e 
campagne d e sensibilisatio n d u publi c au x " 5 geste s qu i  sauvent" .  J e 
t e remerci e d u bienveillan t  accuei l  qu e t u rŽservera s  ̂  l a demand e 
de Didie r  BURGGRAEVE e t  dan s l'attent e d e quelque s indication s su r  l e 
suiv i  d e cett e affaire ,  j e t'assure ,  Mon Che r  Pierre ,  d e ma tr• s fid•l e 
amitiŽ . 

Monsieu r  Pierr e MEHAIGNERIE 
Ministr e d e l'Equipement ,  d u Logement , 
de l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t 
des Transport s 

Jacque s BARROT 
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Monsieu r  l e PrŽsiden t  e t  che r  ami , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e d u 4  septembr e 
concernan t  M.  Didie r  BURGGRAEVE,  PrŽsiden t  d e l'Asso -
ciatio n de s Secouriste s d e l'agglomŽratio n d e ROUBAIX 
(A.S.A.R.) ,  qu i  souhaiterai t  rencontre r  u n d e mes 
collaborateurs . 

J'invit e M.  BURGGRAEVE ̂  prendr e contac t 
avec M.  GRAFF,  Conseille r  Techniqu e ˆ  mon Cabinet , 
en tŽlŽphonan t  a u N ¡  46.47.39.86 . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsiden t  e t 
che r  ami ,  l'assuranc e d e mes sentiment s le s plu s 
cordiaux . 

Pierr e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  Jacque s BARROT 
PrŽsiden t  d e l a Commissio n 
des Affaire s Culturelle s 
Familiale s e t  Sociale s d e 
l'AssemblŽ e National e 
Ancie n Ministr e 
Palai s Bourbo n 

PARIS 
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" 5 GESTES 
QUI SAUVENT" Le 2 8 aož t  198 6 

Monsieu r  Jean-Mari e DAILLET , 
DŽput Ž d e l a Manche , 
6 ru e Lamartine , 
50000 SAINT-L O 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous connaisse z notr e Campagn e puisqu e dŽĵ , 
en 1983 ,  vou s nou s encouragie z  ̂  l a poursuivre ,  c e qu e 
nous faison s tou s le s jour s afi n d'Žpargne r  de s vie s 
humaines ,  notr e seu l  objectif ,  difficil e ca r  menŽ bŽnŽ -
volemen t  e t  san s moyen s financiers . 

Nous avon s toutefoi s diffus Ž gratuitemen t  dan s 
tout e l a Franc e pr• s d e 600.00 0 brochure s n ? geste s qu i 
sauvent "  e t  notr e concep t  s'es t  propag Ž Žgalemen t  gr‰c e 
ˆ  l a Press e e t  ˆ  l a tŽlŽvision . 

Mai s i l  fau t  alle r  plu s loin .  Tro p d e no s con -
citoyen s meuren t  encor e su r  no s route s san s qu e le s tŽ -
moin s su r  plac e n e sachen t  c e qu'i l  convien t  d e fair e 
pour  le s mainteni r  e n vi e dan s l'attent e de s spŽcialistes . 
C'es t  pou r  renverse r  cett e situatio n qu e nou s avon s pri s 
l a t•t e e n Franc e d e cett e Campagne d'intŽr• t  publi c d• s 
1967 afi n qu e cett e conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n acciden t 
de l a rout e soi t  un e conditio n d e l'obtentio n d u permi s 
de conduire . 

Vous connaisse z bie n l e nouvea u Ministre ,  M. 
MEHAIGNERIEe qui ,  i l  y  a  quelque s semaines ,  avai t  lu i 
auss i  rŽag i  ̂  propo s de s accident s d e l a rout e e t  d e 
leur s consŽquence s dŽsastreuses .  Nou s avon s l ˆ  u n moye n 
de diminue r  l a mortalit Ž e t  Žgalemen t  d e responsabilise r 
le s usager s d e l a rout e c e qu e recherch e l e Gouvernement * 

Nous sommes persuadŽ s qu'apprendre ,  au x candi -
dat s a u permi s d e conduire ,  l a conduit e ˆ  teni r  e n prŽsenc e 
de blessŽ s graves ,  le s " 5 gestes "  le s rendr a plu s respec -
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tueu x d e l a SŽcurit Ž routi•r e e t  plu s impliquŽ s comme 
tŽmoin s lor s de s accident s ca r  actuellement È il s  son t 
passifs ,  compl•temen t  inactifs ,  ca r  nou s n'avon s pa s 
prŽvu ,  e n plu s d u Cod e d e l a rout e d e leu r  apprendr e 
ce qu'i l  fallai t  fair e pou r  Sauve r  les ,  accidentŽ s d'un e 
mort  certaine . 

Le bu t  de s " 5 gestes "  es t  uniquemen t  d'ap -
prendr e le s geste s qu i  peuven t  SAUVER l a vi e de s bles -
sŽs e n l'attent e de s spŽcialiste s e t  no n d'apprendr e 
aux usager s u n Secourism e de s petit s soin s qu i  es t  l ˆ 
l'affair e de s Secouristes ,  qu'il s  soien t  bŽnŽvoles , 
volontaire s o u professionnels ,  de s Sapeurs-Pompier s 
et  Žquipe s mŽdicales . 

I l  es t  importan t  qu e l a formatio n qu i  ser a 
proposŽ e au x candidat s a u permi s d e conduire ,  pa r  u n 
stag e pratiqu e e t  no n uniquemen t  de s question s posŽes , 
donc pa r  le s Association s d e Secourisme ,  soi t  unique -
ment  e n rappor t  ave c l'acciden t  d e l a route .  L e seu l 
programm e Fran•ai s e n l a mati•r e es t  celu i  de s " 5 
geste s qu i  sauvent "  qu i  a  re• u l'encouragemen t  d e l a 
Commissio n MŽdical e Suiss e car ,  dan s c e Pays ,  depui s 
1977*  le s futur s conducteur s doiven t  conna”tr e l a 
conduit e ˆ  teni r  e n ca s d'acciden t  d e l a route . 

Ainsi ,  l e programm e de s "geste s ŽlŽmentaire s 
de survie "  mi s a u poin t  pa r  l a SŽcurit Ž Civil e e n 197 7 
est-i l  u n programm e plu s gŽnŽra l  destin Ž essentielle -
ment  au x jeune s dan s le s CES. 

Nous vou s demandon s d e nou s aide r  ˆ  fair e 
avance r  notr e projet .  Nou s sommes pr•t s  ̂  rencontre r 
M.  MEHAIGNERIE quan d i l  l e voudra .  Nou s sommes ˆ  s a 
disposition . 

Avec no s remerciements ,  nou s vou s prion s 
de croire .  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n notr e parfait e 
considŽration . 

Le PrŽsiden t  d e l'ASAR , 

Didie r  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Jean-Marie DAILLET 
DŽputŽ de la Mnnche 

Membre de la Commission de la DŽfense Nationale 
et des Forces AimŽes 

6, me Lamartine 50000 SAINT-LO 
tŽlŽphone (33) 57 77 30 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

SAINT-LO XX*)Ž#”t™Xie 30 AZptzmbuz 7986. 

MonAlzuA lz PfiZA-idznt, 

J'ai lu, avzc tout l'int&i‘t  qu'zHz mznltz votn.z Izttfiz 
du 28 aožt dzunlzn., danA laquzllz VOUA me ^altZA pont dz votftz ptiojzt 
qui puznd &a placz danA la campagnz natlonalz dzA "5 gzAtZA qui Aauvznt". 

Afj-tn dz lz {aUiz mlzux connaltuz au. UlnlAtn.z, zt džltant 
AoutznVi czttz nouvzllz action, j'adAZAAZ unz IzttKZ a VIZHAZ MEHAIGNERIE, 
MnlAttxz dz l'Equlpzmznt, du Logzmznt, dz VAmznagzmznt du TznAltoltz 
zt dzA TnanApotitA, zt lui dzmandz dz VOUA nzczvolh.. 

Jz VOUA pnlz d'agfizzh., UonAlzuA lz VKZAidznt, l'aAAUAancz 
dz ma conAidztiatlon dlAtinguzz. 

MonAlzuA Vldlzt BURGGRAEVE 
VKZAidznt dz VAAAoclatlon dzA SzcounlAtZA 
dz l'AgglomŽration dz Roubaix 

59390 LyS-LEZ-LANNOV 

275 



/  /  f -£Ç *  ̂  2 ? OCT. 

N/REF.  :  CAB/ P -  2947/8 6 

Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami , 

J'a i  bie n re• u votr e correspondanc e relativ e ̂  
l a campagn e lancŽ e pa r  M.  BURGGRAEVE,  prŽsiden t  d e l'Asso -
ciatio n de s Secouriste s d e l'AgglomŽratio n d e ROUBAIX. 

Je n e manquera i  pa s d e vou s fair e par t  d e mon 
sentimen t  ˆ  c e sujet ,  pa r  u n prochai n courrier . 

J'ajout e qu e M.  BURGGRAEVE peu t  prendr e contac t 
avec M.  GRAFF,  conseille r  techniqu e ˆ  mon Cabinet ,  e n vu e 
d'u n entretien . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami , 
l'assuranc e d e mes sentiment s le s plu s cordiaux . 

L-
Pierr e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  Jean-Mari e DAILLE T 
DŽput Ž d e l a Manch e 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

P A R I S 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Brun o BOURG-BROC 
DŽputŽ de la Marne 

1"  Vice-PrŽsiden t du Consei l 
RŽgiona l Champagne-Ardenn e 

SecrŽtair e du Burea u 
de l'AssemblŽ e National e 

N/RŽf  :  3439/CC/8 6 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT Ž - EGALIT Ž - FRATERNIT Ž 

PARIS,  l e 4  SEPTEMBRE 198 6 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e 
DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n e t  d u 
Secourism e 
59390 -  LY S LE Z LANNOY -

lonsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  pri s connaissanc e ave c beaucou p d'in -
tŽr• t  d e votr e correspondanc e e n dat e d u 2 6 AOUT dernie r  e t  le s 
rŽflexion s qu e vou s ave z bie n voul u m'expose r  on t  reten u tout e 
mon attention . 

I l  me sembl e ˆ  titr e personne l  qu e l'ensei -
gnement  d e notion s simple s d e secourism e pourrai t  alle r  d e pai r 
avec l'apprentissag e d e l a conduit e automobile .  I l  es t  e n effe t 
regrettabl e d e constate r  que ,  faut e d e conna”tr e quelque s geste s 
simples ,  tro p d'accidentŽ s d e l a circulatio n routi•r e n e bŽnŽficien t 
pas immŽdiatemen t  de s secour s indispensables . 

C'es t  pourquoi ,  j e me propos e d'Žtudie r 
tan t  ave c le s professionnel s d e l'enseignemen t  d e l a conduit e 
automobil e qu'ave c mes coll•gue s parlementaires ,  toute s disposition s 
lŽgislative s allan t  dan s l e sen s d'un e meilleur e informatio n e t 
formatio n d u conducteur . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s teni r  inform Ž 
du rŽsulta t  d e mes dŽmarches . 

Dans cett e attente ,  j e vou s pri e d e croire , 
Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  l'assuranc e d e mes sentiment s dŽvouŽs . 

Brun o BOURG BROC. 

277 
SecrŽtaria t : 25, rue Prieu r de la Marne - 51000 CHALONS-SUR-MARN E - TŽl. 2^64-13-12 



GESTES 
Ul S A M " 

Le 1 3 Septembr e 198 6 

Monsieu r  l e Docteu r  Adrie n DURAND, 
DŽput Ž d e l a Loa•re , 
H™tel  d e Ville È 
48170 CMATSAUMEUF-DK-RANDO N 

Monsieur  l e DŽputŽÇ 

Vous • t e s intervenu ˆ  deux repr i ses en faveur 
de notr e ac t ion bŽnŽvole qui vis¨  ˆ  apprendre aux usagers 
de l a rout e l a conduite ˆ  t en ir  l o r s d'un aoeidentÈ ce 
que nous appelons l es " 5 g e s t es qui sauvent11 ¥ 

Ce n*est pas au MŽdecin que vous ‰ t es que nous 
devons f a i r e la dŽmonstration de l ' u t i l i t Ž d'une t e l l e 
mesure qui ne deviendrait e f f i cace qu'avec une formatio n 
systŽmatique donc ob l iga to i r e pour  l ' ob ten t io n du permis 
de conduire* 

Cette dŽmonstration e st a lo r s toujour s ˆ  fa i r e 
aus deux Administration s concernŽesÈ c e l le du Minist•r e 
de l ' I n t Ž r i e u r  qui a en charge l es programmes de Secou-
risme et qui n'a pas pu encore proposer  au Minist•r e des 
Transport s un pro je t courtÈ prŽcisÈ simple mais e f f i cace 
en rappor t avec l ' acc ident de l a rout e donc l e permis de 
conduire*  Nous proposons depuis 19 annŽes I de re ten ir 
l es " 5 ©estes"  ear  dŽsormais os concept e st connu partoutÈ 
a l 'avantage d ' • t r e retenu faci lement en mŽmoire et ne 
permet pas d 'erreur s d ' i n te rp rŽ ta t ion s ou d 'appl icat ion * 
Pour  l e grand publ i c 11 faut ‰tre simple*  C 'est l e Mi -
n i s t r e Pierr e MEHAIGNERI E qui l e d i s a it rŽcemment ˆ  propos 
de l a SŽcur i tŽ rout iers *  Appliquons donc ce t te doct r ic e 
un ive rse l le mais rarement appliquŽe pour  notr e Pays a f i n 
de Sauver  sur  nos routesÈ et par  extens ion ˆ  l a su i te 
des aut res types d'accidentsÈ des centa ines de v i es 
humaines* 
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Ces dernier s mois È de s mesure s nouvelle s on t 
Žt Ž prise s pou r  lutte r  plu s efficacemen t  contr e l'alcoo l 
au volant È pou r  l a vŽrificatio n de s vŽhicule s automobiles * 
HŽlas È rie n pou r  secouri r  le s accidentŽ s d e l a route * 
C'es t  Žtonnan t  e t  inquiŽtant * 

Vos deu x question s Žcrite s avalen t  pourtan t 
bie n rŽsum Ž l a situation *  Vou s le s trouv•re s sou s c e 
pl i  pou r  mŽmoire * 

Le proje t  exist e 8  " 5 gestes " 
Le cana l  formateu r  auss i  s  l e permi s d e conduir e 
Les formateur s t  Association s d e Secourism e 
ModalitŽ s s  Stag e pratiqu e 5  heure s maximu m 

Uniquemen t  participatio n au x frai s d e matŽrie l 
d'enseignemen t  e t  frai s de s Associations * 
Un 1986 ,  nou s proposon s s  5 0 F  pa r  candida t 
et  de s stage s d e 1 2 personne s maximu m ave c 
1 moniteu r  e t  1  initiateur * 
Chaque annŽ e s  U n millio n d e personne s a  initie r 

aux " 5 gestes" ¥ 

Le Secourisme È vou s l e savea È n e s'appren d pa s 
par  de s question s o u un e projectio n d e diapositives *  L a 
conduit s s'appren d pa r  de s exercices * 

C'es t  don c votr e coll•gu e e t  Ami È M*  Pierr e 
MEHAIGNERIE qu i  peu t  prendr e l a dŽcisio n adŽquate È m™me 
si  l'apprentissag e de s " 5 gestes "  nÈ devenai t  qu e facul -
tati f  duran t  6  moi s pa r  exempl e pui s obligatoire *  L'im -
portan t  es t  d'avance r  dan s cett e directio n e t  ains i  d e 
responsabilise r  no s concitoyens È le s rendr e acteur s d e 
l a SŽcurit Ž routi•r e e t  no n spectateur s impuissant s s'e n 
remettan t  toujour s  ̂  autru i  don c ˆ  l'Etat * 

En espŽran t  qu e vou s pourre a convaincr e l e 
nouvea u Ministr e qu i  pourrai t  marque r  so n passag e ̂  o e 
gran d Minist•r e pa r  un e tell e dŽcisio n (approuvŽ e pour -
tan t  d• s 197 4 pa r  u n Comit Ž InterministŽrie l  d e l a 
SŽcurit Ž routi•re) ,  j e vou s pri e d e croire È Monsieu r  l e 
DŽputŽ È e n vou s remercian t  d e votr e aide È e n l'expres -
sio n d e mes sentiment s le s meilleur s e t  le s plu s dis -
tinguŽs * 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 
et  d u CAPSU 

ASAR 8  Associatio n de s Secouriste s d e l'AgglomŽratio n 
de ROUBAIX 

CAPSU s  Consei l  d'Aetio n pou r  l a PrŽventio n de s accident s 
et  le s Secour s d'Urgenc e 



" 5 GESTES 
H]] ) Såll• i :^ '  Le 13 Septembre 1986 

Monsieur  Job DURUPTÈ 
DŽputŽ de Meurth e et MoselleÈ 
35 Grande rueÈ 
54000 NANCY 

Monsieur  l e DŽputŽÈ 

11 e st dŽsormais i n u t i l e de vous prŽsenter  ou 
de vous rappeler  notr e Campagne qui se dŽveloppe en 
France*  Notr e seul o b j e c t i f e st de Sauver  des v i es 
humaines et nous savons - vous Žgalement - que l a 
connaissance par  l e grand publieÈ et notamment ce l ui 
de la routeÈ des " 5 ges tes qui sauvent"  e st un moyen 
d'en Žpargner  des centaines* 

C 'est pourquoi i l n ' e x i s te pas un moment plus 
favorabl e que l a prŽparation du permis de conduire pour 
s e n s i b i l i s er  donc former  l es nouveaux conducteurs ˆ  l a 
conduite ˆ  t en ir  l o r s d'un accident*  C'est normal d 'ap-
prendr e l e Code de la rout e et l a conduite d'un vŽh icu le. 
N 'es t -ce pas normal Žgalement d'apprendr e ˆ  secour ir  con-
venablement l es acc identŽs ? Et ˆ  l es maintenir  en v i e 
dans l es cas graves dans l ' a t t e n t e des secours spŽc ia-
l i s Žs f 

Par  vos d iverses dŽmarches pour  nous a ider 
nous savons que vous re jo ignez nos prŽoccupations mais 
nous nous inquiŽtons de la lenteur  avec laque l le ce dos-
s i er  e st Žtud iŽ puisque tout a Ž tŽ d i t depuis 19 ans 4 

La l e t t r e que vous recev iez en dŽbut d'annŽe 
du Minist r e chargŽ des transport s l a i s s a it envisager  une 
Žvo lu t ion puisque notr e pro je t des " 5 ges tes"  par  une 
formatio n pratiqu e en 5 heures Ž t a it ˆ  l ' Ž t ude. 

En r4a l i tŽÈ l e seul programme ex i s t ant en 
France l i Ž ˆ  l ' acc ident de l a rout e donc au permis de 
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conduir e es t  bie n oelu i  de s " 5 geste s qu i  sauvent "  e t 
nous dison s depui s de s annŽe s qu e o s titr e e t  l e pro -
gramme pŽdagogiqu e propos Ž son t  ̂  l a dispositio n de s 
Pouvoir s Public s Fran•ais . 

I l  faudr a bie n qu'u n Jour È apr• s tan t  d'annŽe s 
de tergiversation s alor s qu'i l  exist e u n consensu s su r  c e 
concep t  e n Franc e e t  e n Europe ,  qu'u n Ministr e prenn e l a 
dŽcision * 

Pouves-vou s fair e encor e quelqu e chos e pou r 
que nou s n'e n restion s pa s e n permanenc e ˆ  de s Žtude s 
puisqu e tou t  a  Žt Ž Žtudi Ž e t  di t  e t  qu e tou s le s ŽlŽ -
ment s d'apprŽciatio n son t  ̂  l a dispositio n de s intŽres -
sŽs* 

Je tien s  ̂  vou s remercie r  d e votr e appu i  dan s 
ce Combat  e t  i l  es t  Žviden t  pou r  nou s qu e no s proposition s 
sont  peti t  ˆ  peti t  prise s enfi n e n considŽratio n gr‰c e ̂  
l'opini‰tret Ž d e DŽputŽ s comme vous-m•me * 

Je vou s pri e d e croire È Monsieu r  l e DŽputŽ È e n 
l'expressio n d e mes sentiment s le s meilleur s e t  le s plu s 
distinguŽs * 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 
et  d u CAPSU. 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

J ob DI IRUPT 

Mair e de Tomblaine 

DŽputŽ de Meurthe-et-Moselle 

35, Grande Rue - NANCY 54000 

TŽlŽphone (8) 332.10.61 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le : 

NANCY, le : 16 SEPTEMBRE 1986 

Monsieur le PrŽsident de l'ASAR 
Didier BURGGRAEVE 

59390 LYS LEZ LANNOY 

N/RŽf . 

V/RŽf . 

P.J . 

DP/MP/6351/B488 

Monsieur Le PrŽsident, 

Particuli•rement sensibilisŽ au probl•me 
des secours ˆ  apporter aux accidentŽs de la route, je vous confirme 
mon action afin de voir au c™tŽ de l'Žtude du code de la route et de 
l'apprentissage de la conduite automobile la mise en place d'une formation 
adaptŽe aux notions ŽlŽmentaires de secourismes. 

Les progr•s effectuŽs et les moyens nouveaux 
donnŽs aux diffŽrents intervenants sur les accidents routiers tels que 
Gendarmerie, CRS et bien sžr tout particuli•rement Sapeur-Pompier, SAMU 
et SMUR, ont contribuŽ ˆ  limiter et ˆ  rŽduire les dŽlais existants entre 
l'accident et l'arrivŽe des secours. 

Mais nŽanmoins, je demeure persuadŽ qu'une 
formation destinŽe ˆ  donner au conducteur les notions ŽlŽmentaires d'alerte 
et de protection des lieux d'un accident est particuli•rement impŽrative. 

Vous trouverez ci-joint, copie de la question 
Žcrite que j'adresse au Gouvernement sur ce sujet. Restant ˆ  votre dis-
position, je vous prie de croire, monsieur le PrŽsident, ˆ  l'assurance 
de mes salutations distinguŽes. 

JOB DURUPT 
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Job DURUPT* devra renouveler sa question, le 2 mars 1987 et il n'obtiendra sa rŽponse du 
ministre de son propre parti politique qu'au JO du 27 avril, rŽponse habituelle s'achevant sur 
les Ç discussions engagŽes avec le minist•re de l'IntŽrieur... È. 
On le lira ci-apr•s, le 4 juillet 1985, le dŽputŽ de Meurthe et Moselle m'avait dŽĵ  confirmŽ 
que ÇComme par le passŽ, je ne manquerai pas d'intervenir aupr•s des responsables 
gouvernementaux È. Et c'est ce qu'il fit. 

Un autre dŽputŽ du Nord, Claude DHINNIN , le 15 septembre, m'informe avoir posŽ une 
question Žcrite au ministre (malgrŽ deux rŽponses parues au JO). 

Puisque ce qui Žtait fait Ç en interne È, par les pouvoirs publics, Žtait insuffisant, j'Žcrivais 
encore au dŽlŽguŽ interministŽriel (1). On m'avait dit au cabinet du prŽcŽdent Premier 
ministre : Ç Voyez DENIZET È. C'est ce que j'avais fait, l'apr•s-midi m•me. Quelle lenteur 
pour avancer vraiment ! 

Le 3 octobre, l'ancien ministre de l'Environnement, Huguette BOUCHARDEAU, se dit 
Çconvaincue de la nŽcessitŽ de leur donner une formation ŽlŽmentaireÈ et pose une 
question Žcrite. Le mot Ç ŽlŽmentaire È Žtait tout ˆ fait appropriŽ, c'est le choix qui avait ŽtŽ 
fait d•s le dŽpart pour ne retenir que les Ç 5 gestes È. 

En lui rŽpondant le 8 (afin de recevoir copie de sa question) je lui redisais que les Ç 5 gestes È 
Žtaient sans danger dans l'application et, du fait de la simplicitŽ du concept, ˆ la portŽe de 
tous. 

Une lettre, datŽe du 15 octobre, signŽe par le secrŽtaire gŽnŽral du RPR (remplacŽ 
aujourd'hui par 1TLTMP), Jacques TOUBON, me demande de prendre contact avec 
Jacques GODFRAIN, dŽputŽ, mais aussi secrŽtaire national. 
Je lui Žcrivais le 6 novembre pour lui exposer la situation et souhaiter une dŽcision rapide 
avec le nouveau gouvernement. Je lui remettais divers document, dont le 3•me mŽmoire (de 
dŽcembre 1984). 

Le 17 novembre, le dŽputŽ de l'Aveyron me rŽpond. Ce n'est pas toujours facile de faire 
co•ncider les agendas. Le 6 mars 1987, je proposais une autre date et lui remettais d'autres 
documents, essentiellement des lettres (publiŽes par le CAPSU depuis). 

L'entretien aura lieu le jeudi 9 avril dans le bureau du dŽputŽ, ̂  l'AssemblŽe Nationale, rue de 
l'UniversitŽ. Le futur ministre me fera un excellent accueil (2) ; il me remit un document qu'il 
avait rŽdigŽ avec un autre dŽputŽ, Henri CUQ. 
Il y avait eu le dŽp™t d'une proposition de loi relative ˆ la sŽcuritŽ routi•re, des dŽputŽs 
BARNIER et FUSCH, avec qui nous Žtions en contact (Voir leurs questions Žcrites et leurs 
lettres), qui proposait Žgalement la diffusion du secourisme ˆ la population. 

On notera, ˆ la fin de ma longue lettre, mon allusion ˆ l'Education nationale (Ne pas laisser le 
soin ˆ d'autres...). Et c'est exactement ce qui se passa ensuite, repris par les autres ministres 
et nous en sommes toujours ˆ ce stade en 2009 ! 

La question Žcrite Žtait datŽe du 30 mars. Le dŽputŽ cite clairement les Ç 5 gestes qui 
sauvent È. Mais, le nouveau ministre du nouveau gouvernement apportera la m•me rŽponse 
que son prŽdŽcesseur issu d'un gouvernement diffŽrent ! 

*  Le dŽputŽ Žtait aussi le Maire de Tomblaine o•  une salle avait ŽtŽ mise ̂  notre disposition, ˆ Pierre BLAH A et moi-m•me, 
en avril 1982, pour une confŽrence sur les Ç 5 gestes qui sauvent È, en vue de la rŽunion de la Commission nationale de 
secourisme, en prŽsence de reprŽsentants d'associations de secourisme et de responsables d'Žcoles de conduite > DVD n¡ 05 
vidŽoth•que du CAPSU. 

(1) - Voir le 9*0*  mŽmoire totalement consacrŽ aux services en charge de la sŽcuritŽ routi•re et aux dŽlŽguŽs interministŽriels. 

(2) - Le seul dŽputŽ qui me recevra personnellement dans son bureau de l'AssemblŽe. 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

J ob DURUPT 

Mair e de Tomblaine 

DŽputŽ de Meurthe-et-Moselle 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 

NANCY , le h JUILLE T 1985 

RŽfŽrences i rappeler  DP/L I i / 5608( 1 ) / B 4 88 

Pi•ces jointes 

Monsieur, 

J'a i  bie n re• u votr e correspondance ,  appelan t 
de nouvea u mon attentio n su r  votr e Associatio n e t  so n action . 

Comme pa r  l e passŽ ,  j e n e manquera i  pa s d'inter -
veni r  aupr• s de s responsable s gouvernementaux . 

rŽservŽe s  ̂  c e dossier , 
Bie n entendu ,  j e vou s tiendra i  inform Ž de s suite s 

Je rest e ̂  votr e disposition ,  e t  vou s pri e d e 
croire ,  Monsieur ,  ̂  l'assuranc e d e mes salutation s distinguŽes . 

Job DURUPT. 

Monsieu r  BURGGRAEVE Didie r 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n de s 
Secouriste s d e l'agglomŽratio n d e ROUBAIX 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

Permis de conduire (examen) 

- 6 octobre 1986. - M. Job Durupt demande ˆ  M. la 
ministr e dŽlŽguŽ aupr•s du ministre da l'Žquipamant, du 
logement, da l'amŽnagement du territoir e et des transports, 
chargŽ des transports, s'il ne lui semble pas indispensable d'in-
troduir e une formation au secourisme dans le cadre de la prŽpa-
ration au permis de conduire. Il lui rappelle que dans le pro-
gramme des connaissances minimales exigŽes pour  l'obtention du 
permis de conduire, les notions ŽlŽmentaires sur  le comportement 
a tenir  en prŽsence d'un accident, tel que l'alerte et la protection 
des lieux d'un accident, et la mise en place d'un programme de 
formation pratique au secourisme seraiem particuli•remen t utiles 
et bŽnŽfiques pour  l'ensemble de la population. - Question trans-
mise ˆ  M. le ministre de l'Žquipement, du logement, de l'amŽnage-

1 du territoire et des transports. 

Permis de conduire (examen) 

\VW. - 2 mars 1987. - M. Job Durupt s'Žtonne que M. I* 
Ñ:l-lztrz  -^ J'Ž•u'psmant, ait logement, da l'amŽnagement 
du territoir e et daa transporta n'ait pas rŽpondu ˆ  la question 
nÇ 9469 parue au Journal ojjiciel. AssemblŽe nationale, DŽbats 
parlementaires, questions, du 6 octobre 1986. 11 lui en renouvelle 
les termes. 

35, Grande Rue 54000 NANCY ¥ TŽlŽphone (8) 332.10.61 2 8 4 
Re•oit sur rendez-vous da mardi au vendredi ¥ Permutent* ouverte tous les jeudis de 14 heures i 16 heures. 



ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS,  le 1 5  septembr e 198 6 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  pri s connaissanc e ave c intŽr• t  d e votr e 
lettr e d u 2 5 aož t  concernan t  l a campagn e national e de s 
" 5 Geste s qu i  sauvent" . 

Je vou s inform e qu e j'a i  pos Ž un e questio n 
Žcrit e ˆ  M.  l e Ministr e Charg Ž de s Tranaport a afi n d e 
conna”tr e se s intention s a u suje t  d e l a suggestio n 
que vou s ave z prŽsentŽe . 

Je vou s communique ,  Žgalement ,  ci-joint , 
deux rŽponse s ˆ  de s question s Žcrite s posŽe s pa r  me s 
coll•gue s lor s d e l a derni•r e lŽgislature . 

D•s qu e ma questio n recevr a un e rŽponse ,  j e 
ne manquera i  pa s d e vou s l a communiquer . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleure . 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouritste s d e Roubai x 
5939 0 LY S LE Z LANNOY 

Claud e DHINNI N 
DŽput Ž d u Nor d 
Mair e d e L a Madelein e 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

ALERTER 

BALISER 

RANIMER 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59590 LYS-LEZ-LANNOY 

Le 18 Septembre 198 6 

Monsieur  Pierr e DENIZET , 
DŽlŽguŽ In te rm in is tŽ r ie l ˆ 
SŽcur i tŽ Routi•re , 
208 rue Raymond Losserand, 
75775 PARIS Cedex 16 

Monsieur  l e DŽlŽguŽ, 

En vous remettant BOUS ce p l i pour  votr e informa -
t i on , photocopie de la l e t t r e de MÈ Paul QUILES a lo r s 
Ministr e en date du 11 Septembre 1985 ˆ  propos de notr e 
Campagne a i n si que du courr ie r  que nous adressions l e 7 
janv ier  dernier  ˆ  M. PROUVOST, DŽputŽ du Nord, nous 
souhaitons que vous repreniez d*urgence l e doss ier  des 
" 5 ges tes qui sauvent"  a f i n qu'une dŽc is ion rapid e s o it 
pr ise* 

11 n' y a pas d ' h o s t i l i t Ž ˆ  ce pro je t , tout au 
plu s quelques opposi t ions de d Ž t a il qui ne reprŽsentent 
r ie n par  rappor t ˆ  l ' en jeu que nous dŽfendons. 

En tant que dŽlŽguŽ i n t e r m i n i s t Ž r i e l , vous dŽ te-
nez un pouvoir  de coordinat ion n 'ag issant de la SŽcur i tŽ 
rout i•re È C'est tout ˆ  f a i t dans l ' op t iqu e d'une ne i l l eu r e 
prŽvention et d'une rŽduct ion de la mortal i t Ž rout i • r e 
que s ' i n s c r i t notr e propos i t ion. 

I l est bien Žvident pour  nous qu'une d iscuss ion 
au niveau EuropŽen est en s o it u t i l e mais qu ' i l e x i s te 
dŽjˆ  on rappor t suffisamment Žloquent ˆ  notr e av is sur 
l e su jet et qu'une t e l l e dŽmarche ne do it pas exonŽrer 
l es Pouvoirs Publ ics Fran•ai s de prendre rapidement une 
dŽc is ion pour la France* 

La Direct ion de la SŽcur i tŽ C iv i l e au Minist•r e 
de l ' I n tŽ r i eu r  est pour une formatio n pour  l ' ob ten t io n 
du permis de conduire*  La seu le d i f fŽrence rŽs ide dans 

¥ ¥ ¥ / ¥ *¥ 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne p 0 L 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes LUU 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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l e programme qui est proposŽ, Žvidemment tro p long pour 
un enseignement systŽmatique donc ob l i ga to i r e pour  l s 
permis de conduire* 

Nous sommes convaincus que vous ‰tes dŽsormais 
c s l ui qui peut fa i r e avancer  ce proje t ou l e maintenir 
seulement l ˆ  o•  i l est* 

Vous avez l e souci de Sauver  des v i es - par  tous 
l es moyens - u t i l i s e z c e l u i - l ˆ , nous serons ˆ  vos c™tŽs 
pour  vous a ider, durant des annŽes s ' i l l e faut , pour 
sa' rŽa l i sa t i on pratiqu e an France* 

Nous attendons avec impatience de votr e par t 
votr e sentiment ˆ  propos des "5 ges tes*  et sur tout 
de savoir  si vous pensesÈ qu'une t e l l e mesure pou f a i t 
‰tre appliquŽe dans un proche aven i r . 

Restant ˆ  votr e d i s p o s i t i o n, nous vous prion s 
de c ro i re , Monsieur  l e DŽlŽguŽ, en l ' express ion de nos 
sentiments t r • s d i s t i nguŽs. 

Le PrŽsident de l'ASAR 
¥ 

D i d i e r  3URGGRASVB 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Huguette BOUCHARDEAU 

DŽputŽe du Doubs 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, lo 

BESAN‚ON , le 3 OCTOBRE 1 9 8 6 

R e f . C h . B . 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Suit e ˆ  votr e courrie r  relati f  ˆ  l a formatio n de s candidat s 
au permi s d e conduire ,  vou s trouvere z ci-join t  l e text e d e l a Ques -
tio n Ecrit e qu e j e pos e a u gouvernement . 

Je sui s moi  auss i  convaincu e d e l a nŽcessit Ž d e leu r  donne r 
une formatio n ŽlŽmentair e qu i  leu r  permettrai t  d e savoi r  c e qu'i l  fau t 
fair e e t  c e qu'i l  fau t  Žviter . 

Bie n entendu ,  j e n e manquera i  pa s d e vou s communique r  l a 
rŽpons e qu i  me parviendra . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  e n l'expres -
sio n d e mes sentiment s le s meilleurs . 

/ 

Huguett e BOUCHARDEAU 

Monsieu r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r 
l e DŽveloppemen t  d e l a PrŽventio n 
et  d u Secourisme . 
5939 0 LY S LE Z LANNOY 

Permanence: 8,rue MŽgevand - 25000 BESAN‚O N - TŽl. 81 82 14 44 
AssemblŽe Nationale: 126,rue de l'UniversitŽ - 75355 PARIS Cedex - TŽl. 42 97 84 36 
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Le 8  octobr e 198 6 

Madame Huguett e BOUCHARDEAU, 
Ancie n Ministre , 
DŽputŽ e d u Doubs , 
8 ru e Megevant , 
2500O BESANCON 

Madame l e Ministre , 

Je vou e remerci e d e votr e lettr e d u 3  couran t 
m'apprenan t  votr e concour s pou r  fair e abouti r  notr e 
propositio n d'un e formatio n pratiqu e de s usager s d e 
l a route ,  pa r  l e biai s d u permi s d e conduire Ç ˆ  l a 
conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n accident ,  c e qu e nou s 
appelon s le s " 5 geste s qu i  sauvent" ¥ 

A l a lectur e d e notr e brochure ,  vou s ave z p u 
vou s rendr e compt e qu e so n conten u es t  ̂  l a portŽ e d e 
tou s e t  n e prŽsent e pa s d e dange r  dan s l'application * 
C'es t  pourquo i  l e consensu s qu i  exist e e n Franc e tan t 
au nivea u de s secour s professionnels ,  de s Organisme s 
de Secourism e qu e de s Žlu s doi t  conduir e ˆ  un e dŽcisio n 
rapid e de s Pouvoir s Publics * 

Dans votr e courrie r  vou s Ste s Žta t  d e l a questio n 
Žcrit e qu e vou s ave z posŽa-a u Gouvernemen t  ˆ  c e suje t  -
test e qu e vou s devie z Joindr e mai s qu e nou s n'avon s pa s 
trouv Ž *  e t  J e vou s remerci e d e me l e fair e adresser * 

Avec mes remerciement s rŽitŽrŽ s pou r  votr e aid e 
dans c e Combat  pou r  Žpargne r  de s vie s humaines ,  j e vou s 
pri e d e croire ,  Madame l e Ministre ,  e n ma Haut e Consi -
dŽration * 

Le PrŽsident , 

Didie r  BURGGRAEVE 
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Monsieu r  l e PrŽsident , 

Je rŽpond s ave c u n pe u d e retar d ˆ  votr e courrie r 
et  j e vou s pri e d e m'e n excuser . 

Sensibilis Ž pa r  l e probl•m e qu e vou s Žvoquez ,  j'a i 
demandŽ ˆ  Jacque s .GODFRAIN,  mon SecrŽtair e nationa l 
charg Ž de s Relation s Sociale s e t  de s Profession s 
LibŽrale s d' y rŽflŽchir . 

Je vou s demand e d e prendr e contac t  ave c lui . 

Croyez ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  e n l'assuranc e d e mes 
sentiment s le s meilleurs . 

Jacque s TOUBON 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  de s Secouriste s d e ROUBAIX 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n pou r  l e dŽvelop -
pement  d e l a PrŽventio n e t  d u Secourism e 
A.S.A.R . 
59390 LY S LE Z LANNOY 

I 

123. RUE DE LILLE - 75340 PARIS CEDEX 07 ¥ Tel 45 50.32 19 



i Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 
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Adresse Postale: A.S.A.R. - 59590 LYS-LEZ-LAIMNOY 

Le 6 novembre 1986 

Monsieur Jacques GODFRAIN, 
DŽputŽ de l'Aveyron, 
AssemblŽe Nationale, 
75355 PARIS 

Monsieur le DŽputŽ, 

Le SecrŽtaire GŽnŽral du RPR, M. Jacques TOUBON, 
DŽputŽ de PARIS, m'a fa it part l e 15 octobre dernier 
q u ' i l vous avait sa i si de mes proposit ions en mati•re 
de formation des usagers de la route ˆ la conduite ˆ 
ten ir lors d'un accident rŽsumŽe par l es M5 gestes 
qui sauventw. 

Ce dossier est bien connu au sein des Minist•res 
concernŽs, celui de l ' I n t Ž r i e ur qui ˆ la ma”tr ise des 
programmes de Secourisme (SŽcuri tŽ C iv i le ), ce lui des 
Transports qui peut seul modifier l es tex tes concernant 
l e permis de conduire, l e ComitŽ in te rmin is tŽ r iel ˆ la 
SŽcur i tŽ rout i • re pour ne c i t er que les principaux 
par tena i res. 

I l est bien Žvident que de nombreux DŽputŽs RPR 
appuient et encouragent ce t te Campagne df in tŽr •t gŽnŽral 
et j ' a i pu a insi correspondre avec l e Docteur PONS et 
des dŽmarches 30nt en cours gr‰ce ˆ Michel BARNIER qui 
a Žc r it au Premier ministre et au DŽputŽ du Nord Serge 
CHARLES qui m'aide ŽnormŽment pour ce Combat lŽgit ime 
depuis de nombreuses annŽes. En son temps, Jacques 
CHABAN-DELMAS, Premier min is t re, ava it f a i t avancer 
les choses. Et aujourd'hui nous arr ivons ˆ un consensus. 
I l ne reste que la dŽcision des Pouvoirs Publ ics. Le 
Gouvernement prŽc•dent, dont tous les responsables Žta ient 
pour pu isqu ' i ls me l ' ont Ž c r i t, ont hŽlas terg iversŽ 
et ont manquŽ cet te dŽcision h is to r ique. C'est ˆ vous 
q u ' i l rev ient de la prendre rapidement. . . . / . .. 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Aussi È pou r  complŽte r  votr e information ,  outr e 
quelque s article s d e Presse ,  j e vou s remet s u n exemplair e 
de l a circulair e qu e nou s adresson s actuellemen t  au x SŽna -
teur s ave c un e brochur e " 5 geste s qu i  sauvent "  diffusŽ e 
en Franc e gratuitemen t  pa r  no s soins * 

Le mŽmoir e d e 6 0 page s join t  vou s apporter a Žgale -
ment  d e prŽcieu x renseignement s su r  l'historiqu e d e cett e 
Campagne,  dŽmarrŽ e e n 196 7 alor s qu e j'Žtai s ˆ  l a Brigad e 
de Sapeurs-Pompier s d e PARI S e t  poursuivi e depui s lor s 
bŽnŽvolemen t  san s interruption * 

Pour  vou s situe r  l e nivea u d e notr e Associatio n 
ASAR qu i  poss•d e un e Žquip e d'interventio n e n ca s d e 
catastroph e -  qu i  es t  intervenu e ˆ  Mexic o l'a n dernie r  -
j e vou s join s u n exemplair e d e notr e modest e journa l 
qui  publi e notammen t  de s courrier s d e l a Croix-Roug e 
de Belgiqu e ˆ  propo s d e l a formatio n d e l a populatio n 
aux premier s geste s d e Secourisme . 

Dans l e mŽmoir e joint ,  vou s pourre z lir e l'opinio n 
de no s voisin s Suisse s qu i  eu x on t  entrepri s cett e for -
matio n obligatoir e pou r  l'obtentio n d u permi s d e conduir e 
d• s 197 7 alor s qu e nous ,  qu i  avon s lanc Ž cett e idŽ e e n 
Europe ,  "rŽflŽchissons "  toujour s 1 

Je me rend s  ̂  PARI S 3  o u 4  foi s pa r  a n essentiel -
lemen t  pou r  de s contact s MinistŽriels ,  mon activit Ž 
professionnelle ,  mes Žtude s e t  travau x e t  mes respon -
sabilitŽ s associative s n e me permettan t  pa s de s dŽpla -
cement s plu s frŽquents * 

Devant  assister È comme chaqu e annŽe ,  l e lund i 
8 dŽcembre ,  comme LaurŽa t  d e l a Fondatio n d e l a Vocatio n 
ˆ  l a remis e annuell e de s Bourses ,  serait-i l  possibl e 
que nou s nou s rencontrion s pou r  fair e l e poin t  ensembl e 
de c e dossier ,  convainc u qu e j e sui s qu e l a dŽcisio n 
se trouv e directemen t  entr e le s main s d e Jacque s CHIRAC* 

J'a i  u n premie r  rendez-vou s ave c u n Conseille r 
Techniqu e d e M.  MEHAIGNERIE ˆ  lO h 3 0 Bl d Saint-Germain . 
Pourrions-nou s nou s rencontre r  pa r  exempl e ver s mid i 
ru e d e Lill e o u ̂  l'AssemblŽ e National e ? 

Je vou s remerci e d e me fair e savoi r  s i  cett e 
rencontr e es t  possibl e dan s oe s conditions ,  regrettan t 
de n e pouvoi r  fair e mieu x pou r  votr e calendrier * 

En l'attent e d e votr e rŽpons e e t  d e vou s rencon -
trer .  J e vou s pri e d e croire .  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n 
l'expressio n d e mes sentiment s dŽvouŽ s e t  tr• s distinguŽs * 

Le PrŽsiden t  d e l'ASA R 

Didie r  BURGGRAEVE 
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J a c q u es GODFRAIN 
DŽputŽ de l ' Avey ron 
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RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS,  l e 1 7 Novembr e 198 6 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Je vou s remerci e vivemen t  d e votr e lettr e d u 6  Novembr e dernie r 
ains i  qu e de s document s joints ,  don t  j'a i  pri s connaissanc e 
avec l e plu s gran d intŽr• t  e t  don t  j e vou s fŽlicit e bie n sinc• -
rement  . 

Je vou s aurai s rencontr Ž ave c plaisi r  l e 8  DŽcembr e ˆ  PARIS , 
mai s hŽl̂ s j e n e sui s jamai s ˆ  PARI S l e lundi . 

Je rest e ˆ  votr e disposition ,  lor s d'u n d e vo s prochain s pas -
sages ,  e t  dan s cett e attente ,  j e vou s pri e d e croire ,  Monsieu r 
l e PrŽsident ,  ̂  l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

^£yh J‰W*-*J 

Jacque s GODFRAIN 

ˆ  MonsieurDidie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'ASA R 

593 9 0 LY S LE Z LANNOY 
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Le 6 mars 1987 

Monsieur Jacques GODFRAIN, 
DŽputŽ de l 'Aveyron, 
AssemblŽe Na t i ona le, 
75355 PARIS 

RŽf JG/MG/ 
22961 

Monsieur l e DŽputŽ, 

Je vous remercie de vo t re l e t t re du 17 novembre 
1986 et j e r e g r e t te que no t re rencon t re n ' a it pas pu 
avo ir l i e u. 

Je re tourne ˆ PARIS l e mercredi 1er a v r i l et 
j e s e r ai l i b r e Jusqu 'en dŽbut d ' a p r • s - m i d i, d i spon ib le 
donc si vous l ' • t e s vous-m•me pour nous r e n c o n t r e r. 

Je vous r e d is ma c e r t i t u de que la dŽc is ion do it 
• t r e p r i se maintenant et par ce Gouvernement. 

Afi n de complŽter l es documents en vo t re posse-
ss ion, j e vous adresse photocopie de l a l e t t re adressŽe 
l e 24 f Ž v r i er de rn i er au Premier m in i s t re accompagnŽe 
d'un document rappe lant qu 'une dŽc i s ion a v a it pour tant 
Ž tŽ p r i se dan3 ce sens l o rs d 'un C. I .S .R. du 28.11.1974. 

Vous t rouverez Žgalement d ' a u t r es documents 
qui conf irment q u ' i l y a depuis longtemps un consensus 
sur l a nŽcess i tŽ d 'Žduquer sŽr ieusement l es usagers de 
l a rou te aux "5 ges tes qui sauven t ". 

EspŽrant pouvoir vous rencon t rer et pouvoir 
compter sur vo t re a ide pour ce Combat human i ta i re, j e 
vous p r ie de c r o i r e, Monsieur l e DŽputŽ, en l ' e x p r e s s i on 
de mes sent iments l es me i l l eu rs et t r • s d i s t i n g u Ž s. 

D id ier BURGGRAEVE 

PrŽs ident de l'ASAR et du CAPSU 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 0 Q t\ 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes c. / *r 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Le 16 av r il 1987 

Monsieur Jacques GODFRAIN, 
DŽputŽ de l'Aveyron, 
AssemblŽe Nationale, 
75355 PARIS 

Cher Monsieur, 

SAUVEGARDER 

Je vous remercie de l ' e n t r e t i en que vous avez 
bien voulu m'accorder jeudi 9 dernier qui m'a dŽmontrŽ 
combien vous Ž t iez vous-m•me sens ib i l i sŽ au drame per-
manent que const i tue l ' i n sŽcu r i tŽ rou t i • re. 

J ' ai lu avec a t ten t ion et grand in tŽ r •t votre 
plaquette "Vers une meil leure SŽcuritŽ Routi•re" dans 
laquel le j e retrouve les idŽes que nous dŽfendons nous-
m•mes depuis de t r • s nombreuses annŽes. 

I l est heureux que des Parlementaires s ' i n t Ž r e s-
sent ˆ un t el probl•me National et ne se contentent pas 
de propos. 

J ' ai lu Žgalement avec i n tŽ r •t la conclusion de 
M. Henru CUQ, DŽputŽ de l 'Ar i•g e qui m'avait adressŽ un 
courr ier l e 6 dŽcembre 1983 - dont copie jo in te - tou-
jours au sujet de notre Campagne. 

J ' ai trouvŽ ˆ mon retour de PARIS votre courr ier 
dont je vous remercie vivement comprenant l e texte de la 
question Žc r i te que vous avez posŽe ˆ M. MEHAIGNERIE ˆ 
propos des "5 gestes qui sauvent". 

. ¥ . / 1 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNEN0T - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Comme j e vou s l'a i  di t  lor s d e notr e entretie n 
11 fau t  qu e nou s saisission s tou s le s moyen s  ̂  notr e 
dispositio n e t  don c le s question s Žcrite s mais ,  comme 
vou s l'ave z vous-m•m e indiquŽ ,  utilise r  l a rŽcent e 
propositio n d e Lo i  dŽposŽ e ˆ  l'AssemblŽ e National e 
par  vo s coll•gue s Miche l  BARNIE R e t  FUSCH e n espŽ -
ran t  qu'ell e puiss e •tr e discutŽ e rapidement * 

Enfin ,  e t  pou r  reveni r  ˆ  votr e plaquette ,  j e 
sui s persuad Ž qu e nou s pouvon s avance r  dan s l a prŽventio n 
des accident s d e l a rout a s i  le s moyen s audios-visuel s 
Žtaien t  plu s souven t  e t  plu s judicieusemen t  utilisŽs È 

Dans l e programm e d'actio n d u CAPSU qu e j e vou s 
remet s sou s c e pli ,  outr e no s proposition s pou r  lutte r 
contr e c e flŽa u de s accident s d e l a rout e vou s verres : 
que nou s souhaiton s qu e d• s cett e annŽe ,  le s cha”ne s d e 
tŽlŽvisio n consacren t  u n temp s d'antenn e d e un e minut e 
chaqu e semain e ˆ  l a PrŽventio n de s accident s (c e qu e 
nous appelon s l a minut e d e l a PrŽvention) . 

J'esp•r e qu e vou s pourre z utilise r  votr e influenc e 
pour  qu e l a propositio n d e Lo i  citŽ e plu s hau t  soi t  rapi -
dement  discutŽe .  L a reporte r  ̂  l a prochain e sessio n d e 
Printemp s serai t  incomprŽhensibl e ca r  tous ,  san s excep -
tion ,  nou s sommes prŽoccupŽ s don c dŽsireu x d e fair e 
"quelqu e chose "  pou r  qu'i l  y  ai t  moin s d e tuŽ s su r  le s 
route s d e notr e Pays . 

J'esp•r e Žgalemen t  qu e M.  MEHAIGNERIE qu i  a  dan s 
sa responsabilit Ž cell e d e fair e introduir e le s texte s 
rŽglementaire s nŽcessaire s afi n qu e l a conduit e ˆ  teni r 
en ca s d'acciden t  d e l a rout e -  le s 5  geste s qu i  sauven t  -
fass e parti e d u programm e obligatoir e d e formatio n de s 
nouveau x conducteur s rŽpond e ˆ  propo s  ̂  votr e questio n 
Žcrit e e n s'engagean t  personnellement '  e t  no n e n laissan t 
l e soi n ̂  d'autres ,  ̂  l'Educatio n National e pa r  exemple , 
d'organise r  cett e formation . 

En l'attent e d e cett e rŽponse ,  j e vou s pri e d e 
croire ,  Che r  Monsieur ,  e n l'expressio n d e mes sentiment s 

*  le s meilleur s e t  tr• s distinguŽs . 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 
et  d u CAPSU 

p W CjJrX̂ fi .  ‚><\lA)  JU r)- f<4 -  e u g 



24 aožt 1987 ASSEMBLƒ E 

Permis de conduire (examen) 

2IS91. - 30 mert 1987. - M . Jacques Godfntio appelle l'at-
tention de M . le Blaistrc 4c l'Žqulpetneat, 4B logeneat, 4c l 

l'amŽMgeueat 4a territoire M  des transports tur  l'intŽr• t qu'i l . 
y aurait t indure, dans le cadre de l'obtention du permit de 
conduire, un enseignement minimal de secourisme. En effet, la i 
connaissance des Ç cinq gestes qui sauvent È permettrait aux I 
conducteurs de se comporter  d'une mani•r e plut efficace en prŽ- j 
tence d'un accident de la route et Žpargnerait des vies humaines. ' 
Il lui demande de bien vouloir  lui faire conna”tre les mesures I 
qu'i l envisage de prendre i -ce sujet. J" 

JtV/ww -Tflf 'es t pas contestable que la connaissance par  les 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'i l convient de faire - et 
surtout de ne pas faire - en prŽsence d'accidentŽs de la route 
appara”t souhaitable et de nature i contribuer  a la rŽduction du 
nombre de tuŽs sur  la route. L'orientatio n prise en mati•r e de 

, rŽforme du permis de conduire, notamment une plus grande prŽ-
, cocitŽ de certains apprentissages, conduit • penser  que c'est d•s 
i l'adolescence que l'apprentissage des comportements a adopter 
i en cas d'accident devrait intervenir  et que le lieu privilŽgiŽ de 
j  son acquisition est tout naturellement le coll•ge Tel est bien le 
” sentiment du minist•r e de l'Žducation nationale, qui a mis en 
l place progressivement depuis 1978, dans les coll•ges d'enseigne-
Iment secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel, l'en-
Iseignement des gestes ŽlŽmentaires de survie A l'effet de 

confirmer  cette orientation, le minist•r e de l'Žducation nationale 
a diffusŽ rŽcemment i tout les enseignants une brochure intitulŽe 
Ç L'Education i la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les coll•ges ... Ce 
document rassemble tous les textes en vigueur  relatifs ˆ  l'ensei-
gnement des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des rŽgies de circulation 
routi•r e et de secourisme. Il invite tous ceux qui exercent une 
responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif ˆ  intensifier  leurs 
e•Toru afin de dŽvelopper  l'Žducation ˆ  la sŽcuritŽ, et notamment 
I  enseignement pratique des gestes ŽlŽmentaires de survie. Cet 
enseignement se gŽnŽralise au fur  et ˆ  mesure que sont formŽs 
des enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  le brevet de 
aecourume. Parall•lement, gr‰ce i un effort budgŽtaire important. 
300 coll•ges fran•ai s sont ŽquipŽs chaque annŽe de mannequins 
de dŽmonstration Par  ailleurs, il y a lieu de prŽciser  que si la 
connaissance pratique des gestes de survie n'est pas testŽe aux 
ŽpreuveÈ du permis de conduire, des notions ŽlŽmentaires de 
secountme accessibles ˆ  tous et pouvant •tr e mises en pratique 
sans danger  pour  quiconque sont dispensŽes par  les enseignants 
de la conduite et font l'objet de questions a l'Žpreuve thŽorique 
du permis de conduire. Ces questions portent notamment sur  le 
balisage et la signalisation de l'accident, l'alert e des services de 
police et de gendarmerie, les gestes A Žviter, le comportement en 
cas d incendie. De m•me, dans le cadre de la rŽforme des permis 
de conduire des vŽhicules lourdt , une connaissance pratique des 
consignes relatives i l'Žvacuation des passagers sera exigŽe des 
candidats au permis D. RŽcemment, la France a abordŽ lors des 
discussions europŽennes ponant sur  l'Žlaboration de la seconde 
directive sur  le permis de conduire communautaire, la question 
de l'enseignement relatif aux comportements • adopter  ˆ  l'Žgard 
des victimes d'accidents de la circulation. Il y a tout lieu de 
penser  que, dans le cadre des connaissances minimales exigŽes 
pour  I obtention du permis de conduire, des notions ŽlŽmentaires 
sur  le comportement A Unir  en prŽsence d'un accident, comme 
I  al•ne et la protection des lieux d'un accident, seront envisagŽes 
Us actions tr• s positives menŽes par  les associations de secou-
nsme sont actuellement confortŽes par  les initiatives locales qui 
se dŽveloppent dans de nombreux dŽpartements sous l'impulsion 
des Žquipes pluridisciplinaire s du programme RŽagir. C'est ainsi 
qu'un effort remarquable est entrepris pour  l'informatio n des 
usagers de la route, qui se traduit sous la forme de dŽpliants 
disponibles dans divers lieux publics et rappelant les principaux 
gestes de accours. Parall•lement, le Secours routier  fran•ai s 
patronnŽ par  le minist•r e de l'Žquipement, du logement de 
l'amŽnagement du territoir e et des transports, a ŽditŽ un dŽpliant 
sur  ce th•me qui fait l'objet d'une tr• s large diffusion au plan 
national. Enfin, le comitŽ interministŽriel de la sŽcuritŽ routi•r e 
(C.I.S.R) du 11 fŽvrier  1987 vient de dŽcider  l'Žlaboration d'un 
programme national de fonnation i la conduite automobile et 
une rŽforme corrŽlative du permis de conduire les vŽhicules 
lŽgers (B). Dans le cadre de ce travail , des discussions sont 
engagŽes entre me* services et ceux du minist•r e de l'intŽrieur 
(direction de la sŽcuritŽ civile) afin d'examiner  comment et ˆ 
quelles conditions une telle formation aux gestes ŽlŽmentaires de 
survie peut •tr e intŽgrŽe i ce programme 



1987 

D•s le 24 janvier, je reprenais contact avec Serge CHARLE S qui Žtait intervenu aupr•s des 
deux ministres vraiment concernŽs (Transports et IntŽrieur). Le dŽputŽ Jean DE GAULL E 
(petit-fils du GŽnŽral) m'avait suggŽrŽ, en me rŽpondant, de prendre contact avec un dŽputŽ 
de mon dŽpartement. Plusieurs d'entre eux suivaient effectivement le dossier et 
intervenaient, mais il Žtait absolument nŽcessaire de recueillir l'appui d'un nombre beaucoup 
plus important de parlementaires, ˆ m•me de faire bouger les choses (En tout cas je le 
croyais). 

Le 30 mars, le ministre des Transports, Pierre MEHAIGNERIE , fait parvenir une longue 
lettre au dŽputŽ du Nord. Curieusement - mais c'est ainsi - le nouveau cabinet reprend les 
arguments et les termes utilisŽs par le prŽcŽdent, pourtant d'un bord totalement diffŽrent. On 
confirme Ç l'orientation È, de commencer t™t la formation, donc la fili•r e de l'Education 
nationale (on retrouve, aujourd'hui, vingt annŽes plus tard, la m•me prŽsentation. Seuls les 
mots sont diffŽrents et la tournure des phrases !). Et la lettre se termine en citant le dŽpliant 
du SRF. 

Le 30 avril, je faisais part ̂  Serge CHARLE S de mes prŽoccupations. 
Je lui prŽcisais mes observations suite ̂  la rŽponse du minist•re de l'IntŽrieur*. 
Mais c'est surtout ˆ propos de M. MEHAIGNERI E qu'il me fallait m'exprimer. Comment 
avait-il pu (son cabinet, mais il a signŽ lui-m•me la lettre) rŽpondre exactement la m•me 
chose que ses prŽdŽcesseurs socialistes ? Etude, rŽflexion ? Il n'y avait pas eu grand-chose ! 

L'argument (DSC) de Ç querelles d'Žcoles È Žtait absurde et les annŽes qui se sont ŽcoulŽes 
depuis l'ont prouvŽ. En effet, la situation du secourisme en France ne s'est pas amŽliorŽe, au 
contraire et, pour faire face ˆ cette impossibilitŽ de faire simple, court et efficace, diffŽrents 
organismes ont mis au point des Ç programmes courts È, mettant ˆ mal le Ç programme 
unique È - Ç sans quoi - para”t-il - tout se disperserait È ; citons la Croix Rouge avec les 
gestes d'urgence, la FŽdŽration fran•aise de cardiologie pour la formation en 3 heures face ˆ 
l'urgence cardiaque et plus rŽcemment l'OPPBTP (Office chargŽ de la sŽcuritŽ dans le BTP) 
pour former un maximum (c'est le but) de salariŽs, en 100 minutes, ˆ la conduite ˆ tenir en 
cas d'accident (et non tout le programme SST en 10-12 heures !). 

Le maire de Marcq-en-Baroeul n'avait pas l'intention de laisser tomber, devant les difficultŽs 
ou les incomprŽhensions. Le 7 mai, il me confirmait ses dŽmarches renouvelŽes aupr•s des 
deux ministres. 

Qu'allait faire effectivement le nouveau ministre des Transports ? Il fallait qu'il rŽponde -
autre chose - aux nombreux dŽputŽs qui lui Žcrivaient ou posaient des questions Žcrites. 
C'est ce que je lui indiquais par ma lettre du 4 fŽvrier. Le 16, M. MEHAIGNERI E rŽpond au 
dŽputŽ de la Savoie, Michel BARNIER qui s'investit vraiment sur cette question (des 5 
gestes) et de la sŽcuritŽ routi•re. Ce sera la m•me rŽponse que celle envoyŽe aux autres 
dŽputŽs, soit par courrier, soit par la voie du Journal officiel. 

Le 28 fŽvrier, je relance le dŽputŽ Georges LE BAUX. Le 17 avril, par un mot sur une carte, 
le dŽputŽ me demande quelle intervention je souhaite ? Je le lui prŽcise le 30 avec une 
proposition de question Žcrite ˆ poser au ministre. Je mentionnais la rŽcente rŽunion 
(organisŽe par le SRF ˆ Paris) avec des spŽcialistes (et un reprŽsentant du minist•re des 
Transports), au cours de laquelle il avait ŽtŽ confirmŽ que la formation gŽnŽralisŽe des 
usagers de la route aux Ç gestes de survie È permettrait de sauver entre 1000 ˆ 2000 vies 
chaque annŽe ! Le 4 juin, le dŽputŽ me faisait savoir qu'il avait posŽ cette question. 

¥ Objet du il4"È mŽmoire, ̂  venir. 
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Mons ieur Se rge CHARLES, 
DŽputŽ du Nord, 
H ™ t el de V i l l e , 
59704 MARCQ EN BAROEUL 

Mons ieur l e DŽputŽ, 

Suit e ̂  ma nouvell e lettr e d u 2 1 aož t  1986 ,  vou s 
avie z bie n voul u interveni r  ̂  nouvea u aupr• s d e M.  l e 
Ministr e P .  MEHAIGNERIE e t  d e M.  l e Ministr e C .  PASQUA 
l'aboutissemen t  d e notr e Campagn e tenan t  ̂  l'accor d ˆ 
rŽalise r  entr e ce s deu x Minist•res . 

Ma Campagne ,  dŽbutŽ e modestemen t  ˆ  Roubai x pui s 
son agglomŽratio n e n 196 7 aur a don c 2 0 an s cett e annŽe . 
Un consensu s s e dŽgag e su r  ce s geste s e t  c e concep t 
gran d public .  I l  serai t  dommage d'attendr e encor e e t 
i l  serai t  incomprŽhensibl e qu e le s Pouvoir s Public s 
ne retiennen t  pa s c e proje t  e t  c e titre . 

M.  Jea n DE GAULLE,  qu i  vien t  d e me rŽpondre , 
me propos e d e reprendr e contac t  ave c vous .  Vou s trou -
vere z sou s c e pl i  copi e d e s a lettre .  Sachan t  tou t 
l'intŽr• t  qu e vou s ave z toujour s manifest Ž pou r  c e 
Combat,  j e n e dout e pa s qu e vou s obtiendre z rapidemen t 
des rŽponse s intŽressante s aupr• s de s Ministre s con -
cernŽs . 

Restan t  ̂  votr e dispositio n pou r  tou t  rensei -
gnement  complŽmentair e e t  ave c mes remerciement s pou r 
votr e aid e efficace ,  Croyez ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n 
l'expressio n d e mes sentiment s le s meilleur s e t  le s 
plu s distinguŽs . 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R e t  d u CAPSU 

PS t  Inclu s circulair e actuellemen t  adressŽ e au x SŽnateurs . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 7 ^ 9 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes ' ¥ 
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Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami , 

Vous avez appe lŽ mon a t t e n t i o n sur  l es propos i t ions f a i t es par 
l ' A s s o c i a t i on des S e c o u r i s t es de l 'agglomŽrat ion de ROUBAIX, d ' in t roduir e 
une format io n au secour isme dans l e cadre de l a prŽparation au permis de 
conduire. 

J e t i e n s ˆ  v o us i n d i q u e r  l a p o s i t i o n de mon d Ž p a r t e m e nt 
m in is tŽ r iel dans ce domaine : 

11 n ' e st pas c o n t e s t a b le que l a connaissance par  l es conducteurs 
d'u n minimum de ges tes q u ' i l convient de fa i r e - et surtout de ne pas fa i r e 
- en p rŽsence d ' acc i den tŽs de l a rout e appara”t souhaitable et de natur e ˆ 
contribuer  ˆ  l a rŽduction du nombre de tuŽs sur  l a route. 

L ' o r i e n t a t i o n p r i s e en mati•r e de rŽforme du permis de conduire, 
notamment une p l u s grande p rŽcoc i tŽ de ce r ta ins apprent issages, conduit ˆ 
penser  que c ' e st d • s l 'ado lescence que l 'apprent issage des comportements ˆ 
adopter  en cas d ' a c c i d e nt dev ra i t intervenir - et que l e l i eu p r i v i l Ž g i Ž de 
son a c q u i s i t i on e st t o u t n a t u r e l l e m e nt l e c o l l • g e. Tel e st b i en l e 
s e n t i m e nt du M i n i s t • r e de l ' E d u c a t i o n N a t i o n a le qui a mis en p l ace 
progressivement depuis 1978, dans l es c o l l • g es d'enseignement secondaire et 
l e s l y c Ž es p r o f e s s i o n n e l s, l ' ense ignement des g e s t es Ž l Ž m e n t a i r es de 
surv ie. 

Ë l ' e f f e t de c o n f i r m er  c e t t e o r i e n t a t i o n , l e M i n i s t • r e de 
l ' E d u c a t i o n N a t i o n a le a d i f f u s Ž rŽcemment ˆ  t o us l es e n s e i g n a n ts une 
b rochu r e i n t i t u l Ž e " l ' Ž d u c a t i o n ˆ  l a s Ž c u r i tŽ dans l es Ž c o l es et l es 
c o l l • g e s. Ce document rassemble t ous l es t e x t es en v igueur  r e l a t i f s ˆ 
l ' ense ignement des r •g l e s gŽnŽrales de sŽcu r i tŽ, des r •g le s de c i r cu la t io n 
r o u t i • r e et de s e c o u r i s m e. I l i n v i t e t o u s c e ux q u i e x e r c e nt une 
r e s p o n s a b i l i tŽ au se in du syst•me Žducat if ˆ  i n t e n s i f i er  leur s e f f o r t s af i n 
de d Ž v e l o p p er  l ' Ž d u c a t i on ˆ  l a s Ž c u r i t Ž, et notamment l ' ense ignement 
p ra t iqu e des g e s t es ŽlŽmentaires de su rv ie. Cet enseignement se gŽnŽra l ise 
au fu r  et ˆ  mesure que sont formŽs des enseignants dont l a compŽtence est 
a t t e s t Že par  l e brevet de secourisme. 

Monsieur  Serge CHARLES 
DŽputŽ du Nord 
AssemblŽe Nationale 
Palais Bourbon 

P A R I S 
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P a r a l l • l e m e n t , g r ‰ ce ˆ  un e f f o r t b u d g Ž t a i re impor tant , 300 
co l l •ges f ran•ai s sont ŽquipŽs chaque annŽe de mannequins de dŽmonstration. 

Par  a i l l e u r s , i l y a l i e u de p r Ž c i s er  que si l a conna i ssance 
pra t iqu e des g e s t es de s u r v i e n ' e st pas t es tŽe aux Žpreuves du permis de 
condu i re, des n o t i o ns Ž l Ž m e n t a i r es de secour isme a c c e s s i b l es ˆ  tous et 
pouvant • t r e m i ses en p r a t i q u e sans danger  pour  quiconque sont d ispensŽes 
par  l es enseignants de l a conduite et font l ' o b j e t de quest ions ˆ  l 'Žpreuve 
t h Ž o r i q u e du permis de c o n d u i r e. C ' est a i n si que, dans l es s Ž r i es de 
l 'examen thŽor ique m ises en s e r v i ce en 1983, p lus ieu rs quest ions ont Ž tŽ 
i n t r o d u i t e s por tan t sur  l e b a l i s a ge et l a s i g n a l i s a t i on de l ' a cc i den t, 
1 ' a l e r t e des s e r v i c es de po l i ce et de gendarmerie, l es ges tes ˆ  Ž v i t e r, l e 
comportement en c as d ' i n c e n d i e. De m•me, dans l e cadre de l a rŽforme des 
permi s de condu i r e des v Ž h i c u l es l o u r d s , une conna i ssance prat iqu e des 
cons ignes r e l a t i v e s ˆ  l 'Žvacuat ion des passagers sera ex igŽe des candidats 
au permis D. 

RŽcemment, l a France a abordŽ l o r s des d iscuss ions europŽennes 
por tan t sur  l 'Ž labora t ion de l a seconde d i rec t i v e sur  l e permis do conduire 
communautaire l a q u e s t i on de l ' ense ignement r e l a t i f aux comportements ˆ 
adopter  ˆ  l ' Ž g a rd des v i c t i m es d 'accidents de l a c i r cu l a t i on . 11 y a tout 
l i e u de penser  que dans l e cadre des connaissances minimales ex igŽes pour 
l ' o b t e n t i o n du p e r m i s de c o n d u i r e, des n o t i o ns Ž l Ž m e n t a i r es sur  l e 
compor tement ˆ  t e n i r  en p rŽsence d'u n a c c i d e n t, comme l ' a l e r t e et l a 
protect ion des l i eux d'un acc ident, seront env isagŽes. 

Les a c t i o ns t r • s p o s i t i v es menŽes par  l es a s s o c i a t i o ns de 
secour isme sont actuel lement confortŽes par  l es i n i t i a t i v e s l oca les qui se 
dŽve loppent dans de nombreux dŽpar tements sous l ' i m p u l s i o n des Žquipes 
p l u r i d i s c i p l i n a i r e s du programme REAGIR. C ' e st a i n s i , qu'u n e f f o r t 
remarquable e st en t repr i s pour  l ' in format io n des usagers de l a rout e qui se 
t r a d u i t sous la forme de dŽp l ian ts d isponib les dans d iver s l i eux pub l ic s et 
rappe lant l es p r i nc ipau x g e s t es de s e c o u r s. P a r a l l • l e m e n t , l e Secours 
Rout ier  Fran•ai s patronnŽ par  l e Minist•r e de l'Equipement, du Logement, de 
l'AmŽnagement du T e r r i t o i r e et des Transport s v ient d 'Žd i ter  un dŽpl iant 
sur  ce th•m e qui f a i t a c t u e l l e m e nt l ' o b j e t d'une t r • s large d i f fus io n au 
plan nat iona l. 

V e u i l l e z a g r Ž e r, Monsieur  l e DŽputŽ et cher  ami, l 'assurance de 
mes sentiments t r • s cordiaiuc. 

P ier r e MEHAIGNERI E 
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Le 30 a v r i l 1987 

Monsieur  Serge CHARLES, 
DŽputŽ du Nord, 
H™tel de V i l l e , 
59704 MARCQ EN BAROEUL 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Vous venez de me f a i r e pa rven ir  l es rŽponses 
des M i n i s t r e s de l ' I n t Ž r i e u r  et de 1 'Equipement-Trans-
po r t s ˆ  vos i n t e r v e n t i o n s en faveur  des " 5 g e s t es qui 
sauvent"  et j e vous en remerc ie. 

Par  une l e t t r e du 13 f Ž v r i er  1987, M. PASQUA 
lui-m•m e vous p rome t ta i t de f a i r e l e po int sur  c e t te 
q u e s t i o n. Or , l a rŽponse en date du 2 a v r i l de M.DESLANDE 
ne r • g l e r i e n du t o u t . E l l e r a p p e l l e simplement qu'un e 
" i n i t i a t i o n aux g e s t es Ž l Ž m e n t a i r es de s u r v i e"  a Ž tŽ mise 
au po int i l y a 10 ans pour  un "cadr e gŽnŽra l"  et donc 
pas du t o ut pour  l es usagers de l a rou t e et l e permis 
de condui r e et c ' e st justement ce que nous reprochons 
ˆ  ce programme incompat ib l e avec une format io n de masse. 

Par  a i l l e u r s , M. DESLANDE r a p p e l l e que j ' a i 
Ž tŽ entendu par  l a Commission Na t i ona le du Secour isme, 
notamment au cours de "ses d e r n i • r e s rŽun ions" . J ' a i Ž tŽ 
entendu 2 f o i s , en 1982 et en 1984 1 C 'est t o ut ! A lo r s 
que j e me s u is mis ˆ  l a d i s p o s i t i on de l a D i r e c t i o n de l a 
SŽcu r i tŽ C i v i l e a f i n de p a r t i c i p e r  ˆ  t o u t es l es rŽun ions 
de t r a v a i l sur  ce s u j e t. 

Nous n 'avan•ons pas du t o ut dans c e t te a f f a i r e 
car  p rŽ tendre que l es " 5 g e s t e s"  d'u n c™tŽ pour  l e permis 
de conduire et l es "ges tes Ž l Ž m e n t a i r es de su rv ie"  de 
l ' a u t r e e n s e i g n Žs dans l es l y c Ž es et c o l l • g es emp•cheraient 
un "enseignement unique"  du Secour isme ( a l o r s que dans l e 
paragraphe prŽcŽdent on peut l i r e " l e s GES recouvre l e 
programme des " 5 g e s t es qui s a u v e n t " ) . . . et a b o u t i r a i e n t 
ˆ  des q u e r e l l es d ' Ž c o l e s, c ' e st une r Ž g r e s s i on qui nous 
enfonce un peu p l u s dans l a s i t u a t i o n lamentab le du S e-

¥ ¥ Ç / È .. 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgiona l -Est 
Jean-Marie MACNEN0T - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
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courisme en France en 1987* 

Ces propos n'engagent que l e s igna ta i re de 
l a l e t t r e ˆ  en t‰te du Minist•r e de l ' I n tŽ r i eu r  car  i l s 
vont tout ˆ  f a i t ˆ  1'encontre des souhaits esprimŽa par 
l ' op in io n publiqu e Fran•aise et des Organisat ions de 
Secours* 

J ' a i donc demandŽ ˆ  M* Jean-Paul PROUSW?, 
Directeur  de l a SŽcuri tŽ C i v i l e qui a en charge l e 
Secourisme et PrŽside l a Commission Nationale du 
Secourisme de me fa i r e par t i c ipe r  - comme son prŽ-
dŽcesseur  me l ' a v a i t promis - aux rŽunions de t r ava i l 
de l a sou¨¥commission chargŽe de l 'Ž labora t i on d'un 
programme de formatio n au Secourisme pour  l es candi-
dats au permis de conduireÈ et me recevo ir  l e mardi 
9 Juin apr•s-midi , date de mon prochain passage ˆ 
PARIS. 

J ' a i Ž tŽ d'autr e par t s tupŽfa it de l a rŽponse 
qu' a pu vous fa i r e M. MEHAIGNERIE . I l s u f f i t de r e l i r e 
l a rŽponse f a i t e par  ses prŽdŽcesseurs, MM QUILES et 
AUROUX, notamment ˆ  votr e quest ion Ž c r i te du 18 mars 
1985 c l - j o i n t e pour  s 'apercevoir  que l es arguments et 
l es phrases sont l es m•mes 1 C'est du mot ˆ  mot* 

M* MEHAIGNERI E m*a proposŽ d ' • t r e re• u par 
son Conse i l l er  technique M. GRAFF. Je do is animer  ˆ 
PARIS l e mercredi 20 mai une rŽunion de Presse, sur 
l es " 5 ges tes qui sauvent". J 'esp•r e que M* GRAFF 
voudra b ien me rencontrer  l 'apr•s-midi * 

Je souhaite et esp•re que vous voudrez 
bien in te rven i r  aupr• s de votr e Ami M. Charles PASQUA 
quiÈ ˆ  son niveau ne conna”t pas vraiment oe dossierÈ 
a f i n que j e s o is re• u l e 9 Juin par  M. l e PrŽfet PROUST* 

Je souhai te et esp•re que vous voudres 
bien in terveni r  aupr• s de M. MEHAIGNERI E qui a rais des 
mois pour  rŽpondre et rŽpondre l a m•me chose q u ' i l y 
a 2 ans, a f i n que j e so is re• u l e 20 mai par  M. GRAFF. 

Ce sont en e f f et l es te rg ive rsa t ions entre 
l a D i rec t io n de l a SŽcuri tŽ C iv i l e au Minist•r e de 
l ' I n tŽ r i eu r  et l a Di rect ion de l a SŽcur i tŽ et de la 
Ci rcu la t io n rou t i • re s au Minist•r e des Transport s qui 
bloquent ce doss ier  et non l a Commission Nat ionale du 
Secourisme* Le Secourisme e st dans un t el Ž t at en 
France que ces d iscuss ions sont pŽnib les car  des 
Fran•ai s meurent sur  nos routes a lo r s q u ' i l s pourraient 
• t r e sauvŽs par  l es " 5 g e s t es qui sauvent0 que des 
mŽdecins rŽputŽs dŽsignent comme mod•le pour  l ' e n s e i-
gnement au permis de conduire* 

Certai n de votr e concours pour  a ider  ce t te 
ac t ion humanitaire , j e vous pr i e de c ro i re . Monsieur 
l e DŽputŽ, en l ' express ion de mes mei l leur s sentiments* 

Didier  BURGGRAEVE 7H7 

PrŽsident de l'ASAR et du CAPSU 
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Serge CHARLES 
DŽpute du Nord 

Maire de Marcq-en-BarÏul 
Vice-PrŽsident de la CommunautŽ 

Urbaine de Lill e 

PARIS, î j  ? MA11987 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n 
des Secouriste s 
A ¥  o Ç A Ç i\* > 

5939 0 -  LYS-lez-LANNO Y 
RŽf .  ˆ  rappele r 
SC/AD/RH 
87.05.6 5 

Cher  Monsieur , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e d u 3 0 avri l  dernier , 
et  c'es t  ave c un e attentio n tout e particuli•r e qu e j 
pri s connaissance . 

en a i 

Afi n d e rŽpondr e ̂  votr e demande ,  j'a i  l'honneu r 
de vou s informe r  qu e j e sui s intervenu ,  d'un e part ,  aupr• s 
de Monsieu r  l e Ministr e d e l'Equipement ,  d u Logement ,  d e l'AmŽnagemen t 
du Territoir e e t  de s Transports ,  et ,  d'autr e part ,  aupr• s d e 
Monsieu r  l e Ministr e d e l'IntŽrieur . 

Restan t  ̂  votr e disposition ,  j e vou s pri e d'agrŽer , 
Cher  Monsieur ,  1'expressio n d e mes sentiment s distinguŽs . 

A>LAóAJZ 

Serg e CHARLES 

304 

H™tel de Vill e - 103 Avenue Foch - B. P. 224 - 59704 Marcq-en-BarÏul Cedex - Tel : 20.72.23.29 



Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent 11 

Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

ALERTER 

BALISE R 

RANIMER 

Q 

< 
S. 
< 
"5 
o 

in 

eu 

COMPRESSER * 

SAUVEGARDER 

Le 4 f Ž v r i er  1987 

Monsieur  P i e r r e MEHAIGNERIE , 
M in i s t r e de l 'Equ ipement , du 
Logement, de l'AmŽnagement du 
T e r r i t o i r e et des T ranspo r t s, 
246 Bld Saint -Germain, 
75775 PARIS Cedex 16 

Monsieur  l e M i n i s t r e , 

Je m•ne l e Combat dae " 5 g e s t es qui sauvent" 
pour  sauver  des v i es humaines sur  nos rou tes depu is 
20 ans d Ž j ˆ . 

Je ne comprends pas que vous ne rŽpond iez pas 
aux nombreuses q u e s t i o ns qui vous ont Ž tŽ posŽes par 
des Par lementa i res de tous l es h o r i z o ns p o l i t i q u e s et 
de t o u t e l a France¥ 

Le d o s s i er  des " 5 g e s t es qui sauvent"  e st u l t r a 
connu par  vos c o n s e i l l e u rs et vous d e v r i ez met t r e c et 
importan t probl•m e ˆ  l ' o r d r e du jou r  du prochain ComitŽ 
I n t e r m i n i s t Ž r i e l ¥ 

Vous v o u l ez sauver  des v i es humaines sur  nos 
r o u t e s ? Vous l e d i t e s comme vos p r Ž d Ž c e s s e u r s. Vous 
avez en t r e l es mains un moyen qui a g i r a avan t, par 
l a p rŽven t i on et ap r • s , en Ž v i t a nt des mort s i n u t i l e s . 

J ' e s p • r e que vous pourrez me r a s s u r er  rapidement. 
Q u ' a l l e z - v o us f a i r e pour  f a i r e apprendre l es " 5 g e s t es 
qui sauvent"  aux usagers de l a rout e ? 

Je vous p r i e de c r o i r e , Monsieur  l e M i n i s t r e , en 
ma Haute C o n s i d Ž r a t i o n. 

Le P rŽs ident de l'ASAR , 

D i d i e r  BURGGRAEVE 
Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 7 H £ 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes J U J 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Le 2 8 fŽvrie r  198 7 

Monsieu r  George s L E BAILL , 
DŽput Ž de s Haut s d e Seine , 
H™tel  d e Ville , 
92290 CHATENAY-MALABRY 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous Žtie z interven u aupr• s d u Ministr e charg Ž 
des transport s ˆ  propo s d e notr e Campagn e e t  d e notr e pro -
positio n d'apprendr e le s " 5 geste s qu i  sauvent "  au x can -

1didats  a u permi s d e conduire .  ¥  i 

Tro p d e Fran•ai s meuren t  su r  no s route s ca r 
le s premier s tŽmoin s n e saven t  pa s c e qu'i l  fau t  fair e 
dans l'attent e de s secours . 

C'es t  pourquo i  nou s avon s besoi n d e votr e aid e 
afi n qu e vou s convainquie z le s Pouvoir s Public s qu e cett e 
formatio n de s usager s d e l a rout e ˆ  l a conduit e ˆ  teni r 
en ca s d'acciden t  es t  un e nŽcessit Ž vital e a u moment ,  o • 
malheureusement ,  l a mortalit Ž routi•r e augment e encore . 

Vous trouvere z sou s c e pl i  photocopi e d e l a 
lettr e qu e vou s avai t  adressŽ e l e 2 8 aož t  198 5 M.  QUILES . 
Inscrir e ˆ  l'ordr e d u jou r  d e Bruxelle s cett e propositio n 
est  un e bonn e chos e e t  cel a n e doi t  pa s nou s emp•che r  d e 
montre r  l'exempl e e t  d e commence r  che z nou s (comm e l e fai t 
l a Suiss e depui s 1977) . 

Vous trouvere z Žgalemen t  le s page s 7 6 ˆ  7 8 d'u n 
mŽmoir e remi s au x Pouvoir s Public s e t  qu i  rappellen t  de s 
argument s importants . 

EspŽran t  pouvoi r  compte r  ˆ  nouvea u su r 
concour s e t  ave c no s remerciements ,  nou n 
croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n l'expres ” 
timent s le s plu s distinguŽs .  A  i \ 

. Pi n i fit 
Philipp e LAUWICK ¥ DŽlŽguŽ RŽgi l a i 
Pierr e BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgiona l Es 
Jean-Mari e MAGNENOT - DŽlŽguŽ 
Pierr e FAURE ¥ DŽlŽguŽ RŽgion PaWsienn e 
Thierr y STORY ¥ DŽlŽguŽ RŽgiona l Rh™ne^..,__.. 
Thierr y PEYRONNY ¥ DŽlŽguŽ RŽgiona l Normandie-Bretagn e 
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Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 
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Le 3 0 avri l  198 7 

Monsieu r  George s L E BAILL , 
DŽput Ž de s Haut s d e Seine , 
Hïte l  d f  Ville , 
92290 CHATENAY-MALABRY 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

J'a i  bie n re• u u n mot  d e votr e SecrŽtaria t 
ˆ  l a suit e d u courrie r  qu e nou s vou s avon s fai t  parve -
ni r  e n dat e d u 2 8 fŽvrie r  1987 ,  pa r  lequel.i l  m' a Žt Ž 
demandŽ quell e interventio n nou s souhaition s d e votr e 
par t  pou r  appuye r  notr e Campagne e t  no s proposition s 
aupr• s de s Pouvoir s Publics . 

Je vou s soumet s ci-inclu s un e propositio n 
de questio n Žcrit e ˆ  pose r  ̂  M.  MEHAIGNERIE qu i  a  di -
rectemen t  e n charg e c e dossio r  e t  qu e bie n Žvidemmen t 
vou s pouve z modifie r  ̂  votr e grŽ ¥ 

Je vou s remerci e vivemen t  d e bie n vouloi r 
entreprendr e cett e dŽmarch e pou r  nou s e n utilisan t 
le s argument s prŽsentŽ s dan s c e text e car ,  vraiment , 
aujourd'hui ,  i l  y  a  un e attent e e t  u n consensu s su r 
cett e question . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ , 
avec mes remerciement s renouvelŽs ,  e n l'expressio n d e 
mes sentiment s le s meilleurs . 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R e t  d u CAPSU 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNEN0T - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne ^ f ) 7 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes J U / 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 

http://lequel.il


PROPOSITION DE QUESTION ECRITE 

AU MINISTR E DE L'EQUIPEMENT , DU LOGEMENT , DE 

L'AMENAGEMEN T DU TERRITOIR E ET DBS TRANSPORTS 

M* Georges LE BAIL L a t t i r e l ' a t t e n t i o n de M. l e M i n i s t r e de l 'Equ ipement , 

du Logement, de l'AmŽnagement du t e r r i t o i r e et des Transpor t s sur  l a s i -

t u a t i o n tou jou r s dramatique:, des a c c i d e n ts de l a route* 

Une rŽcen te rŽunion de s p Ž c i a l i s t es comprenant des mŽdecins de SAMU, 

rep rŽsen tan ts des Sapeurs ÇPompiers et d i v e r s Organismes a portai s de 

conf i rmer  que l a conna issance par  l es usage rs de l a rou t e des premier s 

g e s t es ˆ  f a i r e en oas d ' a c c i d e nt de l a rou t e p e r m e t t r a i t de d iminuer 

de 1000 ˆ  2000 l e nombre des v i c t i m es de l a rou t e chaque annŽe* 

A lo r s que l a m o r t a l i t Ž r o u t i • r e a augmentŽ en 1986, i l e st d i f f i c i l e 

de comprendre pourquoi l e M i n i s t • r e des T ranspo r t s ne met te pas en 

p l a ce un t e l enseignement pour  l a d Ž l i v r a n ce du permis de condui re* 

Depuis de nombreuses annŽes, une p r o p o s i t i on p r Ž c i se a Ž tŽ f a i t e 

avec l es n5 g e s t es q u i sauvent ", s imple et ˆ  l a po r tŽe de t o u s, 

basŽe sur  un enseignement p ra t iqu e de 5 heu res au maximum donc pour 

un cožt minim e par  candidat* 

Ces g e s t es qui s o n t, l ' a l e r t e c o r r e c te des s e c o u r s, l e b a l i s a ge des 

l i e u x de 1*acc ident et 3 g e s t es d 'extr •m e urgence pour  ma in ten ir  en 

v i e l es a c c i d e n t Žs en l ' a t t e n t e des secou rs s p Ž c i a l i s Žs ne peuvent en 

aucun cas met t r e l a v i e des b l e s s Žs en danger  p u i s q u ' i l s ne s o nt d e s-

t i n Žs qu ' ˆ  l es sauver* 

Cet enseignement s e r a it d i s p e n sŽ par  l es A s s o c i a t i o ns de Secour isme 

a g r Ž Ž e s, n ' a l l o n g e r a i t pas l a durŽe de l a p rŽpa ra t i on du permis de 

condui r e - pu isque l a durŽe maximale de l a format io n s e r a it de 5 h -

et n 'augmentera it pas l e cožt de l a fo rmat io n puisque l a p a r t i c i p a t i o n 

f i n a n c i • r e ne s e r a it que de 50 F comme l e proposent l'ASA R ( A s s o c i a t i on 

des S e c o u r i s t es de l 'Agg lomŽra t i on de Roubaix) et l e CAPSU (Conse il 

d 'Ac t io n pour  l a P rŽven t ion des a c c i d e n ts et l es Secours d 'Urgence) 

qu i sont ˆ  l ' o r i g i n e de c e t te p r o p o s i t i on en France depu is 1967* 

En consŽquence, M. Georges LE BAIL demande au M i n i s t r e de b i en v o u l o i r 

prendr e une d Ž c i s i on rap id e en l a mat i • r e et de prendr e en compte l es 

p r o p o s i t i o n s a c t u e l l es des " 5 g e s t es qui sauvent"  qui r e c u e i l l e nt un 

consensus t a n t au s e in de l a popu la t i on que du Corps mŽdical dont l es 

SAMU. 
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Le 9 mars, le Docteur  Michel GHYSEL, dŽputŽ de Roubaix, me fait savoir qu'il Ç rappelle 
au gouvernement È sa question Žcrite (posŽe le 5 novembre 1986, mais enregistrŽe le 17) et il 
me joint la copie de sa relance ; il cite les Ç Cinq gestes qui sauvent du Professeur 
ARNAUD È, ce dont je me rŽjouis car en effet, mon Ma”tre avait approuvŽ totalement ma 
campagne et validŽ ma brochure - officiellement (nous le lui avions demandŽ) en 1972 ! Le 6 
avril, le premier adjoint au maire de Roubaix m'adressait la rŽponse et indiquait Ç que de 
nombreux efforts ont dŽĵ  ŽtŽ faits È et que Ç la formation aux gestes ŽlŽmentaires de survie 
est actuellement ˆ l'Žtude È. Mais ces GES existaient depuis un arr•tŽ de 1978, introduit s par 
la rŽforme du secourisme, il y avait dŽĵ  dix ans, de 1977 ! La rŽponse, qui Žtait parue au JO 
du 30 mars 1987 Žtait donc exactement la m•me que prŽcŽdemment ! 

Le dŽputŽ de Roubaix m'Žcrit le 25 juin qu'il Ç convient maintenant d'attendre les rŽsultats de 
ces Žtudes È (Qui durent depuis vingt annŽes et malgrŽ une validation du CISR de novembre 
1974 !). C'est pourquoi le 5 octobre je dois prŽciser les choses, souvent il est vrai mal 
comprises. Le 14, Michel GHYSEL me fait savoir qu'il a Žcrit aux deux directeurs, celui de 
la sŽcuritŽ routi•re et celui de la sŽcuritŽ civile*. On lira la demande de ce mŽdecin afin que 
je fasse partie du Ç haut comitŽ È mŽdical. Ce comitŽ n'existera pas, DENIZET m'Žcrira qu'il 
n'en avait ŽtŽ jamais question ( ?) alors que c'est lui qui en avait parlŽ ! 

Le 9 mars, le ministre avait Žcrit ˆ l'ancien ministre et dŽputŽ de la VendŽe, Vincent 
ANSQUER. Pour lui dire que Ç des solutions vont bient™t •tre apportŽes È. Mais il ne retient 
que les deux premiers gestes (Alerte et balisage - protection des lieux), ŽvoquŽs par des 
questions thŽoriques depuis plusieurs annŽes dŽĵ  ! 

Le 10 mars, relance du dŽputŽ Alain VIVIEN . D•s le 12 il rŽpond. Sa question Žcrite est tr•s 
claire mais la rŽponse qu'il recevra du ministre, deux mois plus tard, sera la m•me que pour 
ses coll•gues et tr•s peu diffŽrente de celle qu'il avait dŽĵ  obtenue le 17 fŽvrier 1986 ! 

Le 20 mars, relances du dŽputŽ Alain RICHAR D ; puis du dŽputŽ-maire de Tours, Jean 
ROYER. Le 15 mai, l'ancien ministre me fait savoir qu'il a Žcrit au ministre, le 25 juin il me 
transmets la rŽponse re•ue en date du 9 juin, soit la rŽponse type, ˆ l'exception du dernier 
paragraphe qui mentionne le dernier CISR, du 11 fŽvrier, qui vient Çde dŽcider d'un 
programme national de formation... È. Mais pour les Ç gestes ŽlŽmentaires de survie È il y 
avait toujours les discussions avec la sŽcuritŽ civile afin de savoir Ç comment et ˆ quelles 
conditions une telle fonnation peut •tre intŽgrŽe ̂  ce programme È. 

Le 23 mars, lettre au dŽputŽ des Yvelines Etienne PINTE qui, le 22 avril pose une nouvelle 
question Žcrite (au ministre dŽlŽguŽ). Mais la rŽponse en aožt confirmera la prŽcŽdente. 

Le 23 mars, encore, ̂  Pierre METAIS . Il Žtait d'accord pour - reposer - la m•me question 
Žcrite, ce qui fut fait en date du 20 avril... pour ne recevoir, au JO du 24 aožt, que la m•me 
rŽponse... 

Jacques BARROT me faisait suivre la m•me rŽponse re•ue du ministre en date du 24 mars. 
RelancŽ, le ministre des Transports rŽpondait le 27 mai que j'avais ŽtŽ re•u, le 20 mai, par 
son conseiller technique ! Certes, mais maintenant Ç Qu'est-ce qu'on fait ? È. M•me chose 
pour la rŽponse en date du 1er octobre ! 

Tout en remerciant l'ancien ministre de la SantŽ alors prŽsident de la commission des affaires 
Culturelles, Familiales et Sociales de l'AssemblŽe Nationale de suivre, avec autant de 
persŽvŽrance, Ç le dossier des 5 gestes qui sauvent È, je lui demandais, le 27 octobre de Ç faire 
quelque chose pour que nous avancions vraiment dans cette affaire È. Il me suggŽrait, le 12 
novembre, d'Žcrire ̂  nouveau ˆ DENIZET promettant lui-m•me d'en parler au ministre. 
*  Tout ce qui concerne la sŽcuritŽ civile et le minist•r e de l'IntŽrieu r  fera l'objet du mŽmoire suivant, le il*"" . 

310 © ”o*" *  mŽmoire - Volume 4 Ñ  CAPSU - 01.2009. 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

Docteur  Michel GHYSEL 
1È ADJOIN T DE ROUBAI X 

C O N S E I L L ER G E N E R AL 

DŽputŽ du Nord 
RŽf .: OJ/VT 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERTE - BOAUTE - FRATERNITE 

PARIS,  l e 9  Mar s 198 7 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R . 
59390 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Votr e lettr e e n dat e d u 2 8 Janvie r  198 7 a 
reten u tout e mon attention . 

Vous n'ignore z pa s l'intŽr• t  qu e j e port e ̂  
votr e actio n e t  c'es t  dan s cett e optiqu e qu e j e rappell e 
ce jou r  a u Gouvernemen t  le s terme s d e l a questio n Žcrit e 
que j e lu i  avai s posŽ e l e 5  Novembr e 1986 ,  comme e n 
tŽmoign e l a copi e ci-jointe . 

Restan t  ˆ  votr e disposition , 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
ˆ  l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleur s 

<&£- &tL4~ C•n £&*/ 

Miche l  GHYSEL 

P.J . 
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Docteur  Michel GHYSEL 
1- ADJOIN T DE ROUBAI X 
CONSEILLE R OENERAL 

DŽputŽ du Nord 
RŽf.:MG/LF/VT 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EOALIT E - FRATERNIT E 

PARIS. 1. n M a r s 190 7 

QUESTION ECRIT E 

Monsieu r  Miche l  GHYSEL rappell e ˆ  Monsieu r 
l e Ministr e d e l'Equipement ,  d u Logement ,  d e l'AmŽnage -
ment  d u Territoir e e t  de s Transport s s a questio n Žcrit e 
publiŽ e a u Journa l  Officie l  d u 1 7 Novembr e 198 6 
(pag e 4236 ,  n ¡  12418) ,  concernan t  l a mis e e n plac e d'u n 
enseignemen t  minima l  d e secourism e comme,  pa r  exemple , 
le s "Cin q geste s qu i  sauvent "  d u Professeu r  ARNAUD,  e n 
vue d e l'obtentio n d u permi s d e conduir e toute s catŽ -
gorie s . 

Permis de conduire (examen) 

12411. - 17 novembre 1986. - M. MIorw l óhyaal attir e l'atten-
tion de M. I*  mlnlutr e da l'Žquipement, du logement, da 
l'amŽnaoemsnt du tarrltolr s st daa tranaporta sur  l'intŽr• t 
qu'i l y aurait i prŽvoir  la mise en place d'un enseignement 
minimal de secourisme, en vue de l'obtention des permis de 
conduire de toute catŽgorie. La connaissance nŽcessaire de 
quelques prŽcautions et gestes simples, tels que Ç les cinq gestes 
qui sauvent È du professeur  Arnaud, pourrait •tr e contr™lŽe au 
coun de l'examen du code de la route, et permettrait ainsi aux 
conducteurs de te comporter  de mani•re plus efficace i l'occa-
sion d'un accident routier . Il lui demande quelle suite pourra •tr e 
apportŽe i ce probl•me. 

312 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Docteur Michel GHYSEL 
1"  ADJOIN T DE ROUBAI X 

CONSEILLE R GƒNƒRA L 

DŽputŽ du Nord 

R Ž f .: MG/OJ/VT 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERTE : - EGALIT E - FRATERN[T æ 

PARIS,  l e 6  A v r n 19 8 7 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R . 

59 3  9 0 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Veuille z trouve r  ci-join t  l a rŽpons e fait e 

par  l e Ministr e d e l'Equipement ,  d u Logement ,  d e l'AmŽna -

gement  d u Territoir e e t  de s Transports ,  ˆ  l a questio n Žcrit e 

que j e lu i  avai s posŽ e a u suje t  d e l a mis e e n plac e d'u n 

enseignemen t  minima l  d e secourism e e n vu e d e l'obtentio n 

des permi s d e conduir e d e tout e catŽgorie . 

Je retien s d e cett e rŽpons e qu e d e nombreu x 

effort s on t  dŽj ˆ  Žt Ž fait s dan s l e domain e d e l a prŽventio n 

des accicent s d e l a circulatio n e t  qu e l a formatio n au x 

geste s ŽlŽmentaire s d e survi e es t  actuellemen t  ˆ  l'Žtude . 

En espŽran t  avoi r  p u vou s •tr e utile , 

Et  restan t  ˆ  votr e disposition , 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 

ˆ  l'assuranc e d e me s sentiment s le s meilleurs . 

Uy!y{r  •O^>  CCnXU^ Cu^* 

Miche l  GHYSEL 

P.  J .  :  1 
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Docteur Michel GHYSEL 
\"  ADJOIN T DE ROUBAI X 
CONSEILLE R GƒNƒRA L 

DŽputŽ du Nord 

N/RŽf. :  MG/LF/V T 
87.06.12 5 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 25 J u in 1987 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t 

A.S.A.R . 

593 9 0 LYS-LEZ-LANNO Y 

e*t M1 -̂
Monsieu r  l e PrŽsident , 

Votr e lettr e e n dat e d u 1 3 Ma i  198 7 e t  l e 

dossie r  l'accompagnan t  on t  reten u tout e mon attention . 

Comme vou s l e savez ,  j e partag e totalemen t 

votr e poin t  d e vu e concernan t  c e probl•me ,  e t  c'es t  l a 

raiso n pou r  laquell e j'avai s interrog Ž l e Ministr e 

compŽten t  ˆ  c e sujet .  D'apr• s l a rŽpons e qu i  a  fai t 

suit e ˆ  ma questio n Žcrite ,  j e remarqu e cependan t  qu e 

des Žtude s son t  actuellemen t  menŽe s conjointement ,  tan t 

par  le s service s d u Minist•r e de s Transport s qu e pa r 

ceu x d u Minist•r e d e l'IntŽrieur ,  afi n d'examine r  le s 

modalitŽ s d e mis e e n oeuvr e d'un e formatio n au x geste s 

ŽlŽmentaire s d e survie .  C'es t  incontestablemen t  u n 

ŽlŽmen t  positi f  e t  j e croi s don c qu'i l  convien t  maintenan t 

d'attendr e le s rŽsultat s d e ce s Žtudes . 

Bie n Žvidemment ,  chaqu e foi s qu e l'occasio n 

s'e n prŽsentera ,  j e n e manquera i  pa s d e rappele r  le s 

proposition s qu e vou s m'ave z exposŽe s afi n d e leu r  donne r 

tout e l a portŽ e qu'elle s mŽritent . 

Restan t  ˆ  votr e disposition ,  j e vou s pri e d e 

croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  l'assuranc e de s me s 

sentiment s le s meilleur s 
jyL C^ •LL^^S 

Miche l  GHYSEL 
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Monsieu r  l e Docteu r  MÇ GHYSl”L , 
DŽput Ž d u Nord , 
Mïte l  d e 'ille , 
59100 ROUBAIX 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Je revien s ver s vou s ˆ  propo s d e l a Campagne 
National e de s " 5 geste s qu i  sauvent "  qu i  a  pri s l e 
dŽpar t  ˆ  Rouoai x voic i  maintenan t  plu s d e J O an s e t 
de notr e propositio n d'apprendr e ce s geste s ˆ  l a popu -
latio n pou r  Žpargne r  le s victime s tr• s nombreuse s de s 
accident s qu i  causen t  chaqu e annŽ e 50.00 0 mort s ˆ  l a 
France ¥ 

J'a i  p u rencontre r  ' ¥ ierr e 0EN1ZT5T e n avri l 
ˆ  PARIS *  C e dernier ,  duran t  notr e entretie n d e 9 0 minu -
te s a  Žt Ž tr• s intŽress Ž pa r  mes argument s e t  a  p u vi -
sionne r  un e cassett e vidŽ o nu r  le s film s d e T F 1  e t  d e 
A 2  su r  le s " 5 gestes "  enregistrŽ s  ̂  Roubai x e t  Hem. 

11 m* a promi s d e crŽe r  a u sei n d u inist•r e 
un Hau t  Comit Ž MŽdica l  su r  cett e questio n afi n qu e ce s 
spŽcialiste s confirmen t  o u no n s i  ce s " 5 gestes "  peu -
ven t  •tr e appri s ˆ  l a population ,  facilemen t  e t  san s 
dange r  -  c e qu' a prouv e notr e Ma”tr e l e Professeu r 
ARNAUD -  e t  c e qu e confirmen t  maintenan t  de s millier s 
de MŽdecins ,  J e di s bie n de s milliers ,  e t  notammen t 
tou s ceu x qu i  s'intŽressen t  ˆ  l'u r  Mnce . 

En rŽpondan t  ˆ  votr e coll•gu e Christia n PONCELRT 
qui  sui t  ma Campagne depui s plu s d e 1 5 ans ,  l e Premie r 
ministr e lu i  prŽcis e qu e M.  DSNIZtf T me recevr a e t  qu e 
l e Ministr e d e l'IntŽrieu r  a  Žt Ž informŽ . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 7 1 £. 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes J 

Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Par  un autr e courr ier , l e Cabinet du Premier 
min is t r e me confirm e l a crŽat ion da ce Haut ComitŽ 
MŽdical* 

J ' a i donc une double dŽmarche ˆ  vous demander 
d 'e f fec tuer  en notr e faveur. 

L'un e aupr• s de DENIZET que Je do is revo ir  l a 
28 octobre ˆ  PARIS dont l a Ministr e de tufeelle e st MÈ 
MEHAIGNERI E a f i n que Je fasse par t i e de ee Haut ComitŽ 
en tant que crŽateur  des " 5 ges tes"  et animateur  de la 
Campagne Nationale*  J 'ava is dŽjˆ  Ž tŽ i nv i t Ž ˆ  2 rŽunions 
au Minist•r e des Transport s sur  l e su j et qui n'ont hŽ las 
pas eu de s u i t e. 

L'autr e aupr• s du Ministr e de l ' I n t Ž r i e u r  ˆ  qui 
j e m'Žta is permis de d i r e publiquement que son Minist•r e 
ne rŽpondait pas aux courr ier s - ce qui est toujour s 
vra i malgrŽ l e bref en t re t ien avec son Chef de Cabinet 
venu ce Jour- l ˆ  me demander  des d Ž t a i ls - car  Je souhaite 
rencontrer  l e Directeur  de l a SŽcur i tŽ C i v i l e , &”*  PROUST, 
ˆ  qui j ' a i Ž c r it p l u s! ur s f o i s sans r Ž s u l t a t. 

3n e f f e t, vous savez que l e point l i t i g i e u s 
dans ce t te a f f a i r e n 'est absolument pas l e pro je t l u i * 
m•me que tout l e monde reconna”t comme louable et e f f i -
cace et marne par fa i t pour  l a grand publi c - ce qui a 
toujour s Ž tŽ notr e ambition - mais l es dŽsaccords entre 
l es Transport s et l ' I n tŽ r ieu r * 

Kn vous remerciant de votr e a ide, j e vous pr i e 
de c ro i r e , Monsieur  l e DŽputŽ, en l ' express ion de mes 
sentiments dŽvouŽs et l es me i l l eu rs. 

Le PrŽsident de l'ASAR, 

Did ier  BURGGRAEVE 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

Docteur  Michel GHYSEL 
1- ADJOIN T DE ROUBAI X 
CONSEILLE R GƒNƒRA L 

DŽputŽ du Nord 

N/RŽf. :  MG/LF/VT/87.10.07 9 

REPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS,  l e 1 4 Octobr e 19 8 7 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Votr e lettr e d u 5  couran t  a  bie n entend u 
reten u tout e mon attention . 

Compte ten u d e l'intŽr• t  qu e j e port e ̂  
l'actio n efficac e qu e vou s menez ,  j e sui s interven u aupr• s 
de Monsieu r  DENIZE T e t  d e Monsieu r  PROUST afi n qu e satis -
factio n soi t  donnŽ e ˆ  votr e requ•te . 

Bie n Žvidemment ,  j e n e manquera i  pa s d e vou s 
transmettr e le s rŽponse s qu i  me parviendron t  e t  j e rest e ̂  
votr e dispositio n pou r  effectue r  tout e autr e interventio n 
que vou s jugerie z utile . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
ˆ  l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

Miche l  GHYSEL 

P.J. :  2 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

Docteur  Michel GHYSEL 
l- ADJOINTD E ROUBAI X 
CONSEILLE R GƒNƒRA L 

DŽputŽ du Nord 

N/RŽf .: MG/LF/VT/87.10.077 

KtiEHB 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E ¥ FRATERNIT E 

PARIS, le 14 oc tob re 198 7 

Monsieu r  Pierr e DENIZE T 
DŽlŽgu Ž InterministŽrie l 
Directeu r 
Directio n d e l a SŽcurit Ž 
routi•r e 
208 ,  ru e Raymon d Losseran d 
75014 PARI S 

Monsieu r  l e DŽlŽguŽ , 

J'a i  l'honneu r  d'attire r  votr e attentio n 
sur  l'actio n inlassabl e menŽe pa r  Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE, 
PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R .  (Associatio n de s Secouriste s d e 
l'AgglomŽratio n d e Roubaix ,  5939 0 LYS-LEZ-LANNOY )  e n faveu r 
de l a sŽcurit Ž routi•re . 

En effet .  Monsieu r  BURGGRAEVE es t  l'u n de s 
plu s ardent s dŽfenseur s de s "Cin q geste s qu i  sauvent "  prŽconisŽ s 
par  l e Professeu r  ARNAUD.  J e tenai s don c ˆ  vou s fair e par t 
des haute s qualitŽ s humaine s d e l'intŽressŽ ,  qu i  fon t  d e lu i 
un partenair e tou t  ̂  fai t  efficac e e t  apprŽciŽ .  A  mes yeu x 
comme ̂  ceu x d e se s coll•gues ,  Monsieu r  BURGGRAEVE serai t 
dign e d'un e responsabilit Ž a u sei n d u Hau t  Comit Ž MŽdical , 
crŽ Ž rŽcemment . 

Aussi ,  j e vou s serai s reconnaissan t  d e bie n 
vouloi r  Žtudie r  s a candidatur e ave c bienveillance ,  c e don t 
j e vou s remerci e d• s ˆ  prŽsent . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e DŽlŽguŽ , 
ˆ  l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

Miche l  GHYSEL 
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Monsieu r  l e Min is t r e e t  che r  am i 

Vous ave z bie n voul u m e saisi r  d u dossie r  relati f 
aux " 5 geste s qu i  sauvent "  qu e vou s . 1 t ransmi s M .  Didie r 
BURGGRAEVE. 

Le probl•m e d e secour ism e routie r  es t  un e prŽocu -
patio n important e e t  d e nombreu x avi s on t  dŽj ˆ  Ž t Ž recue i j -
I  i  s  su r  c e sujet . 

3e pens e qu e de s solut ion s von t  bient™ t  • t r e appor -
tŽes .  Elle s permett ron t  l e dŽveloppemen t  d e l 'enseignemen t 
du secour isme .  E n ef ie t ,  l 'Žlaborat io n d'u n Prograrrm e 
Nat iona l  d e Fcra i t io n ˆ  l a Condu i t e ser a tr• s p rocha i -
nement  entrepr is e e t  i l  es t  prŽv u d ' inc lur e dan s c e pro -
grarrm e de s notion s prŽc ise s d e natur e ˆ  amŽl iore r  l 'alert e 
di s secour s e t  l e bal isag e de s lieu x d 'acc iden t . 

D'autr e part ,  de s mesure s seron t  pr ise s pou r  qu e 
ce t  enseignemen t  soi t  e f fec t ivemen t  d ispens Ž au x cand idat s 
ˆ  l'exame n d u permi s d e condu i r e pa r  de s fo rmateur s compŽ -
tents . 

Veui l le z agrŽer ,  Mons ieu r  l e M in i s t r e e t  che r 
ami ,  l 'assuranc e d e me s sent iment s tr• s co rd iaux . 

/yÈ. >  .̂* . 
\ 

P i e r r e M E H A I G N E R I E 

Mons ieu r  Vincen t  ANSQUER 
Ane i  e n M i  n  i  s  tr e 
DŽput Ž d e l a VendŽ e 
AssemblŽ e Nat ional e 
Pa 1  a  i  s  Bou r  bo n 

P A R I S 
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Le 10 mars I987 

Monsieur  Ala i n VIVIEN , 
DŽputŽ de Seine et Marne, 
Parc Chaussy, 
22 rue du Ch•ne, 
77380 COMBS-LA-VILL E 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

En aožt 19851 vous av iez posŽ une quest ion Žc r i te 
au Ministr e chargŽ des t ransport s a f i n de l u i proposer 
qu'une formatio n ˆ  la conduite ˆ  t en i r  l o r s d'un a c c i-
dent de la route, l es "5 ges tes qui sauvent"  s o it env i-
sagŽe pour  l es candidats au permis de conduire et nous 
vous en remercions. 

Depuis quelques annŽes un e f f o r t a Ž tŽ ent repr i s 
par  l a d i f fus io n des "gestes ŽlŽmentaires de survie" 
dans l es Žtabl issements s c o l a i r es et nous nous en rŽ-
jouissons*  Mais i l n ' ex i s te r ie n ˆ  l ' ad resse des usagers 
de la route, ceux qui vont avo ir  l ' au to r i sa t i o n de con-
duir e un vŽhicule automobile* 

Les " 5 ges tes qui sauvent"  ont ŽtŽ con•us pour 
eux dans une perspect ive d'apprent issage ob l iga to i r e 
pour  l ' ob ten t io n du permis de conduire, formatio n or -
ganisŽe par  l es Associat ions de Secourisme d'une durŽe 
maximale de 5 heures. La v i e de centa ines d 'acc identŽs 
de la rout e est a i nsi suspendue ˆ  l a r Ž a l i s a t i on de ee 
proje t qui r e c e e i l le pourtant un large consensus. 

Afi n que nous a l l i o n s dans ce t te d i rec t i on , nous 
vous ser ions t r • s reconnaissants de bien vou lo ir  poser 
une nouvel le quest ion Ž c r i te ˆ  M. MEHAIGNERI E a f i n de 
l u i demander  de re ten ir  ce pro je t et de l e fa i r e mettr e 
en app l ica t ion l e plus t™t p o s s i b l e. 

N GESTE! 
IUI  SM!´ w v :> 
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Pour  affine r  votr e argumentation ,  vou s trouvere z 
sous c e pl i  l a pag e 7 6 d'u n mŽmoir e remi s au x Pouvoir s 
Public s e t  qu i  prŽsent e tou s le s aspeet s d e cett e pro -
positio n Fran•ais e depui s l e dŽmarrag e d e l a Campagne 
en 1967 . 

PersuadŽ s qu e vou s sere z  ̂  no s c™tŽ s pou r  dŽfendr e 
et  appuye r  cett e actio n humanitair e e t  e n vou s e n remer -
cian t  pa r  avance ,  nou s vou s prion s d e croire ,  Monsieu r 
l e DŽputŽ ,  e n l'expressio n d e no s sentiment s le s meilleur s 
et  le s plu s distinguŽs . 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R e t  d u CAPSU 

ASAR t  Associatio n de s Secouriste s d e 
l'AgglomŽratio n d e Roubai x 

CAPSU Consei l  d'Actio n pou r  l a prŽventio n 
des accident s e t  le s secour s d'urgenc e 
(remplac e l'ADPS ) 



ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERTƒ - EGALITE - KHATEHNITE 

CAB/GP-VC 8 7 -  028 4 PARIS,  l e 1 2 Mar s 198 7 
21 Vent™s e a n 19 4 

M.  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R .  e t  d u 
C.A.P.S. U 
59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e courrie r  dat Ž d u 1 0 Mar s 
dernier . 

Vous trouvere z ci-join t  copi e d u text e d e l a 
questio n Žcrit e qu e j e pos e ˆ  M.  Pierr e MEHAIGNERIE,  Ministr e d e 
l'Žquipement ,  d u logement ,  d e l'amŽnagemen t  d u territoir e e t  de s 
transports . 

D•s parutio n d e s a rŽpons e dan s l e Journa l  Officiel , 
j e n e manquera i  pa s d e vou s e n fair e par t  e t  vou s pri e d e croire , 
Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  l'expressio n d e mes sentiment s tr• s distinguŽs . 

A•ahr *  VIVIE N 
DŽput Ž d e Sein e e t  Marn e 

P.J .  :  1 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EQALIT æ - FRATERNIT E 

CAB/GP-VC 87 - 0283 PARIS, le 12 Mars 1987 

Q U E S T I ON E C R I T E 

M.  Alai n VIVIE N attir e l'attentio n d e M.  l e Ministr e d e 

l'Žquipement ,  d u logement ,  d e l'amŽnagemen t  d u territoir e e t  de s 

transport s su r  l a propositio n d e l'Associatio n pou r  l e DŽveloppemen t  d e 

l a PrŽventio n e t  d u Secourism e tendan t  ˆ  introduir e u n stag e d e 

formatio n pratiqu e au x " 5 geste s qu i  sauvent "  d'un e durŽ e d e quatr e ˆ 

cin q heure s parm i  le s Žpreuve s d u permi s d e conduire . 

Conscien t  d e l'utilit Ž d'apprendr e a u publi c le s geste s 

ŽlŽmentaire s d e survie ,  tel s qu'il s  on t  Žt Ž dŽfini s pa r  l e dŽcre t  d u 4 

Janvie r  1977 ,  relati f  a u secourism e (protection ,  alert e e t  secour s e n 

cas d'asphyxie ,  d'hŽmorragie ,  d e pert e d e connaissance) ,  i l  lu i  demand e 

s'i l  n e serai t  pa s souhaitabl e d'introduir e un e Žpreuv e obligatoir e d e 

secourism e lor s d e l'exame n pou r  l'obtentio n d u permi s d e conduire . 
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Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par I Association des Secouristes de l 'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽl•gue s en France et a l'Etranger 

Adresse Postale: ASAR - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

ALERTER 

BALISER 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Le 2 0 mar s 198 7 

Monsieu r  Alai n RICHARD, 
DŽput Ž d u Va l  d'Oise , 
AssemblŽ e Nationale , 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous avie z bie n voul u interveni r  aupr• s d u 
Ministr e charg Ž de s transport s pa r  un e questio n Žcrit e 
en dat e d u 3 0 septembr e 1985 . 

Par  votr e lettr e d u 5  septembr e 1985 ,  vou s 
manifestie z vous-m•m e votr e inquiŽtud e fac e a u flŽa u 
permanen t  de s accident s d e l a rout e malgr Ž d e meilleur s 
rŽsultat s l'annŽ e prŽcŽdente . 

Les rŽsultat s d e 198 6 malheureusemen t  son t 
moin s bon s e t  ce s chiffre s n e donnen t  qu e l a mortalit Ž 
duran t  le s 6  premier s jours . 

Aujourd'hu i  i l  exist e u n consensu s su r  l a 
nŽcessit Ž d'apprendr e au x usager s d e l a rout e le s " 5 
geste s qu i  sauvent "  e t  tou t  rŽcemment ,  lor s d'un e 
rŽunio n organisŽ e pa r  l e Secour s routie r  Fran•ais ,  de s 
mŽdecin s on t  enfi n affirm Ž qu e cett e mesur e permettrai t 
de sauve r  chaqu e annŽ e entr e 150 0 e t  200 0 personne s su r 
nos route s ! 

Le moment  es t  don c ven u pou r  qu'enfi n cett e 
mesur e soi t  adoptŽ e e n Franc e su r  l a bas e d u concep t  de s 
" 5 geste s qu i  sauvent" ,  l e programm e "geste s ŽlŽmentaire s 
de survie "  Žtan t  pa r  contr e u n enseignemen t  destin Ž pa r 
exempl e au x jeune s dan s le s Žcoles . 

Nous vou s demandon s d e bie n vouloi r  interveni r 
aupr• s d e M.  MEHAIGNERIE pa r  l a voi e d'un e duestio n Žcrit e 
et ,  e n vou s e n remerciant ,  nou s v.ou s pjrion s /dê er•a-re , 
Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n 1'expiessi m\ 
le s meilleurs . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ 
Pierre ELAHA ¥ DŽlŽguŽ RŽsia 

TTIT 
egion 

Jean-Marie MACNEN0T - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE ¥ DŽl•gu e RŽgion Parisienne 
Thierry STORY ¥ DŽl•gu e RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d•nformation du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre a tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagn e organisŽ e par l'Association des Secouriste s de l'agglomŽration de Roubai x 
avec correspondant s et dŽl•gue s en France et a l'Etrange r 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

ALERTER 

BALISER 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Le 2 0 mar s 198 7 

Monsieu r  Jea n ROYER, 
DŽputŽ-Mair e d e Tours , 
Ancie n Ministre , 
H™tel  d e Ville , 
37022 TOURS Cede x 

Monsieu r  l e Ministre , 

Par  un e lettr e d u 1 4 septembr e 198 4 vou s avie z 
bie n voul u nou s fair e savoi r  qu e vou s souscrivie z totale -
ment  ˆ  notr e Campagn e e t  nou s vou s e n remercion s ˆ  nouveau . 

Au fu r  e t  ˆ  mesur e qu e le s annŽe s passent ,  nou s 
nous apercevon s qu e tou t  l e mond e es t  d'accor d pou r  qu'u n 
te l  enseignemen t  devienn e obligatoir e pou r  l a dŽlivranc e 
du permi s d e conduire . 

Les rŽticences ,  le s seules ,  viennen t  d e l'Ad -
ministratio n ca r  l e Minist•r e de s Transport s e t  celu i  d e 
l'IntŽrieu r  n'arriven t  pa s  ̂  s e mettr e d'accor d su r  u n 
programm e minimu m ˆ  destinatio n de s candidat s a u permi s 
de conduire . 

Or  c e proje t  exist e e t  tou t  a  Žt Ž di t  e t  Žcri t 
depui s 2 0 ans ,  expŽrimentŽ ,  notammen t  dan s le s autos-Žcoles , 

Par  votr e lettr e vou s vou s disie z pr• t  ˆ  inter -
veni r  aupr• s d u Gouvernement .  L e moment  nou s sembl e ven u 
et  nou s souhaiterion s qu e vou s rappelie z a u Ministr e M. 
MEHAIGNERIE l e proje t  de s " 5 gestes "  qu i  reprŽsent e tou s 
le s avantage s d'un e formatio n d e mass e :  Titr e clair ,  mots -
clŽs ,  programm e cour t  enti•remen t  pratique ,  5  heure s d e 
formatio n a u maximu m pa r  le s Association s d e Secourisme . 

Certai n d e votr e concour s pou r 
Combat  e t  e n vou s remercian t  encor e d e v o 
vous prion s d e croire ,  Monsieur/l e MËniist . 
Haut e ConsidŽration . 

not re 
n, nous 

Phil ippe LAUWICK - DŽl•gu e RŽ| 

Pierre BLAHA ¥ DŽlŽguŽ RŽgional 

Jean-Marie MAGNENOT - DŽl•gue - R i 

Pierre FAURE ¥ DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne Alpes 
Thierry PEYRONN'Y - DŽl•gu e RŽgional Normandie-Bretagne 

r Nat 
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LE DƒPUTƒ-MAIR E 

DE TOURS 

Le y !  ̂  mai  198 7 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e d u 2 0 mar s dernie r  sollicitan t 
mon interventio n aupr• s d u minist•r e de s transports ,  afi n qu e l e 
proje t  d'enseignemen t  de s " 5 geste s qu i  sauvent "  soi t  intŽgr Ž a u 
programm e d u permi s d e conduire . 

Vous trouverez ,  ci-joint ,  copi e d e l a lettr e qu e j'a i  fai t 
parvenir ,  e n c e sens ,  ̂  M.  Pierr e MEHAIGNERIE,  ministr e d e l'Žquipement , 
du logement ,  d e l'amŽnagemen t  d u territoir e e t  de s transports . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s teni r  inform Ž d e l a suit e qu i  ser a 
donnŽe ̂  ma dŽmarche . 

Avec mes encouragements ,  j e vou s pri e d e croire , 
Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  l'assuranc e d e mes sentiment s distinguŽ s e t 
le s meilleurs . 

Le DŽputŽ-Maire , 

Jea n ROYER 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t 
Associatio n pou r  l e dŽveloppemen t 
de l a prŽventio n e t  d u secourism e (A.S.A.R .  ) 
Campagne national e de s " 5 geste s qu i  sauvent " 
59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

PJ 
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LE D ƒ P U T ƒ - M A I R E T0URS> l e 25 3È** ^ 8 7 

DE T O U R S 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Comme convenu ,  j e me fai s u n devoi r  d e vou s fair e par t  d e 
l a rŽpons e d e Monsieu r  MEHAIGNERIE,  Ministr e d e l'Equipement ,  d u 
Logement ,  d e l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t  de s Transports ,  ̂  mon 
interventio n a u suje t  d e votr e proje t  d'enseignemen t  "  Le s 5  geste s 
qui  sauven t  " . 

Vous trouvere z d'ailleur s ci-joint e l a copi e d e l a 
lettr e d e Monsieu r  MEHAIGNERIE qui ,  j e pense ,  vou s donn e e n parti e 
satisfaction . 

En espŽran t  vou s avoi r  Žt Ž utile ,  j e vou s pri e d e croire , 
Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  l'assuranc e d o mes sentiment s distinguŽ s e t 
le s meilleurs . 

Le DŽputŽÑ Mair e 

Jea n ROYER 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e 1 '  Associatio n 
pour  l e DŽveloppemen t  d e 
l a PrŽventio n e t  d u Secourism e (A.S.A.R. ) 
Campagne National e de s " 5 geste s qu i  sauvent " 

59390 LY S LE S LANNOY 
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Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente dinformation du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels a apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par I Associ‰t r.-. de? Secouriste s de l'agglomŽratio n de Routai 
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BALISER 

RANIMER 

D 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Le 2 3 mar s 198 7 

Monsieu r  Etienn e PINTE , 
DŽput Ž de s Yvelines , 
AssemblŽ e Nationale , 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous connaissie z notr e Combat  e t  vou s avie z 
bie n voul u l'aide r  e n questionnan t  e n septembr e 198 ^  l e 
Ministr e charg Ž de s transports . 

I l  serai t  souhaitabl e d e savoi r  s i  l a positio n 
des Pouvoir s Public s a  quelqu e pe u ŽvoluŽ . 

Accepteriez-vou s d e pose r  quasimen t  l a m•me 
questio n Žcrit e -  sachan t  qu e l a Campagn e es t  animŽ e pa r 
l'ASA R e t  qu e l e concep t  es t  expliqu Ž e t  diffus Ž pa r  l e 
CAPSU. 

Vous pourrie z utilemen t  reprendr e de s argument s 
fort s d'un e rŽcent e rŽunio n organisŽ e pa r  l e Secour s rou -
tie r  Fran•ai s ˆ  PARIS ,  ave c de s spŽcialiste s notammen t 
des SAMU e t  de s Sapeurs-Pompier s :  "Apprendr e l'alert e 
et  le s premier s geste s ˆ  fair e e n ca s d'accident ,  c'es t 
sauve r  100 0 ̂  200 0 Fran•ai s chaqu e annŽe" . 

A u n moment  o •  l a mortalit Ž a  augment Ž e n 198 6 
et  o •  l e Ministr e M.  MEHAIGNERIE recherch e tou s le s moyen s 
pour  l a fair e baisser ,  pouvez-vou s l'incite r  ˆ  s e dirige r 
dans cett e directio n ? 

En vou s 
d'intŽr• t  gŽnŽral , 

remercian t 
nous v 

DŽputŽ ,  e n l'expressio n 

de v&u s as s 
rions\d e c r 

slntinfent s 

” 
PrŽsident ,  d p 1  'ASA R |Èt .  ri 

”e r 

AEVE 

ce Combat 
sieu r  l e 
leurs . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgiona l Nord-Picardi e et Coordinateu r Nationa l 
Pierre ELAHA - DŽl•gu e RŽgiona l Est 
Jear.-f/.-.'ic MACNENOT - DŽl•gu e RŽgiona l Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgio n Parisienn e 7 0 Q 
Thierr y STORY - DŽlŽguŽ RŽgiona l Rh™ne-Alpes 
Thierr y PEYRONNY - DŽl•gu e RŽgiona l Normandie Bretagne 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

E t i enne PINTE 

Vice-PrŽsident de la Commission 
des Affaires Culturelles, 

Familiales et Sociales 
DŽputŽ des •velines 

Maire-Adjoint de Versailles 

REPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 22 A v r i l 1987 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'ASA R e t  d u CAPSU 
A.  S  .  A .  R . 
5 9 3 9 0 LY S LE Z LANNOY 

REF.87/0634/EP/B A 

Monsieu r  I n PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u e n so n temp s vožr e courrie r  pa r 
leque l  vou s attire z mo n attentio n su r  l'actio n menŽ e pa r  votr e 
associatio n e t  votr e souhai t  qu e soi t  posŽ e un e questio n 
Žcrit e ˆ  Monsieu r  l e Ministr e de s Transports . 

J e vou s pri e d e trouve r  ci-joint,copi e d e cett e 
questio n qu e j e pos e h Monsieu r  DOUFFIAGUES. 

J e n e manquera i  pa s d e vou s teni r  inform Ž d• s qu e 
j'aura i  e u un e rŽpons e d e s a part . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ˆ 
l'assuranc e d e me s sentiment s dŽvouŽs . 

m. 
Etienn e PINT E 
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ASSEMBLEE NATIONAL E 

Etienn e PINT E 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

UBERTfc ¥ tOAXJTf t - FRATXRNITt t 

PARIS, le 22 A v r i l 1987 

Vice-PrŽsident de la Commission 
des Affaires Culturelles, 

Familiales et Sociales 
dŽputŽ des •velines 

Maire-Adjoint de Versailles 

9 ?> QUESTION ECRIT E 

Etienn e PINT E attir e l'attentio n d e Monsieu r  l e 
Ministr e dŽlŽgu Ž aupr• s d u Ministr e d e l'Equipement ,  d u 
Logement ,  d e l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t  de s Transports , 
charg Ž de s Transport s su r  l'actio n menŽ e pa r  l'Associatio n 
des Secouriste s d e l'AgglomŽratio n d e ROUBAIX e t  d u Consei l 
d'Actio n pou r  l a PrŽventio n de s accident s e t  le s secour s 
d'urgenc e afi n d e fair e conna”tr e au x usager s d e l a rout e 
"le s cin q geste s qu i  sauvent "  lorsqu'il s  son t  e n prŽsenc e d e 
blessŽ s d e l a circulation .  I l  lu i  rappell e qu e ce s associa -
tion s on t  propos Ž au x pouvoir s publics,i l  y  a  plusieur s an -
nŽes dŽjˆ ,  d'introduir e dan s l e cycl e d e formatio n de s can -
didat s a u permi s d e conduir e u n stag e d'initiatio n su r  l a 
conduit e ˆ  teni r  e n ca s d'acciden t  e t  le s geste s ˆ  pratique r 
en ca s d'urgence .  I l  lu i  rappell e e n outr e qu e cett e propo -
sitio n a  Žt Ž approuvŽ e e n Novembr e 197 4 pa r  l e Comit Ž Inter -
ministŽrie l  d e l a SŽcurit Ž Routi•re .  Constatan t  qu'i l  n'exis -
t e actuellemen t  aucu n enseignement ,  n i  Žpreuv e d e secourism e 
ˆ  l'exame n d u permi s d e conduire ,  i l  lu i  demand e d e lu i  indi -
quer  le s mesure s qu'i l  enten d adopte r  afi n d e remŽdie r  ˆ 
cett e situation . 
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Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par I ASSD: a:on des Secouristes de l agglomŽration de Roubaix 
avec correspondant? et dŽl•gue s en France et a l'Etranger 
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COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Le 2 3 mar s 198 7 

Monsieu r  Pierr e METAIS , 
DŽput Ž d e l a VendŽe , 
Mairi e d e Champagn e le s Marai s 
85M50 CHAILL E LE S MARAIS 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous •te s dŽj ˆ  interven u ˆ  propo s d e notr e 
Campagne e t  d e notr e propositio n d'enseigne r  le s " 5 
geste s qu i  sauvent "  au x usager s d e l a route ,  pou r  l'ob -
tentio n d u permi s d e conduire .  Depui s lor s l a situatio n 
a pe u Žvolu Ž d e l a par t  de s Pouvoir s Public s tandi s qu e 
cett e propositio n recueill e d e plu s e n plu s u n larg e 
consensus . 

Les document s ci-joint s relaten t  l'opinio n 
de spŽcialiste s lor s d'un e rŽunio n d u Secour s Routie r 
Fran•ais .  Il s  prŽtendent ,  comme nous ,  qu e de s centaine s 
de vie s humaine s pourraien t  •tr e ŽpargnŽe s chaqu e annŽ e 
dans notr e Pay s s i  le s premier s tŽmoin s avaien t  un e 
connaissanc e d e l a conduit e ˆ  teni r  e n prŽsenc e d e 
blessŽs . 

Nous n e reviendron s pa s dan s l e dŽtai l  pou r 
Žtaye r  un e argumentatio n qu i  n e trouv e pa s d'Žquivalent . 
On compren d rr.a l  pourquo i  le s Pouvoir s Public s n e s'orien -
ten t  pa s ver s cett e possibilit Ž d e sauve r  de s vies ,  eu x 
qui  son t  ˆ  l a recherch e d e tout e mesur e pouvan t  alle r 
dans c e sens . 

Nous penson s qu e vou s pourrie z utilemen t  re -
pose r  a u Ministr e M.  MEHAIGNERIE l a questio n qu e vou s 
avie z posŽ e l e 1 7 jui n 198 5 a u Ministr e d e l'IntŽrieu r 
complŽtŽ e d e quelque s argument s retirŽ s de s document s 
joints . 

En vou s remercian t  d'•tr e ˆ 
gagne r  cett e bataille ,  nou s vou s pr i 
sieu r  l e DŽputŽ ,  e n 1'expreasion\d e 
meilleurs .  |  |  \ 

our 
Mon-

Philippe LAUWICK ¥ DŽl•gu e 
Pierre BLAHA - DŽl•gu e RŽgi 

Jean-Marie MACNENOT ¥ Deleai'C RŽgiona 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne- Alpes 
Thic-rrÈ PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie Bretagne 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

P I E R RE M ƒ T A I S 
DEPUTE DE LA VENDEE 
CONSEILLER GƒNƒRAL 

MAIRE DE CHAMPAGNƒ-LES-MARAIS 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 2 A v r i l 1987 

85450 CHAMPAGNƒ-LES-MARAIS 

TŽl. 51.56.04.73 

N/RŽf .  :  S B 
8/87-03-054 3 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
A.  S .  A .  R . 
5939 0 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieur , 

J'a i  bie n re• u votr e courrie r 
du 2 3 Mar s dernie r  l e 27/03/8 7 qu i  a  reten u tout e mon 
attention . 

J'intervien s aupr• s d e Monsieu r  Pierr e 
MEHAIGNERIE e n dŽposan t  c e jou r  un e Questio n Ecrit e 
sur  l e burea u d e l'AssemblŽ e Nationale . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s teni r 
inform Ž d e l a rŽpons e qu i  me ser a faite . 

disposition , 
Dans l'attente ,  restan t  ˆ  votr e 

Veuille z agrŽer ,  Monsieur ,  l'expressio n 
de mes sentiment s dŽvouŽs .  . Aƒ 

Permis de conduire (examen) 

22946. - 2"1 sv.i! '9ST - M. Pier e Mfitais Ep(.i*'\Ç l'attention 
de M. le mi >:s”rs lo ,v::juipcin•i'.-. dit 'o•ŽitefiS'i ¥'" l'amŽna-
gement du te:'itoire ei w.s 'tunspOVtl si..- ' ¥ .l'tvigne animŽe 
en France depuis vingt ans pat l'Asscciatioi <\c; ; -couristes afin 
de faire conna”tre ˆ la population, et, notamment IUJI usagers de 
la route les cinq gestes qui sauvent. En effet, en apprenant aux 
tŽmoins d'accidents, ˆ protŽger, alerter et faire les gestes de 
survie, on pourrait diminuer de 1 000 ˆ 2 000 le nombre des vic-
times de la route. C'est pourquoi, il lui demande .'il ne convien-
drait pas d'Žtablir un programme de formation spŽcifique de 
quatre ˆ cinq heures au maximum lors de la prŽparation au 
permis de conduire, afin que les futurs conduct*  urs sachent ce 
qu'il convient de faire lors d'un accident et surtout les gestes ˆ 
faire pour maintenir en vie les accidentŽs graven ent touchŽs en 
attendant les secours spŽcialisŽs. Il souhaiterai conna”tre les 
mesures qu'il compte prendre dans ce domaine. 

'”err e METAI S 
DŽput Ž 



^C.w KSl't.t/i•ifte Ž£e> C (£>/,tt'.f^ietne-Hvy e&t ^£t)ae>”riey*i-/-. Aito, & 2 7 MAI 1987 

N/REF.  :  CAB/ P -  2078/8 7 

V/REF.  :  JB/MC T 
- 2 JUI N 198 7 

Monsieu r  l e PrŽsiden t  e t  che r  ami , 

Vous m'ave z fai t  par t  de s nouveau x argument s d e 
Mi  BURGGRAEVE e n faveu r  de s " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Comme vou s l e souhaitiez ,  i l  a  Žt Ž re• u ˆ  mon 
Cabine t  pa r  M.  GRAFF,  Conseille r  Technique ,  l e 2 0 mai . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsiden t  e t  che r  ami , 
l'assuranc e d e mes sentiment s le s plu s cordiaux . 

< T 4 U ~^ 

err e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  Jacque s BARROT 
DŽput Ž d e l a Haute-Loir e 
Ancie n Ministr e 
PrŽsiden t  d u Consei l  GŽnŽra l 
H™tel  d u DŽpartemen t 

LE PUY 
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iwm ASSOCIATION DES SECOURISTES DE L'AGGLOMERATIO N DE ROUBAIX 
FondŽe'-par Didier Burggraeve 

Association animatrice de la Campagne Nationale " 5 gestes qui sauvent " 

Equipe d'Urgence en cas de catastrophe en France et ˆ  l'Etranger 

A.S.A.R . 

Information sur . 

le Secourisme et 

la PrŽvention des 

accidents. 

Formation 

Recyclage 

Perfectionnement 

Secouristes actifs 

Postes de Secours 

Equipe d'urgence 

mŽdicalisŽe 

en cas de catastrophe 

Diffusion Nationale 

de la brochure gratuite 

" 5 gestes qui sauvent" 

Fiches techniques 

de Secourisme 

de Ranimation 

de Secours Routier 

de Sauvetage-DŽblaie-

ment 

Visites Techniques 

Voyages d'Etudes 

Journal de l'A.S.A.R. 

diffusion ˆ  tous 

les membres 

ASSOCIATION 

INDƒPENDANT E 

ENTIéREMENT 

BƒNƒVOL E 

Correspondants et 

DŽlŽguŽs RŽgionaux 

dans toute la France 

Adresse Postale : A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

' Pour Sauver une vie humaine, faire le maximum ne suf f i t pas, il faut la per fect ion 

Le 2 7 Octobr e 198 7 

4A~ loi y 
Monsieu r  Jacque s BARROT, 
PrŽsiden t  d e l a Commissio n de s 
Affaire s Culturelles ,  Familiale s 
et  Sociales , 
Ancie n Ministre , 
AssemblŽ e Nationale , 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Au No m d e tout e notr e Žquip e bŽnŽvole ,  j e tien s 
ˆ  vou s remercie r  tr• s sinc•remen t  d'avoi r  suiv i  pou r  nou s 
l e dossie r  de s " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Malheureusement ,  nou s n e pouvon s qu'•tr e dŽ•u s 
de l a lenteu r  de s Pouvoir s Public s e t  d e l'impossibilit Ž 
pour  eu x d e prendr e un e dŽcisio n e n l a mati•re . 

Je n e peu x qu e rappele r  ˆ  votr e mŽmoir e ma 
lettr e d u 2 3 avri l  dernie r  qu i  rŽsum e l a situatio n ac -
tuell e . 

La rŽpons e qu' a bie n voul u vou s fair e M.  Pierr e 
MEHAIGNERIE l e le r  octobr e n'apport e pa s hŽla s le s apaise -
ments nŽcessaires .  Nou s avon s tou s l'impressio n d e tourne r 
en rond .  On nou s renvoi e d'u n Minist•r e ˆ  l'autre ,  d'u n 
Haut  fonctionnair e ˆ  u n autre ,  voir e d'u n Ministr e ˆ  u n 
autr e Ministre .  Rie n n'avanc e vraimen t  e t  personn e n'es t 
responsabl e ! 

M.  MEHAIGNERIE dan s cett e lettr e affirm e qu e 
ce dossie r  a  "avancŽ "  ce s dernier s mois . 

I l  nou s parl e d e l a rŽunio n d u C.I.S.R .  d u 
11 fŽvrie r  mais ,  depui s cett e date ,  rie n d e prŽci s n' a 
Žt Ž fai t  pou r  entreprendr e l a formatio n de s usager s d e 
l a rout e ˆ  l a conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n acciden t  ! 

Cel a fai t  de s annŽe s qu'o n nou s parl e d un 
programm e Nationa l  d e formation .  Pourquo i  faut-i l  subor -
donne r  l a formatio n a u Secourisme ,  urgent e ˆ  rŽaliser , 
ˆ  l a sorti e d'u n programm e qu i  mettr a peut-•tr e de s an -
nŽes ˆ  voi r  l e jour ,  notammen t  dan s u n context e EuropŽe n 

/ .  . 
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On nou s parl e ensuit e d'u n dossie r  thŽma -
tiqu e su r  l e comportemen t  e n ca s d'acciden t  pou r  le s 
enseignant s d e l a conduite . 

I l  fau t  reteni r  qu e s i  le s enseignant s d e 
l a conduit e participeron t  pou r  ceu x qu i  l e pourron t 
ˆ  l a formatio n de s candidat s a u permi s d e conduire , 
ce son t  le s Association s d e Secourism e qui ,  pou r  l a 
plu s grand e part ,  assureron t  cett e formation . 

Ces Association s pourraien t  commence r  c e 
travai l  d e longu e haleine .  Elle s n e l e peuven t  pa s 
car  aucu n programm e minim a pou r  l e permi s d e conduir e 
n' a Žt Ž dŽfinitivemen t  arr•t Ž -  sau f  celu i  de s " 5 
geste s qu i  sauvent "  qu e nou s demandon s d e retenir . 

La formatio n de s enseignant s d e l a conduit e 
demander a d u temps .  C'es t  ic i  encor e u n obstacl e pou r 
dŽmarre r  rapidemen t  l'enseignemen t  d e l a conduit e e n 
cas d'acciden t  qu i  n e doi t  pa s •tr e un s formatio n thŽori -
que mai s bie n pratique . 

Enfin ,  j'a i  effectivemen t  Žt Ž re• u l e 2 0 
mai  dernie r  pa r  M.  GRAFF,  accompagn Ž pa r  notr e MŽdeci n 
M.  LAUWICK. 

Nous avon s hŽla s constat Ž qu e M.  GRAFF n e 
connaissai t  pa s c e dossie r  e t  qu'i l  revenai t  ˆ  de s ar -
gument s d'i l  y  a  plu s d e 1 0 an s ! 

Par  contre ,  ma rencontr e ave c M.  DENIZE T 
dŽbut  avri l  a  Žt Ž positive .  Mai s depuis ,  l e DŽlŽgu Ž 
ˆ  l a SŽcurit Ž routi•r e n' a plu s donn Ž d'informations . 
I l  a  envisag Ž d e crŽe r  u n Hau t  Comit Ž MŽdica l  qu i  devrai t 
donne r  so n avi s su r  l a propositio n d e forme r  le s usager s 
de l a rout e au x " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Monsieu r  l e PrŽsident ,  i l  y  a  quelqu e chos e 
de scandaleu x e n Franc e dan s l a mani•r e don t  son t  con -
duite s o u envisagŽe s le s dŽcision s e n mati•r e d e SŽcu -
ritŽ ,  notammen t  su r  le s routes .  Nou s devrion s •tr e hon -
teu x d'avoi r  plu s d e 10.00 0 tuŽ s chaqu e annŽe .  I l  a 
fall u 1 5 bonne s annŽe s pou r  prendr e le s premi•re s mesure s 
efficace s contr e l'alcoo l  a u volant.. . 

Aujourd'hui ,  plu s personn e n e contest e qu e 
des Fran•ai s meuren t  entr e l e moment  d e l'acciden t  e t 
l'arrivŽ e de s secour s -  entr e 100 0 e t  200 0 chaqu e an -
nŽe comme l e rappell e l e documen t  ci-join t  -  Mai s le s 
responsable s concernŽ s n'entenden t  pas ,  n e saven t  pas , 
il s  son t  enfermŽ s dan s leu r  tou r  imprenabl e e t  consi -
d•ren t  comme inutile s le s idŽe s de s autres . 

Monsieu r  l e PrŽsident ,  faite s quelqu e chos e 
pour  qu e nou s avancion s vraimen t  dan s cett e affaire . 
Pouvez-vou s me recevoi r  lor s d e mon passag e ˆ  PARI S l e 
7 dŽcembr e ? 
MžPrt < Didie r  BURGGRAEVE 



A S S E M B L ƒ E N A T I O N A L E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

JACQUE S BARROT 
PRƒSIDEN T DE LA COMMISSION 
DES AFFAIRE S CULTURELLE S 

FAMILIALE S ET SOCIALE S 

LIBERTE . EGALITE - FRATCRNITC 

Le Puy , l e v 2 HOV. 1987 

PRƒSIDEN T 
DU CONSEIL GƒNƒRA L 
DE LA HAUTE-LOIR E 

JB/MCT 

Cher  Monsieur , 

Je vou s sugg•r e d'Žcrir e ˆ  nouvea u ‰ Monsieu r  DENIZE T 
pour  qu'i l  puiss e donne r  suit e ˆ  l a rencontr e qu e vou s ave z eu e 
ave c lui . 

Je n e manquera i  pas ,  pou r  ma part ,  d e rappele r  a u Ministr e 
l'excellenc e d e vo s initiatives . 

Je vou s assure ,  che r  Monsieur ,  d e me s sentiment s dŽvouŽs . 

J i s BARROT 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n de s Secouriste s 
de l'AgglomŽratio n d e ROUBAIX 

5939 0 LY S LE S LANNOY 
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Ainsi, les dŽputŽs recevaient, soit par courrier, soit par le Journal officiel la rŽponse-type qui 
ne changeait absolument pas, comme le sŽnateur des Vosges, Christian PONCELET (qui 
deviendra prŽsident du SŽnat) le 30 mars par courrier ; le dŽputŽ Bruno BOURG-BROC 
Žgalement le 30 mars au JO ; le dŽputŽ Jean-Marie DAELLE T le 2 avril par courrier ; le 
dŽputŽ Andr Ž LABARRERE*l e 4 mai par courrier ; le dŽputŽ Claude DHINNI N au JO 
du 27 avril.... Ou au dŽputŽ Etienne PINTE au JO du 10 aožt ; ̂  Jacques GODFRAIN et 
Michel SAINTE-MARI E le 24 aožt, etc. 

De multiples questions sur la formation aux Ç 5 gestes È Žtaient donc posŽes, la plupart au 
ministre chargŽ des Transports. Par exemple, au JO du 27 avril 1987 on rel•vera les 
questions Žcrites (pour la rŽponse donnŽe) de MM. DHINNIN , BESSON, DURUPT, 
FUCHS, PEYREFITTE , CHENARD, FLEURY et les relances ! 

Je ne pouvais •tre d'accord avec cette rŽponse Ç immuable È des services et ils Žtaient 
nombreux autour du ministre (Cabinet, conseiller technique, direction de la sŽcuritŽ et de la 
circulation routi•res, dŽlŽguŽ mterministŽriel avec lui-m•me tous ses conseillers divers...) 
pour Ç Žtudier È le dossier et proposer une rŽponse au ministre. 

Le 4 mai, j'informais le dŽputŽ Jean-Marie DAILLET , le 5 le dŽputŽ Bruno BOURG-
BROC, le 5 mai Žgalement le dŽputŽ Claude DHINNIN... . qui transmettait au ministre (sa 
lettre du 14 mai), puis rŽponse (d'attente) du ministre le 25 puis, le 6 aožt , qui rappelle 
l'entretien du 20 mai avec M. GRAFF son conseiller technique qui a indiquŽ Ç tout l'intŽr•t 
qu'il porte ˆ l'enseignement d'ŽlŽments de secourisme aux candidats ̂  l'examen du permis de 
conduire... È. Mais qu'en sortira t'il ? 

23 mai, lettre ˆ Louis BESSON et, le 25 mai, au JO, plusieurs questions Žcrites. Et le 24 
aožt, la question tr•s prŽcise du dŽputŽ Henri CUQ. 

Le ministre Pierre MEHAIGNERI E rŽpond personnellement ˆ Jacques BARROT le 28 
septembre et parle de Ç l'aval du corps mŽdical È, mais les GES (Gestes ŽlŽmentaires de 
survie) de 1978 (arr•tŽ ministŽriel) qui comprenaient les Ç 5 gestes È ne l'avaient-ils pas -
dŽĵ  - re•u ?. 

Le 29 septembre, le cabinet du Premier ministre m'informe qu'un Ç groupe interministŽriel 
et mŽdical È se rŽunira prochainement ˆ ce sujet Et il Ç ne manquera pas de vous entendre 
au cours de ses sŽances È. Je suis toujours en attente (en 2009) de cette audition - qui n'aura 
jamais eu lieu puisque aucun groupe n'aura ŽtŽ effectivement constituŽ ! 

Le 27 octobre, le ministre Žcrit ˆ Michel BARNIER pour lui dire quasiment la m•me 
chose... mais nous nous approchions de la fin de l'annŽe 1987 et de la cohabitation ; Ç on È 
pensait, dŽj ,̂ aux Žlections de 1988. 

Le 2 novembre c'est le dŽlŽguŽ interministŽriel Pierre DENIZET qui Žcrit ˆ Christian 
PONCELET avec une assurance incroyable, lui, qui n'aura, durant son passage ˆ ce poste, 
rien fait progresser ˆ ce sujet, jouant sur les mots ou les annonces, pour aboutir ˆ rien de 
concret. DENIZET m'Žcrit le 13 novembre pour tenter de s'expliquer : retard, pas de haut 
comitŽ mŽdical mais un groupe de travail.... Peu importe, rien n'avait encore ŽtŽ mis en place 
et je ne fus jamais entendu. Peut-•tre ce groupe ne se rŽunira t'il d'ailleurs jamais ! 

*  Concernant le dŽputŽ-maire de Pau, AndrŽ LABARRERE, qui deviendra ministre en 1985, j'avais ŽtŽ en contact avec lui 
d•s 1975 suite ̂  des incendies dans des coll•ges. On lira ci-apr•s sa lettre du 14 mars 1975, ma Ç relance È du 21 aožt 1985, sa 
rŽponse du 23 septembre et celle du 21 octobre du ministre Jean AUROUX qui confirme qu'il est IMPOSSIBLE de rencontrer 
un ministre. Il a autre chose ̂  mire ! Certes, ils sont dŽbordŽs. Mais quand on veut vraiment, est-ce totalement impassible ? 
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2424 ASSEMBLƒ E NATIONAL E 27 avril 1987 

Permis de conduire (examen) 

9424. - 6 octobre 1986. - M. Claude Dhinnin appelle l'atten-
tion de M. I*  ministre dŽlŽguŽ aupr•s du ministr e de l'Žqui-
pement, du logement, de l'amŽnagement du territoir e et de* 
transporta, chargŽ daa transports, sur  la campagne nationale 
des Ç S gestes qui sauvent È, menŽe depuis plus de quinze ans 
afin de sensibiliser  la population, et notamment les usagers de la 
route, aux rŽflexes permettant de sauver  des millier s de vies 
humaines. Dans le cadre de cette action, il est proposŽ aux pou-
voirs publics d'introduir e un stage*  pratique ˆ  cet effet dans les 
Žpreuves du permis de conduire. A la suite d'interventions faites 
sous la prŽcŽdente lŽgislature, son prŽdŽcesseur  a fait Žtat de 
Ç discussions qui seraient en cours entre les administrations 
concernŽes sur  la validation possible d'un programme de forma-
tion pratique de secourisme dispensŽ en cinq heures... È Il lui 
demande de bien vouloir  lui faire conna”tre ses intentions au 
sujet de la suggestion prŽsentŽe ainsi que la suite qui a pu •tr e 
dŽĵ  donnŽe ˆ  la rŽflexion ŽvoquŽe ci-dessus. - Question transmise 
‰ M. le ministre de l'Žquipement, du logement, de l'amŽnagement da 
territoire et da transports. 

Permis de conduire (examen) 

¥452. - 6 octobre 1986. - M. Louis Basson appelle l'attention 
de M. le ministre dŽlŽguŽ aupr•s du ministr e de l'Žquipe-
ment, du logement, de l'amŽnagement du territoir e et des 
transporta, chargŽ des transporta, sur  l'intŽr• t qu'il y aurait, 
pour  amŽliorer  la sŽcuritŽ des usagers de la route, ˆ  introduir e 
une formation de secourisme dans le cadre des Žpreuves du 
permis de conduire. Il est incontestable en effet que la connais-
sance par  les conducteurs d'un minimum de gestes qu'il convient 
de faire - et surtout de ne pas faire - en prŽsence d'accidentŽs 
de la route appara”t souhaitable et de nature ‰ participer  ˆ  la 
rŽduction du nombre de tuŽs sur  la route. A ce sujet une initia-
tive associative propose une formation d'une durŽe de quatre ˆ 
cinq heures sur  les Ç S Gestes qui sauvent M (alerter, baliser, 
ranimer, compresser, sauvegarder) et il lui demande de bien vou-
loir  lui faire conna”tre ses intentions sur  cette suggestion. - Ques-
tion transmise i M. le ministre de l'Žquipement, du logement, de 
l'amŽnagement du territoire et des transports. 

Permis de conduire (examen) 

9469. - 6 octobre 1986. - M. Job Durupt demande a M. le 
ministr e dŽlŽguŽ aupr•s du ministr e de l'Žquipement, du 
logement, de l'amŽnagement du territoir e et des transporte, 
chargŽ de*  transporta, s'il ne lui semble pas indispensable d'in-
troduir e une formation au secourisme dans le cadre de la prŽpa-
ration au permis de conduire. Il lui rappelle que dans le pro-
gramme des connaissances minimales exigŽes pour  l'obtention du 
permis de conduire, les notions ŽlŽmentaires sur  le comportement 
ˆ  tenir  en prŽsence d'un accident, tel que l'alert e et la protection 
des lieux d'un accident, et la mise en place d'un programme de 
formation pratique au secourisme seraient particuli•remen t utiles 
et bŽnŽfiques pour  l'ensemble de la population. - Question trans-
mise ˆ  M. te ministre de l'Žquipement, dm logement, de l'amŽnage-
ment du territoire et de* transports. 

Permis de conduire (examen) 

9915. - 6 octobre 1986. - M. Jean-Paul Fucha attir e l'attention 
de M. le ministre de l'Žquipement, du logement, de l'amŽna-
gement du territoir e et des tranaporta sur  la nŽcessitŽ d'envi-
sager  rapidement l'introductio n d'une fonnation ŽlŽmentaire de 
secourisme lors de l'obtention du permis de conduire. En effet, ˆ 
l'heure actuelle, il appara”t qu'aucun vŽritable programme con•u 
spŽcialement dans l'optique du permis de conduire ne soit envi-
sagŽ par  les autoritŽs. Or  il semble essentiel de former  les usagers 
de la route aux gestes qui peuvent maintenir  en vie les blessŽs ¥ 
dans l'attente des secours et de faire conna”tre ceux qui risquent 
d'aggraver  leur  Žtal. C'est pourquoi il lui demande si des Žtudes 
ont ŽtŽ entreprises dans le but d'examiner  les possibilitŽs d'orga-
niser  un Ç apprentissage È sur  les gestes ŽlŽmentaires de survie au 
moment de l'examen du permis de conduire. Il lui demande Žga-
lement pourquoi le programme Ç Cinq gestes qui sauvent È 
(alerter, baliser, ranimer, compresser, sauvegarder) n a pas encore 
ŽtŽ pris en considŽration alors que l'on ne peut contester  son 
efficacitŽ. 

Permis de conduire (examen) 

10115. - 13 octobre 1986. - M. Alain Peyrefttte attir e l'atten-
tion de M. le ministr e de l'Žquipement, du logement, da 
l'amŽnagement du territoir e et des transportÈ sur  l'opportu -
nitŽ d'inclur e dans la formation des conducteurs des notions 
simples de secourisme afin de rŽduire la mortalit Ž routi•re . Les 
accidents de la route demeurent un flŽau majeur  en France. Si 
les pouvoirs publics ont pris des mesures techniques ou rŽgle-
mentaires amŽliorant la formation des conducteurs, le sort des 
accidentŽs immŽdiatement apr•s l'accident semble pouvoir  •tr e 
davantage pris en considŽration. Ainsi, dans l'attente des moyens 
spŽcialisŽs de secours, il serait utile que les tŽmoins, ˆ  condition 
de disposer  de notions de base de secourisme, puissent pratiquer 
les quelques gestes qui peuvent assurer  les meilleurs chances aux 
blessŽs. L'apprentissage de ces gestes ŽlŽmentaires serait sans 
doute facilement assimilable au moment de la prŽparation du 
permis de conduire. Il lui demande ainsi quelles sont les mesures 
qui pourraient •tr e prises dans ce sens, rejoignant le vaux 
exprimŽ par  de nombreuses associations de prŽvention et de 
secourisme. 

Permis de conduire (examen) 

10777. - 20 octobre 1986. - M. Alain Chenard appelle l'atten-
tion de M. le mlniatr a dŽlŽguŽ aupr• *  du mlniitr o de l'Žqui-
pement, du logement, de l'emŽnegement du territoir e et de* 
transport* , chargŽ don transport* , sur  la campagne nationale 
des Ç S gestes qui sauvent È. Cette action animŽe depuis 1967 a 
pour  objectif d'inscrir e au programme du permis de conduire un 
stage pratique de cinq heures, permettant ˆ  chaque candidat 
d'apprendre les cinq gestes qui sauvent en cas d'accident de la 
route, ˆ  savoir  : appeler  les secours ; protŽger  les lieux de l'acci-
dent et les victimes (baliser), et pratiquer  trois gestes pour  assurer 
la survie : la ventilation artificiell e ; la compression d'une hŽmor-
ragie ; la mise sur  le c™tŽ d'un blessŽ inconscient. Cela ne peut 
s'apprendre avec des diapositives. Il faut un stage pratique. Or, 
pour  le moment, les pouvoirs publics acceptent uniquement de 

Questionner  les candidats sur  la conduite ˆ  tenir  lors d'un acci-
cnt. Il ne s'agit, hŽlas, que de questions alors que les gestes ˆ 

faire pour  maintenir  en vie les blessŽs doivent s'apprendre par 
des exercices pratiques. Cette dŽcision est essentielle car  le 
nombre de morts sur  la route est toujours trop ŽlevŽ. Il lui 

demande s'il entend aller  dans cette voie. - Question transmise ¥ 
M. le ministre ÇV l'Žquipement, dm logement, de l'amŽnagement dm 
territoire et des transports. 

NATIONAL E 2426 

Permis de conduire (examen) 

11231. - 27 octobre 1986. - Mmo Huguette Bouchardeeu 
alure 1 attention de M. le ministr e dŽlŽguŽ aupr• s du ministr e 
de I Žquipement, du logement, de l'amŽnagement du terri -
toir e et de*  tranaporta. chargŽ da*  transports, sur  les secours 
apportŽs aux blessŽ* victimes d'accident de la circulation. En 
effet, malgrŽ toutes les mesures prises a ce jour , que ce soit pour 
sensibiliser  la population ou pour  former  les conducteurs, les 
accidents de la route font toujours autant de victimes soit 
14 000 morts par  an dont 12 000 dans les 6 jours de l'accidenL 
En cas d'accident, les secours arrivent, en gŽnŽral rapidement sur 
les lieux lorsqu'i l survient en agglomŽration, mais il n'en est pas 
de m•me en rase campagne. Or, de nombreuses vies humaines 
seraient sauvŽes si, d'une part, les tŽmoins sur  place pratiquaient 
les quelques gestes simples indispensables pour  que survivent cer-
tains accidentŽs en attendant les secours et, d'autre part, savaient 
les gestes qu'i l ne faut pas Taire. Encore faudrait-i l que lesdiu 
tŽmoins soient informŽ*. En consŽquence, elle lui demande s'il 
n'estime pas nŽcessaire ainsi que le sugg•re la campagne natio-
nale des Ç cinq gestes qui sauvent È, de prŽvoir  un court stage de 
formation en ce sens pour  les candidats au permis de conduire, 
qui ainsi apprendraient les gestes ŽlŽmentaires pour  sauver  des 
vies humaines en toutes circonstances. - Question transmise ̂  
M. U ministre de l'Žquipement, du logement, de l'amŽnagement du 
territoire et des transports. 
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Permis de conduire (examen) 

11263. - 27 octobre 1986. - M. Jacques F•eury attir e l'atten-
lion de M. la ministr e dŽl iguŽ aupr• s du ministr e de l'Žqui-
poniont. du logomont, do l'amŽnagement du tarritolr a Çt des 
transporta, chargŽ des transports, sur  une proposition de l'as-
sociation des secouristes visant ‰ introduir e un stage pratique de 
secourisme parmi les Žpreuves du permis de conduire. Ce stage 
porterai t plus particuli•remen t sur  l'enseignement pratique des 
Ç gestes qui sauvent È, c'est ˆ  dir e : alerter, baliser, ranimer, corn-
presser  et sauvegarder. En consŽquence, il lui demande de bien ' 
vouloir  lui faire conna”tre sa position sur  cette question. - Ques-
tion transmise ˆ  M. le ministre de l'Žquipement, du logement, de 
l'amŽnagement du territoire et des transports. 

Permis de conduire (examen) 

171K. - 26 janvier  1987. - M. Jean-Paul Fuchs s'Žtonne 
aupr• s de M. le ministr e da l'Žquipement, du logement, de 
l'amŽnagement du territoir e et des tranaport a de ne pas avoir 
re•u de rŽponse a sa question n¡ 9915 parue au Journal officiel. 
AssemblŽe nationale, DŽbats parlementaires, questions, du 
6 octobre 1986 relative ˆ  l'introductio n d'une formation ŽlŽmen-
tair e de secourisme. Il lui en renouvelle donc les termes. 

Permis de conduire [examen,, 

I71M. - 26 janvier  1987. - M. Louis Besson s'Žtonne aupr•s 
de M. le ministr e de l'Žquipement, du logement, de l'am•n e 
gomont du territoir e et des transport s de ne pas avoir  re•u de 
rŽponse ‰ sa question Žcrite n¡ 9452 parue au Journal officiel 
AssemblŽe nationaje, DŽbats parlement‰mes, questions, du 
6 octobre 1986. 11 lui en renouvelle le*  termes. 

Permis de conduire (examen) 

19737. - 2 mars 1987. - M. Job Durupt s'Žtonne que M. la 
ministr e de l'Žquipement, du logement, da l'amŽnagement 
du territoir e et des transport s n'ait pus rŽpondu a la question 
n"  9469 parue au Journal officiel. AssemblŽe nationale, DŽbats 
parlementaires, questions, du 6 octobre 1986. Il lui en renouvelle 
les termes 

RŽponse - U n'est Pas contestable qur  la connaisanec pai les. 
conducteurs d'un minimum de gestes qu'i l convient de faire - et 
surtout de ne pas faire - en prŽsence d 'accident de la route 
appara”t souhaitable et de nature a contribue! å  la rŽduction du 
nombre de tuŽs sur  la route. L'orientatio n prise en mati•r e de 
rŽforme du permis de conduire, noiammenl une plus grande prŽ-

cocitŽ de certains apprentissages, conduit ˆ  penser  que c'est d•s 
l'adolescence que l'apprentissage des comportements ‰ adopter 
en cas d'accident devrait intervenir  et que le lieu privilŽgiŽ de 
son acquisition est tout naturellement le coll•ge. Tel est bien le 
sentiment du minist•r e de l'Žducation nationale qui a mis en 
place progressivement depuis 1978, dans les coll•ges d'enseigne-
ment secondaire et les lycŽes d'enseignement professionnel, ren-
seignement des gestes ŽlŽmentaires de survie. A l'effet de 
confirmer  cette orientation, le minist•r e de l'Žducation nationale 
a diffusŽ rŽcemment ˆ  tous les enseignants une brochure intitulŽe 

'  Ç L'Education ˆ  la sŽcuritŽ dans les Žcoles et les coll•ges È. Ce 
document rassemble tous les textes en vigueur  relatif s ˆ  l'ensei-
gnement des r•gles gŽnŽrales de sŽcuritŽ, des r•gles de circulation 
routi•r e et de secourisme. Il invit e tous ceux qui exercent une 
responsabilitŽ au sein du syst•me Žducatif ‰ intensifier  leurs 
efforts afin de dŽvelopper  l'Žducation ˆ  la sŽcuritŽ, et notamment 
l'enseignement pratique des gestes ŽlŽmentaires de survie. Cet 
enseignement se gŽnŽralise au fur  et ˆ  mesure que sont formŽs 
des enseignants dont la compŽtence est attestŽe par  le brevet de 
secourisme. Parall•lement, gr‰ce ˆ un effort budgŽtaire important , 
300 coll•ges fran•ai s sont ŽquipŽs chaque annŽe de mannequins 
de dŽmonstration. Par  ailleurs, il y a lieu de prŽciser  que si la 
connaissance pratiqu e des gestes de survie n'est pas testŽe aux 
Žpreuves du permis de conduire, des notions ŽlŽmentaires de 
secourisme accessibles ˆ  tous et pouvant •tr e mises en pratique 
sans danger  pour  quiconque sont dispensŽes par  les enseignants 
de la conduite et font l'objet de questions ˆ  l'Žpreuve thŽorique 

J du permis de conduire. Ces questions portent notamment sur  le 
j  balisage et la signalisation de l'accident, l'alert e des services de 
I  police et de gendarmerie, les gestes ˆ  Žviter, le comportement en 
1 cas d'incendie. De m•me, dans le cadre de la rŽforme des permis 
j  de conduire des vŽhicules lourds, une connaissance pratique des 
'  consignes relatives ˆ  l'Žvacuation des passagers sera exigŽe des 

'.. candidats au permis D. RŽcemment, la France a abordŽ lors de? 
1 discussions europŽennes portant sur  l'Žlaboration de la seconde 
1 directive sur  le permis de conduire communautaire la question de 
I  l'enseignement relati f aux comportements ˆ  adopter  ˆ  l'Žgard des 
! victimes d'accidents de la circulation. Il y a tout lieu de penser 
j  que dans le cadre des connaissances minimales exigŽes pour  l'ob-

tention du permis de conduire, des notions ŽlŽmentaires sur  le 
I  comportement ˆ  tenir  en prŽsence d'un accident, comme l'alert e 

et la protection des lieux d'un accident, seront envisagŽes. Les 
\ actions tr• s positives menŽes par  les associations de secourisme 
I  sont actuellement confortŽes par  les initiative s locales qui se 
[ dŽveloppent dans de nombreux dŽpartements sous l'impulsion 
: des Žquipes pluridisciplinaire s du programme Ç rŽagir  È. C'est 
. ainsi qu'un effort remarquable est entrepris pour  l'informatio n 
j  des usagers de la route qui se tradui t sous la forme de dŽpliants 

disponibles dans divers lieux publics cl rappelant les principaux 
gestes de secours. Parall•lement, le secours routier  fran•ai s 
patronnŽ par  le minist•r e de l'Žquipement, du logement, de 
l'amŽnagement du territoir e et des transports a ŽditŽ un dŽpliant 
sur  ce th•me qui fait l'objet d'une tr• s large diffusion au plan 
national. Enfin, le comitŽ interministŽriel de la sŽcuritŽ routi•r e 
(C.I.S.R.) du 11 fŽvrier  1987 vient de dŽcider  l'Žlaboration d'un 

! programme national de formation ‰ la conduite automobile et 
une rŽforme corrŽlative du permis de conduire les vŽhicules 
lŽgers (B). Dans le cadre de ce travail , des discussions sont 
engagŽes entre mes services et ceux du minist•r e de l'intŽrieur 
(direction de la sŽcurilŽ civile) afin d'examiner  comment et ˆ 
quelles conditions une telle formation aux gestes ŽlŽmentaires de 
survie peut •tr e intŽgrŽe ˆ  ce programme. 
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ASSEMBLEE NATIONAL E 

ANDRELABARRER E 
DEPUTE DES PYRENEES-ATLANTIQUES 

MAIRE DE PAU 
CONSEILLER GENERAL DE JURAN‚O N 

lUf 

REPUBLIQUE FRAN‚AIS E 
LIBERTE ¥ EOALITE - FRATERNITE 

PARIS, le 14 Mare 1 9 7 5 . -

MonBieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
Vice-PrŽsiden t  d e 1'Associatio n National e 

des Usager s d e l a Rout e 
Par c d'Auteui l 

.  LY S LE Z LANNOY -

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  bie n re• u votr e lettr e pa r  laquell e 
vou s m'informŽ e d e l'actio n qu e vou e menŽe su r 
l e pla n d e l a sŽouritŽ . 

^e vou e e n fŽlioit e e t  tr• s sinc•remen t 
j e pens e qu e vou e deve e persŽvŽrer . 

En o e qu i  oonoern e l e probl•m e qu i  me 
prŽocoupe ,  j e n'a i  pa s encor e re• u d e rŽpons e au x 
question s qu e j'a i  posŽes . 

Avec mes remerciement s pou r  votr e lettre , 
j e vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
1'expressio n d e mes sentiment s distinguŽs . 

Le DŽputŽ-Maire , 

**¥* Ai**-

Andr Ž LABARRERE . 
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Monsieur l e Ministre, 

Le 21 aožt 1985 

Monsieur AndrŽ LABARRERE, 
Ministre chargŽ" des re la t ions 
avec le Parlement, 
72 rue de Va renne, 
75700 PARIS 

J ' ai suivi le conseil que vous me donnies voici 
10 ans en me proposant de persŽvŽrer dans mon act ion 
pour la prŽvention des accidents et le dŽveloppement 
du Secourisme. 

A l 'Žpoque, j ' a v a is p r is contact avec vous ˆ 
propos des incendies qui avaient touchŽ des C.E.S. 

Aujourd'hui vous • tes Ministre et je vous Žc r is 
pour vous demander de m'aider. 

Avant 1981, de t r • s nombreux DŽputŽs Soc ia l i s tes 
avaient appuyŽ ma Campagne des "5 gestes qui sauvent" 
aupr•s du Gouvernement de l'Žpoque et rŽclamaient une 
formation pratique des usagers de la route, ob l iga to i re, 
au moment de la prŽparation du permis de conduire. 

En Franco, nous butons sur l es divergences du Mi -
n is t • re de l ' I n t Ž r i e ur et de celui des Transports et 
j ' a i demandŽ ˆ M. QUILES et ˆ M. JOXE do bien vouloir 
me recevoir car j ' a i ŽpuisŽ toutes les poss ib i l i t Žs 
administrat ives normales. 

Je vous remets sous ce p l i quelques informations 
sur la Campagne et notamment un a r t i c le paru h ier dans 
la Presse du Nord Žvoquant l 'exemple de la Suisse. 

/ 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Lor s d'une rŽception en dŽcembre dernier  ˆ  PARIS 
de la Fondation de la Vocation dont j e su is l 'u n des 
LaurŽats, j ' a v a i s pu rencontrer  bri•vement M. BADINTER 
qui Ž t a it tout ˆ  f a i t in tŽressŽ lui-m•m e par  ce t te 
proposit ion et qui m'avait promis d'en parler  ˆ  M. 
QUILES et de l u i remettr e un exemplaire de la brochure 
g ra tu i te , c i - j o i n t e , d i f fusŽe ˆ  pr• s de 600.000 exem-
p la i res. 

Je m•ne cet te Campagne, depuis 19 07È bŽnŽvolement, 
on plus de nos mult ip le s a c t i v i t Žs de formatio n et de 
prŽvention des acc idents. Je v a is ˆ  PARIS deux ou t r o i s 
par  an, essent ie l lement pour  prendre des contacts. 

Je dois y • t r e l e vendredi 27 septembre et vous 
m'aideriez beaucoup, et surtout ^e Combat pour  Sauver 
des v i es humaines, si vous ari ' iv ie a ˆ  convaincre ˆ 
Paul QUILES et Pierr e JOXE de me recevoir. 

Dans une l e t t r e du l ™ septembre 1971È l e DŽputŽ 
Fran•oi s MITTERRAN D m'avait Ž c r it q u ' i l Ž t a it pr• t ˆ 
soutenir  mon ac t ion. Le moment est venu car  nous devons 
tout fa i r e pour  rŽduir e l a mortal i t Ž acc iden te l le en 
France dont c e l le de la rout e est l a plus importante. 

Je su is cer ta in que vous ferez quelque chose et 
j e vous en remercie par  avance. Je reste bien entendu 
ˆ  votr e ent i • r e d ispos i t ion. 

Je vous pr i e de c ro i re , Monsieur  l e Ministre , en 
ma Haute ConsidŽration. 

Le PrŽsident de l'ASAR, 

Didier  BURGGRAEVE 

4sJ\ C\J9 ËA\ 7Q< • '  % Y / WAwA. \ s\Y XJ~^fS^*-  iJM4vC 
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3Pa,•/  ̂ Že> 23 Septembre 1985 

M/MLV/GD N" 3694 Monsieur Jean AUROUX 
Ministre de l'Urbanisme, du Logement 
et des Transports 
246, boulevard Saint-Germain 
75007 PARIS 

Monsieur le Ministre et cher ami. 

Je me permets d'attirer votre bienveillante attention sur la 
requ•te prŽsentŽe par Monsieur Didier BURGGRAEVE, qui m•ne depuis 1967 une 
action bŽnŽvole pour la prŽvention des accidents et le dŽveloppement du secourisme. 

Monsieur BURGGRAEVE souhaiterait vivement pouvoir vous entretenir 
de ce probl•me. Je vous adresse ci-joint une copie de la lettre qu'il m'a 

-  * adressŽe. 

Je vous remercie vivement par avance de 1'attention que vous porterez 
ˆ  la demande de Monsieur BURGGRAEVB et je vous prie d'agrŽer, Monsieur le Ministre 
et cher ami, l'expression de mes sentiments les meilleurs. 

AndrŽ LABARRERE 
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Monsieu r  l e Ministr e e t  Che r  Ami , 

Vous ave z bie n voul u appele r  mon attentio n su r  un e 
demande d'audienc e prŽsentŽ e pa r  M.  Didie r  BURGGRAEVE ˆ  propo s 
de l'actio n qu'i l  m•n e pou r  l a prŽventio n de s accident s d e l a rout e 
et  l e dŽveloppemen t  d u secourisme . 

Un agend a particuli•remen t  charg Ž n e me perme t  malheureu -
sement  pa s d'accorde r  ce t  entretie n ˆ  M.  BURGGRAEVE.  J e lu i  sugg•r e 
toutefoi s d e prendr e contac t  ave c M.  DENIZET ,  Directeu r  d e l a SŽcurit Ž 
et  d e l a Circulatio n Routi•res ,  a u 539.25.70 ,  afi n qu'il s  conviennen t 
d'u n rendez-vous . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministr e e t  Che r  Ami , 
ˆ  l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

Jea n AUROUX 

Monsieu r  Andr Ž LABARRERE 
Ministr e dŽlŽgu Ž aupr• s d u Premie r  Ministr e 
charg Ž de s Relation s ave c l e Parlemen t 
72 ,  ru e d e Varenn e 

7570 0 -  PARI S 
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Le 26 f Ž v r i er  1987 

Monsieur  Andr Ž LABARRERE, 
Ancien M i n i s t r e , 
DŽputŽ des P y r Ž n Ž e s - A t l a n t i q u e s, 
H™tel de V i l l e , 
64000 PAU 

¥ 
Monsieu r  l e Ministre , 

J*avai s pri s contac t  ave c vou s lorsqu e vou s 
Žtie z Ministr e charg Ž de s relation s ave c l e Parlemen t 
afi n d e vou s demande r  d e nou s aide r  pou r  notr e Campagne 
des " 5 geste s qu i  sauvent "  qu e nou s demandon s d'appren -
dre ,  pa r  u n stag e pratiqu e d e 5  heures ,  au x candidat s 
au permi s d e conduire . 

Vous ave z rŽpond u ̂  cett e demand e e t  Žcri t  a u 
Ministr e Pierr e JOXE -  qu i  n' a jamai s rŽpond u -  e t  a u 
Ministr e Jea n AUROUX qui ,  n e pouvan t  me recevoir ,  m* a 
conseill Ž d e prendr e contac t  ave c M.  DENIZET . 

i 

En dŽfinitive ,  j*a i  Žt Ž re• u l e le r  dŽcembr e 
1985 a u Cabine t  d u Premie r  ministr e e t  ̂  celu i  d e M. 
DENIZET. 

I l  ressor t  d e ce s entretien s qu'i l  n' y a  aucun e 
hostilit Ž ˆ  notr e proposition ,  bie n a u contraire ,  ca r 
d'ailleur s le s " 5 geste s qu i  sauvent "  recueillen t  u n 
consensus .  L e bu t  es t  louabl e e t  absolumen t  nŽcessair e t 
Sauver  de s vie s humaines ,  notammen t  su r  no s routes . 

/ 

Philippe LAUWICK ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE ¥ DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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HŽlas*  nous p iŽt inons. 

Nous demandons que ces "5 ges tes"  so ient 
appri s obl igatoirement ˆ  tous l es candidats au permis 
da conduire ear  l a conduite ˆ  t en i r  l o r s d'un acc ident 
f a i t Žgalement par t i e de leur  responsab i l i tŽ d'usager 
de la route* 

Cette formation , uniquement prat ique , s e r a it 
dispensŽe par  l es Assoc ia t ions de Secourisme pour  un 
pr i x modique reprŽsentant uniquement l es f r a i s admi-
n i s t r a t i f s et de matŽr ie l. DurŽe t 5 heures. 

Trop de Fran•ai s meurent sur  noB routes car 
l es premiers tŽmoins ne savent pas ce q u ' i l convient 
de fa i r e pour  l es protŽger  ou l es maintenir  en v i e 
dans l ' a t t e n t e des secours. 

Monsieur  l e Min is t re , pu is - j e vous demander 
de poser  une quest ion Ž c r i te p rŽc ise au Ministr e chargŽ 
des t ransport s sachant que ce Minist•r e poss•de tous 
l es ŽlŽments du doss ier  a f i n de prendre une dŽc is ion 
rapide, ne s e r a i t - ce que dans un premier  temps une 
formatio n non ob l iga to i r e accompagnŽe d'une grande 
campagne¥ 

Nous venons de prendre connaissance des s t a t i s-
t iques de l a morta l i t Ž rou t i • r e pour  1986. Plus de tuŽs I 
Et ces ch i f f r e s ne concernent que l es tuŽs recensŽs du-
ran t l es 6 premiers jour s apr• s l ' acc ident I 

Quand on proclame partout haut et fo r t que l ' o n 
a la dŽtermination de tout f a i r e pour  fa i r e recu ler  ce t te 
morta l i t Ž a f fo lan t e et inqu iŽtante, on ne do it pas se 
contenter  de bonnes rŽso lu t i ons, on do it ag ir  et v i t e . 

Je m'adresse donc ˆ  vous a f i n que M. MEHAIGNERI E 
s o it mis en face de ses responsab i l i tŽs car  i l s ' a g it b ien 
des s iennes, l u i qui ne rŽpond pas ˆ  mes courr ier s 1 

Restant ˆ  votr e en t i • r e d i spos i t i on pour  tout 
renseignement ou document que vous souha i te r iez obtenir 
sur  notr e p ro je t , j e vous pri e de c ro i re , Monsieur  l e 
Min is t re , en ma par fa i t e cons idŽrat ion. 

Didier  BURGGRAEVE 

PrŽsident de l'ASAR et du CAPSU 

f.*o * 



Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 

ALERTER 

BALISER 

o 
n 
2 
Ç3. 

n 

u 
3 
C-

RANIMER 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Le U mai  198 7 

Monsieu r  Jean-Mari e DAILLET , 
DŽput Ž d e l a Manche , 
6 ru e Lamartine , 
50000 SAINT-L O 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

J'a i  bie n re•u ,  e t  j e vou s e n remercie , 
votr e rŽcen t  envo i  comprenan t  l a lettr e qu e M.  Pierr e 
MEHAIGNERIE vou s a  fai t  parveni r  e n dat e d u 2  avri l 
1987 ̂  propo s d e notr e demand e d e formatio n obligatoir e 
des candidat s a u permi s d e conduir e au x " 5 geste s qu i 
sauvent" . 

Je constat e ave c regre t  qu e l e Ministr e n e 
rŽpon d pa s  ̂  no s prŽoccupation s e t  s e content e d e vou s 
donne r  l a m•me rŽpons e qu e se s prŽdŽcesseurs . 

Je n e peu x qu e vou s confirme r  le s terme s d e 
ma lettr e d u 2 8 aož t  1986 . 

Par  un e lettr e d u 2 7 octobr e 1986 ,  M.  MEHAI -
GNERIE m'invitai t  ˆ  rencontre r  M.  GRAFF.  Notr e rendez -
vous a  Žt Ž annul Ž e n dŽcembre ,  c e dernie r  Žtan t  reten u 
par  u n voyag e e n Province .  E n avri l  d e cett e annŽe ,  l e 
SecrŽtaria t  m'invitai t  ˆ  rencontre r  auparavan t  M.  DENIZE T 
ce qu i  a  Žt Ž fait .  J e vien s d e demande r  a u Cabine t  d e M. 
GRAFF d'•tr e re• u l e 2 0 mai  prochain ,  dat e d e mon prochai n 
passag e ˆ  PARIS . 

Je vou s serai s reconnaissan t  d e fair e e n sort e 
que j e puiss e •tr e re• u ̂  cett e dat e e t  d'use r  d e votr e 
influenc e aupr• s d e M.  MEHAIGNERIE afi n qu e so n passag e 
ˆ  c e Minist•r e permett e nettemen t  un e avancŽ e d e c e dos -
sie r  e t  no n u n recul .  È  A 

Avec mes remerciements ,  [ i  je^vou s pri e /e|cTtoir > 
Monsieu r  l e DŽputŽ ,  e n mes sentiment s lesmnei••le i\ 

"  TÑDiUlbJ 1 fcWc.GRfA  SVEf  /  I  ] 
Philipp e LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgiona l ntarc^PicjrdV f e r *o o dinar•u r Nationa l 
Pierr e BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgiona l t a t y ^ / V v 
Jean-Mari e MAGNENOT ¥ DŽlŽguŽ RŽgiona l Centr e 
Pierr e FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne " 
Thierr y STORY ¥ DŽlŽguŽ RŽgiona l Rh™ne-Alpes 
Thierr y PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgiona l Normandie-Bretagn e 
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Le 5  mai  198 7 

Monsieu r  Brun o BOURG-BROC, 
DŽput Ž d e l a Marne , 
25 ru e Prieu r  d e l a Marne , 
51000 CHALONS-SUR-MARNE 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Par  un e lettr e d u H septembr e 198 6 don t  nou s 
vou s remetton s sou s c e pl i  un e photocopi e pou r  mŽmoire , 
vou s ave z bie n voul u nou s fair e savoi r  qu e vou s partagie z 
notr e idŽe ,  fondemen t  d e notr e Campagn e Nationale ,  qu e 
l'apprentissag e de s " 5 geste s qu i  sauvent "  permettrai t 
d'Žpargne r  de s vie s humaines . 

Nous vou s e n remercion s e t  nou s vou s serion s 
reconnaissant s d e nou s fair e conna”tr e l e rŽsulta t  d e 
vos dŽmarche s mentionnŽe s dan s cett e lettre . 

HŽlas ,  l a mortalit Ž routi•r e a  augment Ž e n 
1986 e t  le s Pouvoir s Public s tenten t  d e trouve r  d'au -
tre s moyen s pou r  l a rŽduire .  De s spŽcialiste s rŽuni s  ̂  
PARIS e n octobr e dernie r  on t  affirm Ž qu e nou s pourrion s 
Žpargne r  100 0 ̂  200 0 vie s humaine s chaqu e annŽ e s i  le s 
usager s savaien t  comment  alerte r  correctemen t  le s secour s 
et  pratique r  le s tou t  premier s gestes . 

C'es t  pourquo i  nou s estimon s qu e le s Parlemen -
taire s doiven t  fair e pressio n su r  le s Pouvoir s Public s e t 
tou t  particuli•remen t  l e Minist•r e qu i  a  e n charg e direc -
temen t  l a SŽcurit Ž routi•r e e t  le s texte s d u permi s d e 
conduir e afi n qu'un e dŽcisio n rapid e soi t  prise . 

C'es t  l'obje t  Žgalemen t  d e cett e lettr e e t 
nous vou s remercion s pa r  avanc e d e nou s aide r  ˆ  fair e 
comprendr e cett e nŽcessit Ž au x Pouvoir s Publics . 

Philipp e LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgiona l Nord-Picardi e et Coordinateu r Nationa l 
Pierr e BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgiona l Est 
Jean-Mari e MAGNENOT ¥ DŽlŽguŽ RŽgiona l Centr e 
Pierr e FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienn e 
Thierr y STORY - DŽlŽguŽ RŽgiona l Rh™ne-Alpes 
Thierr y PEYR0NNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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I l  n e s'agi t  pa s d e fair e d e chaqu e usage r 
de l a rout e u n Secourist e mais ,  comme vou s l'Žcrivie z 
dans votr e lettre ,  qu'i l  connaiss e "quelque s gestes " 
comme le s " 5 gestes" . 

Nous vou s prion s d e croire ,  Monsieu r  l e 
DŽputŽ ,  e n l'expressio n d e no s sentiment s //Le s plu s 
distinguŽs .  |  N 

URGGRAéTVE DaJdier 

P r Ž s i d e nt de l'ASAR 

Permis (rŽglementation) 

^  t*1** > - 1*  fŽvrier  1987. - M. Bruno Bourg-Broc demande i 
M. te mlnlstf*  do l'Žqulpswnt, du toflamont, do ramŽnao*-
n w l <hi torrrtoir o Çt de*  transports s'il est exact qu'une 
reforme du permis de conduire eit mise • l'Žtude. 0 lui demande 
par  ailleurs si ce nouveau permis inclurai t l'obligation de subir 
une Žpreuve de secourisme. 
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Monsieu r  Claud e DHINNIN , 
DŽput Ž d u Nord , 
AssemblŽ e Nationale , 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Je vou s remerci e d e votr e envo i  d u 3 0 avri l 
comprenan t  l a rŽpons e d e M.  MEHAIGNERIE ˆ  l a questio n 
Žcrit e qu e vou s lu i  avie z posŽ e l e 6  octobr e 1986 . 

Je constate ,  ave c regret ,  qu e l e Ministr e n e 
rŽpon d pa s  ̂  l a questio n posŽ e e t  s e contente ,  7  moi s 
plu s tard ,  qu e d e vou s redonne r  l a rŽpons e d e se s prŽ -
dŽcesseur s ! 

Si  vou s lise z le s rŽponse s dŽj ˆ  obtenue s pa r 
vos coll•gue s MM Miche l  NOI R e t  Pierr e WEISENHOM qu e vou s 
m'avie z fai t  parveni r  ave c votr e lettr e d u 1 5 septembr e 
1986 ,  c'es t  d u mot  ̂  mot  e t  l a m•me chose . 

Je pens e qu e c e n'es t  pa s prendr e tr• s a u 
sŽrieu x le s Parlementaire s d'agi r  d e l a sorte . 

Pourquo i  M.  MEHAIGNERIE n e veut-i l  pa s rŽpondr e 
prŽcisŽmen t  ̂  l a questio n posŽ e ̂  propo s de s " 5 geste s qu i 
sauvent "  ? 

Pendant  qu e c e Minist•r e attend ,  d'autre s Pay s 
agissen t  e t  metten t  e n plac e un e tell e Žducatio n de s usa -
ger s d e l a route . 

En France ,  i l  y  a  u n consensu s gŽnŽra l  su r 
cett e propositio n e t  e n voic i  deu x exemple s : 

Dans un e intervie w publiŽ e dan s l a revu e d e 
l a SŽcurit Ž routi•r e -  Ždit Ž pa r  l e Minist•r e d e M. 
l&EHAIGNERI E -  l e PrŽsiden t  d e l a Croix-Roug e Fran•ais e 
dŽclar e :  " A quan d l'enseignemen t  de s geste s d e secour s 

.../.. . 
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dans l e permi s d e conduir e ?" . 

A PARIS ,  lor s d'un e rŽunio n ave c de s spŽcia -
liste s comme MŽdecin s d e SAMU,  Sapeurs-Pompier s d e PARIS , 
et  d'ailleur s u n reprŽsentan t  d u Minist•r e d e M.  MEHAI -
GNERIE,  ce s reprŽsentant s affirmen t  :  "100 0 ̂  200 0 vie s 
humaine s pourraien t  •tr e ŽpargnŽe s chaqu e annŽ e s i  le s 
usager s savaien t  comment  alerte r  correctemen t  le s secour s 
et  pratique r  le s premier s gestes" . 

Comment  comprendr e qu e nou s attendion s tou -
jour s alor s qu e l a mortalit Ž su r  no s route s es t  tragique . 
Plu s d e tuŽ s e n 198 6 ! 

En vou s remettan t  tou s ce s document s sou s c e 
pli ,  puis-j e vou s demande r  d'interveni r  Žnergiquemen t 
aupr• s d e M.  MEHAIGNERIE afi n qu'i l  nou s donn e un e 
rŽpons e clair e e t  prŽcise .  Ou i  o u no n allons-nou s ap -
prendr e le s " 5 geste s qu i  sauvent "  ̂  tou s le s candidat s 
au permi s d e conduire ,  e t  quan d ? 

avanc e 
Et  s i  no n quel s argument s M.  MEHAIGNERIE 

t'i l  e n fac e d e tou s le s n™tre s ! 

Sachan t  tou t  l'intŽr• t  qu e vou s porte z  ̂  
cett e affaire ,  j e n e dout e pa s qu e vou s fere z l e maxi -
mum pou r  nou s aide r  e t  j e vou s pri Ž d e crriire ,  Monsieu r 
l e DŽputŽ ,  e n l'expressio n d e me, s pentiment s le s 
meilleurs . 

Didie r 

PrŽsiden t  d e 1 ' CAPSl 
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Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  pri s connaissanc e d e votr e lettr e d u 
5 ma i  e t  j'a i  transmi s vo s remarque s ˆ  M.  l e Ministr e 
de l'Equipement ,  d u Logement ,  d e l'AmŽnagemen t  d u 
Territoir e e t  de s Transports . 

D• s qu e j e recevra i  un e rŽponse ,  j e n e manquera i 
pas d e vou s l a communiquer . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
l'assuranc e d e me s sentiment s distinguos . 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'ASA R e t  d u CAPSU 
5939 0 LYS-LEZ-LANNO Y 

Claud e DHINNI N 
DŽput Ž d u Nor d 
Mair e d e L a Madelein e 
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Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami , 

Vous ave z bie n voul u n'adresse r  un e correspondanc e 
du prŽsiden t  d e l'associatio n de s secouriste s d e l'agglomŽ -
ratio n d e ROUBAIX concernan t  ma rŽpons e ˆ  votr e questio n 
Žcrit e d u 6 octobr e 1986 . 

C'es t  volontier s qu e j e vou s fera i  parvenir ,  pa r 
un prochai n courrier ,  le s prŽcision s qu e vou s me demandez , 
ˆ  l'intentio n d e votr e correspondant . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami , 
l'assuranc e d e mes sentiment s tr• s cordiaux . 

- I 
Pierr e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  Claud e DHINNI N 
DŽput Ž d u Nor d 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

P A R I S 
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N/REF. : CAB/P - 2040/87 

Monsieur le DŽputŽ et cher ami, 

Vous avez b ien voulu appe ler mon a t t e n t i on sur une 
correspondance du PrŽsident de l 'Associat ion des Secouristes de 
l 'agglomŽration de ROUBAIX et concernant l'enseignement des "5 gestes 
qui sauvent". 

Le PrŽsident de ce t te assoc ia t ion, M. Didier BURGGRAEVE a 
ŽtŽ re•u le 20 mai par M. Pierre GRAFF, Conseiller Technique. 

Ce d e r n i er l u i a ind iquŽ t o ut l ' i n t Ž r • t q u ' il por te ˆ 
l 'enseignement d'ŽlŽments de secourisme aux candidats ˆ l'examen du 
permis de conduire, mais que l e contenu de cet enseignement devait 
prŽalablement • t r e approuvŽ par les reprŽsentants du corps mŽdical. 

D 'au t re p a r t, cet enseignement doit • t r e a r t i cu lŽ avec 
l 'apprent issage de l a conduite de te l le fa•on qu ' il soit acceptŽ par 
les Žl•ves et par les enseignants des auto-Žcoles. 

Ac tue l lement, un Programme National de Formation ˆ l a 
Conduite est en cours d'Žlaboration. Ce programme fera une large place 
aux comportements que doivent avoir l es personnes prŽsentes sur les 
lieux d'un accident. 

Veuil lez agrŽer, Monsieur l e DŽputŽ et cher ami, l'assurance 
de mes sentiments t r • s cordiaux. 

O M ^ I I - --A 
Pierr e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  Claud e DHINNI N 
DŽput Ž d u Nor d 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

P A R I S 



Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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Le 2 3 mai  198 7 

Monsieu r  Loui s BESSON, 
DŽput Ž d e l a Savoie , 
73230 BARBY 

Cher  Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Je vou s remerci e vivemen t  d e votr e lettr e d u 
12 mai  ̂  laquell e Žtai t  joint e l a rŽpons e qu e vien t  d e 
vous fair e M.  MEHAIGNERIE ̂  propo s d e notr e proje t  de s 
" 5 geste s qu i  sauvent" . 

Je constat e tou t  d'abor d qu e l e Ministr e n e 
rŽpon d absolumen t  pa s  ̂  votr e questio n e t  s e content e d e 
vous donne r  l a m•me rŽpons e qu e M.  QUILE S i l  y  a  deu x an s 
sans changement . 

Le Ministr e de s Transport s n e peu t  s'exonŽre r 
de s a responsabilit Ž e n mati•r e d e mortalit Ž routi•r e e t 
de mesure s  ̂  prendr e e n laissan t  l e soi n uniquemen t  ̂  l'E -
ducatio n National e d e diffuse r  le s geste s qu i  sauvent . 

C'es t  ignore r  l e millio n d e nouveau x titulaire s 
du permi s d e conduir e chaqu e annŽ e ̂  qu i  o n appren d quasi -
ment  rie n d e l a conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n acciden t  d e l a 
route . 

Je constate ,  apr• s avoi r  rencontr Ž M.  DENIZE T 
dŽbut  avri l  pui s M.  GRAFF i l  y  a  quelque s jour s a u Cabine t 
de M.  MEHAIGNERIE qu e notr e proje t  es t  mal  compri s e t  d'ail -
leur s n e sembl e pa s avoi r  Žt Ž Žtudi Ž sŽrieusement ,  c e qu i 
est  inquiŽtan t  depui s l e temps... . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 3 5 5 
Thierry PEYRONNY ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Nous n e pouvon s e t  devon s tergiverse r  Žter -
nellemen t  e n l a mati•r e a u moment  o •  i l  exist e u n consensu s 
sur  ce t  apprentissag e pou r  l e permi s d e conduire . 

Des spŽcialiste s rŽuni s fi n 198 6 ̂  PARI S on t 
indiqu Ž qu e l'o n pourrai t  sauve r  entr e 100 0 e t  200 0 vie s 
humaine s s i  l'alert e e t  le s premier s geste s Žtaien t  en -
seignŽ s pou r  l e permi s d e conduir e au x nouveau x usagers . 

Le PrŽsiden t  d e l a Croix-Roug e Fran•ais e dan s 
une tout e rŽcent e intervie w publiŽ e pa r  l a revu e d u Comit Ž 
de l a SŽcurit Ž routi•r e d u Minist•r e d e M.  MEHAIGNERIE 
dŽclar e :  " A quan d le s geste s d e secour s dan s l e permi s 
de conduir e ?" . 

Le Premie r  ministr e actuel ,  M.  CHIRAC,  avai t 
fai t  prendr e un e dŽcisio n e n c e sen s pa r  u n C.I.S.R .  d u 
28 novembr e 197^ .  I l  es t  don c incohŽren t  d e nou s parle r 
du C.I.S.R .  d e fŽvrie r  dernier . 

M.  GER0NDEAU avai t  fai t  un e dŽclaratio n e n 197 5 
annon•an t  l a mis e e n rout e d e l'enseignemen t  obligatoire . 
Et  d• s 197 2 u n Conseille r  Techniqu e d e M.  CHABAN-DELMAS m'Ž -
crivai t  qu e ce t  apprentissag e pouvai t  s'organise r  dan s u n 
dŽla i  d'u n an . 

J'a i  don c alert Ž tou s le s Premier s ministre s 
depui s de s annŽe s e t  le s discussion s perpŽtuelle s su r  de s 
question s d e dŽtai l  entr e l e Minist•r e d e l'IntŽrieu r  qu i 
a e n charg e l e Secourism e e n Franc e e t  celu i  de s Transport s 
qui  a  l a ma”tris e de s texte s pou r  l e permi s d e conduir e nou s 
cožten t  de s millier s d e vie s humaine s depui s qu e nou s 
rŽclamon s un e tell e mesure . 

En vou s remettan t  sou s c e pl i  ce s documents , 
j e n e peu x qu'espŽre r  d e votr e par t  un e dŽmarch e pressant e 
aupr• s d e M.  CHIRA C ˆ  qu i  j'a i  Žcri t  i l  y  a  quelque s se -
maines ,  ˆ  qu i  j'a i  adress Ž u n tŽlŽgramm e avan t  l a rŽunio n 
du C.I.S.R. ;  ˆ  qu i  j'a i  sollicit Ž u n entretie n ca r  c'es t 
bie n lui ,  comme vien t  d e me l'Žcrir e M.  Jacque s CHABAN-
DELMAS qu i  peu t  tranche r  un e foi s pou r  toutes . 

Sachan t  tou t  l'intŽr• t  qu e vou s porte z ˆ  c e 
tr• s importan t  dossier ,  j e n e dout e pa s qu e vou s fere z 
l e maximu m aupr• s d u Premie r  ministr e d e qu i  j'attend s 
une rŽpons e qu i  e n es t  vraimen t  un e e t  u n rendez-vous . 
Ne peut-i l  pa s trouve r  1 5 minute s dan s so n emplo i  d u temp s ? 

Je vou s pri e d e croire ,  Che r  Monsieu r  l e 
DŽputŽ ,  e n l'expressio n d e mes se n 
et  le s plu s distinguŽ s 

Les meilleur s 

Pr Ž 

”ment s 

k u CAP 
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^ , /Vmt•  d> conduire (examen) 

ë*3U. - 25 mai 1987. - M. OaorssM U Èalll attir e l'attention 
de M. la mlnlatÈ d*  l'*qulpÇmÇrrt. du loflamant, d*  l'swnstna-
gamant du tarrttolr È Çt stas transporta lui les ConsŽquences 
toujour a dramatique*  do tcctdenu de la route. Une rŽcente rŽu-
nion de ipŽcialiile*  comprenant des mŽdecin*  du S.A.M.U., des 
reprŽsentant*  de*  tapeurs-pompiers et divers organisme* a permis 
de confirmer  que la connaissance par  le*  usagers des premiers 
gestes ˆ  faire en eu d'accident de la route permettrait de dimi-
nuer  de I 000 4 2 000 le nombre de*  victime* de la route chaque 
annŽe. Alors que la mortalit Ž routi•re a  augmentŽ en 1986, il est 
difficil e de comprendre pourquoi le minist•r e des transport*  ne 
met paj  en place un tel enseignement pour  la dŽlivrance du 
permis de conduire. Dcpuii de nombreuses annŽe* une proposi-
tion prŽcise a ŽtŽ faite avec M ¥ 3 gaataa qui sauvent È, simple et 
i la portŽe de tout, basŽe sur  un'enseignement pratique de cinq 
heures au maiimum donc pour  un cožt minime par  candidat. 

Ces gestes qui sont : l'alert e correcte des secourt, le balisage de* 
lieux de l'accident et trois gestes d'extr•m e urgence pour  main-
tenir  en vie les accidentŽs dans l'attente de*  secours spŽcialitŽs, 
ne peuvent en aucun cas mettre la vie des blessŽs en danger  puis-
qu'il s ne sont destinŽs qu'ˆ  les sauver. Cet enseignement, qui 
seiait dispensŽ par  des associations de secourisme agrŽŽes, n'al-
longerait pas I*  durŽe de la prŽparation du permit de conduire -
puisque la durŽe maximale de la formation serait de cinq 
heures - et n'augmenterait pas le cožt de la formation puisque la 
participatio n financi•r e ne serait que de SO francs, comme le pro-
posent tASAR (Association des secouristet de l'agglomŽration de 
Roubaix) et le CA.P.S.U. (Conseil d'action pour  la prŽvention 
des accidents et les secours d'urgence) qui sont i l'origin e de 
cette proposition en France depuis 1967. En consŽquence, il lui 
demande t'i l compte prendre une dŽcision rapide en 1a mati•re. 

tf 
Permis de conduire (examen) 

25491. - lÇ juin 1987. - M. Henri CÈq appelle l'attention de 
M. k sinistre et l'Žquipement, *)o logement, 4e I'asnŽnag-e-
naent du territoir e et Çtes transports tur  l'intŽr• t qu'i l y aurait i 
former  les usagers de la route, dans le cadre de la prŽparation au 
permis de conduire, ˆ  la conduite ˆ  tenir  lors d'un accident, ci 
que rŽsument le*  termes Ç Le*  S gestes qui sauvent È : alerter, 
baliser, ranimer, compresser. tauveg*,-drr  Ce projet a l'avantage 
d'•tr e exactement prŽvu dans l'optique du permis de conduire, 
donc en rapport direct avec l'accident de la route II  est simple et 
facile i apprendre puisqu'il suppose seulement un stage pratique 
de cinq heures maximum. Il permettra ainsi de prŽparer  le mil-
Bon de candidats au permis de conduire recensŽ chaque annŽe 
en France et de rŽduire le cožt de cette formation i SO francs par 
candidat II  prŽcise en outre que ce projet recueille un tr• s large 
consensus et que selon les spŽcialistes la connaissance par  les 
usagers de tels gestes permettraient de sauver  I 200 i 2 000 vie* 
humaines chaque annŽe En consŽquence, il lui demande de bien 
vouloir  lui faire conna”tre son avis au regard de cette proposition 
et au cas ou celle-ci recueillerait ton assentiment de bien vouloir 
lui indiquer  quelles disposition*  il entend prendre pour  que cette 
fonnation puisse rapidement •tr e dispensŽe. 

© io*ÈÇ mŽmoire - Volume 4 - CAPSU - 01.2009. 
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Monsieur le PrŽsident et cher ami, 

Par courrier en date du 19 mai 1987 vous avez ˆ nouveau attirŽ 
mon attention sur la campagne des 5 gestes qui sauvent de M. Didier 
BURGGRAEVE. 

Le projet consistant ˆ inclure l'enseignement de notions de secouris-
me dans la prŽparation ˆ l'examen du permis de conduire a progressŽ au 
cours des derniers mois : 

- Le ComitŽ InterministŽriel du 11 fŽvrier 1987 a dŽcidŽ que serait 
publiŽ un programme national de formation ˆ la conduite qui est en cours 
d'Žlaboration. Ce programme va donner plus de dŽveloppement au secourisme 
routier que ne le faisait le programme antŽrieur ; 

- un dossier thŽmatique sur le comportement en cas d'accident 
va •tre prŽparŽ ˆ l'intention de tous ceux qui, ˆ des titres divers, enseignent 
la conduite ; 

- l'inclusion de la prŽparation au brevet de secourisme dans le 
programme du Brevet pour l'Exercice de la Profession d'Enseignant de la 
Conduite Automobile et de la SŽcuritŽ Routi•re (B.E.P.E.C.A.S.E.R.) est 
actuellement ˆ l'Žtude. 

M. Didier BURGGRAEVE a ŽtŽ re•u le 20 mai dernier par M. 
Pierre GRAFF, Conseiller Technique ˆ mon cabinet, qui lui a prŽcisŽ qu'il 
n'existe aucune hostilitŽ au principe de l'enseignement du secourisme aux 
candidats aux permis de conduire mais que les notions ˆ enseigner aux futurs 
conducteurs devront avoir re•u l'aval du corps mŽdical. En outre, cet ensei-
gnement devra •tre articule avec l'apprentissage de la conduite de telle 
fa•on qu'il procure le moins de g•ne possible aux Žl•ves et que son principe 
soit bien acceptŽ par les auto-Žcoles. 

Veuillez agrŽer, Monsieur le PrŽsident et cher ami, l'assurance 
de mes sentiments les plus cordiaux. 

Monsieur Jacques B A R R OT 
PrŽsident de la Commission 
des Affaires Culturelles, 
Familiales et Sociales 
de l'AssemblŽe Nationale 
Ancien Ministre 
Palais Bourbon 
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PREMIER MINISTRE 
PARIS, l e 

2 9 SEPT. 1987 

LE CONSEILLE R TECHNIQU E 

Ph.G/SP. 

10 2 0 8 6 

Monsieur l e PrŽsident, 

A l a su i te de la l e t t re que vous avez adressŽe au Premier 
Ministre, M. Pierre GRAFF, Conseiller Technique de M. MEHAIGNERIE, vous 
a re•u l e 20 ai dernier. I l vous a fa it part de tout l ' i n tŽ r •t que porte 
l e Gouvernement au p r o j et concernant l 'enseignement de notions de 
secourisme routier aux candidats ˆ l'examen <±i permis de conduire, ainsi 
que des condit ions qui doivent • t r e remplies pour que cet enseignement 
puisse •tr e organisŽ, notarmnent la nŽcessitŽ d'un avis du corps mŽdical. 

Je peux̂  a u j o u r d ' h ui vous i n f o r m er q u ' un g roupe 
interministŽriel et mŽdical se rŽunira prochainement ˆ ce sujet. 

Vous serez tenu au courant des proposi t ions qui seront 
fa i tes par ce groupe qui ne manquera pas de vous entendre au cours de 
ses sŽances. 

Je vous p r i e de c r o i r e, Monsieur l e P r Ž s i d e n t, en 
l'assurance de mes sentiments les meilleurs. 

A 
Philippe GALY 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'ASAR et du CAPSU 
A.S.A.R. 

59390 LYS-les-LANNOY 
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N/REF.  :  CAB/ P -  2841/8 7 

Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami . 

Vous a v ez b i en v o u lu a p p e l er ˆ n o u v e au mon a t t e n t i on s ur 
l ' i n t Ž r • t d ' un ense ignement des g e s t es Ž lŽmenta i res de su rv ie aux Ž l •ves 
prŽparant l 'examen du permis de condu i re. 

Le P r Ž s i d e nt de l ' A s s o c i a t i on "Les c inq g e s t es qui sauvent" a 
Ž tŽ re•u par mon Conse i l l er Technique M. P i e r re GRAFF, l e 20 mai 1987. 

I l a Ž tŽ notamment p r Ž c i sŽ au P r Ž s i d e nt de l ' A s s o c i a t i on que 
l ' i m p o r t a n ce d ' un t e l ense ignement n ' e st pas sous est imŽe mais que son 
c o n t e nu d e v r a it • t r e p r Ž a l a b l e m e nt approuvŽ p ar l es r e p r Ž s e n t a n ts du 
corps mŽdical. 

A c et e f f e t, un g roupe composŽ de mŽdec ins de haut n iveau et 
p a r t i c u l i • r e m e nt q u a l i f i Žs a Ž tŽ c o n s t i t uŽ et va d Ž f i n ir ce q u ' i l e st 
p o s s i b le et u t i l e d ' e n s e i g n er aux c a n d i d a ts ˆ l ' e xamen du pe rm is de 
c o n d u i r e. Ce g r o u pe ne m a n q u e ra p as d ' e n t e n d re un r e p r Ž s e n t a nt de 
l 'Assoc ia t i on "Les c inq ges tes qui sauvent ". 

Les c o n c l u s i o ns de ce g roupe s e r o nt r e t e n u es pour l a mise en 
o e u v re du Programme N a t i o n al de F o r m a t i on ˆ l a C o n d u i te q ui e st 
actuel lement en cours d ' Ž l a b o r a t i o n. 

V e u i l l ez a g r Ž e r, Monsieur l e DŽputŽ et cher ami, l ' a s s u r a n ce de 
mes sent iments t r • s cord iaux. 

P i e r re MEHAIGNERIE 
Monsieur Michel BARNIER 
DŽputŽ de l a Savoie 
AssemblŽe Nat ionale 
Pa la is Bourbon 

P A R I S 
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Monsieu r  l e Ministre , 

Vous ave z appel Ž l'attentio n d e Monsieu r  l e Premie r 
Ministr e su r  l a correspondanc e qu i  vou s a  Žt Ž adressŽ e pa r  Monsieu r 
Didie r  BURGGRAEVE a u suje t  d e l'enseignemen t  d e notion s d e secourism e 
routie r  au x candidat s  ̂  l'exame n d u permi s d e conduire . 

Cett e questio n es t  d u plu s gran d intŽr• t  e t  j e vien s d e 
constitue r  u n group e d e mŽdecin s spŽcialisŽ s e t  d e personnalitŽ s compŽ -
tente s qu i  von t  fair e de s proposition s concernan t  c e qu'i l  es t  possibl e 
et  souhaitabl e d'enseigne r  au x 80 0 00 0 candidat s qu i  prŽparen t  chaqu e 
annŽe l'exame n d u permi s d e conduire .  I l  faut ,  e n effet ,  teni r  compt e 
du fai t  qu'u n enseignemen t  mal  adapt Ž pourrai t  n e pa s •tr e san s ris -
ques . 

Le group e d e travai l  recueiller a d e nombreu x avi s e t  tou t 
spŽcialemen t  ceu x d e Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE.  J'envisag e d'ailleur s 
de recevoi r  personnellemen t  c e dernie r  e n raiso n d e l'intens e activit Ž 
qu'i l  dŽploi e depui s plusieur s annŽe s pou r  qu e soi t  organis Ž ce t 
enseignement . 

veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e Ministre ,  l'assuranc e d e mes 
sentiment s le s meilleurs . 

Monsieu r  Christia n PONCELET 
Ancie n Ministr e 
SŽnateu r  de s Vosge s Pierr e DENIZE T 
PrŽsiden t  d u Consei l  GŽnŽra l 
PrŽsiden t  d e l a Commissio n de s Finances , 
du Contr™l e BudgŽtair e e t  de s Compte s 
Economique s d e l a Natio n 

Palai s d u Luxembour g 

PARIS CEDEX 0 6 
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P R E M I E R M I N I S T R E 

LE DƒLƒGU ƒ INTERMINISTƒRIE L 

A LA SƒCURIT ƒ ROUTIéR E 

PARIS , LE 1 3 NOV. 1387 
SOS. RUE RAYMOND-LOSSERAN D - PARIS (14È) 
CODE POSTAL 7S77B PARIS CEDEX 10 
TƒLƒPHONE . : 4 S - S B - 2 B - 7 0 
TƒLE X EKIPRER 2OO30S 

Cher  Monsieur , 

J'a i  bie n re• u l a lettr e d u 6  novembr e pa r  laquell e vou s vou s 
inquiŽte z de s suite s d e notr e entretien .  Permettez-mo i  tou t  d'abor d d e 
vous donne r  u n certai n nombr e d e prŽcisions . 

I l  n' a jamai s Žt Ž questio n dan s mon espri t  d e crŽe r  u n hau t 
comit Ž mŽdical ,  mai s u n group e d e travai l  compos Ž d u directeu r  gŽnŽra l  d e 
l a santŽ ,  qu i  es t  mŽdecin ,  d u directeu r  d e l a sŽcurit Ž civil e d'u n 
mŽdeci n de s sapeurs-pompiers ,  d'u n reprŽsentan t  d e l a gendarmerie ,  d'u n 
reprŽsentan t  d e l a police ,  d u professeu r  Lareng ,  PrŽsiden t  d u SNAMU,  d u 
professeu r  Jean-Claud e Bertran d e t  d e moi-m•me . 

Ce group e d e travail ,  administrati f  e t  mŽdical ,  n e s'es t  pa s 
encor e rŽuni ,  contrairemen t  ˆ  c e qu e vou s semble z croire .  Comme j e vou s 
l'a i  indiquŽ ,  vou s sere z entend u a u m•me titr e qu e d'autre s association s 
par  c e groupe .  Pou r  l e moment ,  j e m'appr•t e ˆ *  consulte r  l e syndica t 
nationa l  d e l'aid e mŽdical e urgent e su r  l a propositio n qu e nou s avon s 
ŽlaborŽ e ensemble ,  afi n qu'i l  puiss e Žmettr e u n avi s lor s d e l a rŽunio n 
de c e groupe *  S i  u n certai n retar d a  Žt Ž apport Ž ̂  c e dossier ,  c'es t 
qu'i l  es t  li Ž ̂  l'Žlaboratio n d u programm e nationa l  d e formatio n ̂  l a 
conduite . 

Vous m'indique z qu e vou s souhaite z me rencontre r  lor s d e ma 
venu e ̂  Roubai x mard i  prochain .  Malheureusement ,  c'es t  pa r  erreu r  qu e 
l'o n a  mentionn Ž ma prŽsence .  E n effet ,  s i  j'avai s donn Ž mon accor d pou r 
patrone r  cett e manifestation ,  i l  n' a jamai s Žt Ž questio n qu e j e soi s 
libr e c e jour-l̂ . 

En souhaitan t  qu e vou s comprenie z mon souc i  d e vou s apporte r  l a 
rŽpons e qu e vou s souhaitez .  J e vou s pri e d e recevoir ,  Che r  Monsieur , 
l'assuranc e d e mes sentiment s distinguŽs . 

yL3*^ i ^ 
Pierr e DENIZE T 

MONSIEUR DIDIE R BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'ASA R e t  d u CAPSU 
59390 LYS-LEZ-LANNO Y 
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Le 12 novembre, j'Žcris ˆ nouveau au dŽputŽ de Seine et Marne Jean-Pierre FOURRE. Il 
avait lancŽ une action de sŽcuritŽ routi•re dans son dŽpartement et avait ŽtŽ chargŽ d'animer 
ˆ  l'AssemblŽe, pour le groupe socialiste, un groupe de travail sur ce sujet II me l'avait prŽcisŽ 
dans un courrier du 1er juin. Nous ne pouvions venir ˆ Paris, comme cela, rapidement, car 
tous, bŽnŽvoles, tenus par nos activitŽs professionnels (ou par les Žtudes pour ceux qui 
Žtaient encore Žtudiants). Je l'informais de notre combat Žgalement, contre l'alcoolisme au 
volant. 

Le 14, je relance le dŽputŽ de l'Aisne, Bernard LEFRANC. J'utilisais alors deux documents 
en appui des Ç 5 gestes È, la confŽrence de presse du SRF ̂  Paris dont le compte rendu Žtait 
paru dans sa revue et, d'autre part, l'interview du prŽsident de la Croix Rouge qui posait la 
question - dans la revue officielle de la dŽlŽgation ˆ la sŽcuritŽ routi•re - : Ç A quand 
l'enseignement des gestes de secours dans le permis de conduire ? È. 

Le 24, le dŽputŽ et maire de Soissons me transmettait copie de la question Žcrite qu'il posait 
immŽdiatement au ministre. Il lui rappelait que son prŽdŽcesseur avait dŽĵ  parlŽ de 
Ç discussions entre diffŽrentes administrations È.... 

Le 26, Louis BESSON, qui deviendra ministre chargŽ des Transports, m'adresse la rŽponse 
de Pierre MEHAIGNERIE . Il souhaite Çde tout cÏu r que cet apprentissage puisse 
s'organiser dans les meilleurs dŽlais et que soient prises en compte vos propositions È. 

Dans sa lettre, le ministre, rŽpondant ˆ l'interpellation du Premier ministre par le dŽputŽ de 
la Savoie, Žcrit : Ç L'intŽr•t d'une telle formation est Žvident È, mais, dix annŽes apr•s la 
crŽation des GES il se posait encore et toujours la question de savoir comment former 
800 000 candidats chaque annŽe ! Et mentionne les rŽticences de quelques mŽdecins ! 

J'avais aussi repris contact avec le cabinet du ministre de la Culture et de la Communication, 
Fran•oi s LEOTARD , car il n'y avait pas eu de suite... Et le 3 dŽcembre 1987, son chef de 
cabinet m'informait qu'une copie ( ?) avait Ç ŽtŽ transmise ˆ nouveau È, au ministre dŽlŽguŽ, 
M. DOUFFIAGUES, afin qu'il l'examine Ç avec la meilleure attention È. 

Mais cette proposition, dŽĵ  ancienne, toujours urgente ˆ traiter, ne rŽclamait pas seulement 
une Ç attention È du ministre, m•me la Ç meilleure È qui soit ! Le premier dossier avait-il ŽtŽ 
ŽgarŽ? 

C'est en cette fin d'annŽe 1987 que Pierre DENIZET fut remplacŽ par Pierre GRAFF 
(rencontrŽ au cabinet du ministre Pierre MEHAIGNERI E lorsqu'il Žtait son conseiller). 
Un article de presse apportait un Žclairage pas tr•s flatteur sur le dŽlŽguŽ Ç sortant È. 

Il est dŽĵ  difficil e de suivre les dŽputŽs qui changent, (non rŽŽlus puis parfois rŽŽlus lors de 
la lŽgislature suivante), les ministres qui sont remplacŽs rŽguli•rement, ensuite les 
gouvernements, alors pour les hauts fonctionnaires, c'Žtait impossible. Tout cela est tr•s 
consommateur de temps et d'Žnergie. Il faut expliquer ˆ nouveau le sujet, souvent repartir de 
tr•s loin. Un travail incessant pour lequel il ne faut pas se dŽcourager. 

1988 

Le nouveau dŽlŽguŽ Žcrira au Docteur Michel GHYSEL qui m'adressa, le 7 janvier, une 
copie (9•me mŽmoire). Mais, Ç porter de l'intŽr•t ˆ notre action È, c'Žtait sympathique, mais 
nous voulions une dŽcision d'application, pas de remerciements ou d'Žloges. Je rŽpondais 
donc le 23 janvier au dŽputŽ du Nord. J'en profitais pour solliciter le dŽputŽ car nous 
recherchions le financement pour la nouvelle Ždition nŽcessaire de la brochure gratuite. 
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CONSEIL D'ACTIO N POUR LA PRƒVENTIO N DES ACCIDENT S 
ET LES SECOURS D'URGENCE 

C. A. P. S. U. 
Si•ge Social : ROUBAIX 

¥ Accidents de la route ¥ Accidents domestiques et des loisirs ¥ Incendies, Explosions, Accidents professionnels ¥ 

- Information ¥ Formation des jeunes et du grand public, mŽdias ¥ Organisation des secours ¥ 
¥ DŽfense Civile, CrŽation d'un MINISTéRE DE LA PROTECTION CIVILE -

¥ Risques majeurs, Catastrophes, Plans de secours ¥ 

Le 1 2 Novembr e 198 7 

Monsieu r  Jean-Pierr e FOURRE, 
DŽput Ž d e Sein e e t  Marne , 
AssemblŽ e Nationale , 
75355 PARI S 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Je n'a i  pa s rŽuss i  ˆ  joindr e pa r  tŽlŽphon e l e 
SecrŽtaria t  d u Group e Socialist e don t  vou s m'avie z donn Ž 
le s coordonnŽe s pa r  votr e lettr e d u 1e r  jui n 1987 . 

Le Docteu r  LAUWICK SecrŽtair e d u CAPSU,  e t  moi-m•me , 
ne venon s qu'Žpisodiquemen t  ˆ  PARI S mai s nou s souhaiton s •tr e 
tenu s informŽ s d e vo s travau x e t  d e vo s auditions ,  pr•t s  ̂  rŽ -
pondr e ˆ  votr e invitatio n s i  nou s l e pouvons . 

Je vou s communiqu e sou s c e pl i  quelque s extrait s d e 
notr e derni•r e "lettr e d'information "  relatif s a u probl•m e qu i 
vou s prŽoccupe .  L e prochai n documen t  informati f  d e notr e Asso -
ciatio n ser a consacr Ž spŽcialemen t  a u flŽa u d e l'alcoolism e a u 
volant . 

Je vou s remerci e cependan t  d e bie n vouloi r  demande r 
ˆ  M.  MEHAIGNERIE ˆ  propo s d e l a Campagn e de s " 5 geste s qu i 
sauvent "  qu i  nou s a  mi s e n relatio n s i  so n Minist•r e es t  pr• t 
ˆ  mettr e ce t  enseignemen t  obligatoir e pou r  l'obtentio n d u 
permi s d e conduire . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieur ft l e DŽputŽ ,  e n 
l'expressio n d e mes sentiment s le ^  plu ; 

PJ 

dis t ngues 

ie r  BURGGR ÎV E 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

GROUPE SOCIALISTE 
N/RŽf. : JF/SV 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E ¥ EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le ¥i Jii* 1987 

Monsieu r  l e PrŽsiden t 
Associatio n pou r  l e DŽveloppemen t 
de l a PrŽventio n e t  d u Secourism e 

59390 LY S LE S LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Plusieur s ŽvŽnement s d'actualit Ž ains i  qu e le s exigence s d e l'ordr e d u 
jou r  d u Parlemen t  on t  condui t  l e group e socialist e d e l'AssemblŽ e 
national e ˆ  crŽe r  e n so n sei n u n group e d e travai l  consacr Ž au x 
probl•me s d e l a sŽcurit Ž routi•re .  1 1 m' a Žt Ž demand Ž d'e n assure r 
l'animation . 

A c e titr e j e tenai s don c dan s u n premie r  temp s ̂  vou s informe r  d e 
cett e crŽation .  Dan s l a pŽriod e prŽsente ,  le s activitŽ s d e c e group e 
s'orienten t  ver s l'auditio n d e reprŽsentant s d'association s o u 
d'organisme s don t  l'activit Ž es t  e n rappor t  ave c le s probl•me s d e l a 
sŽcurit Ž routi•re .  Dan s c e cadre ,  j'envisag e d e donne r  l a parol e ̂  
votr e associatio n a u cour s d e l'un e d e no s prochaine s rŽunions . 
Pourriez-^ous ,  ˆ  ce t  effet ,  prendr e contac t  ave c l e secrŽtaria t  d u 
group e socialist e d e l'AssemblŽ e national e (M .  Jacque s FAU,  a u 
42.97.63.47) . 

En souhaitan t  qu e cett e propositio n rencontr e votr e intŽr•t ,  e t  e n 
vou s remercian t  pa r  avanc e d e votr e rŽaction ,  j e vou s pri e d e croire , 
Monsieu r  l e PrŽsident ,  ‰ l'assuranc e d e mes sentiment s distinguŽs . 

7> 

S 
Jean-Pierr e FOURRE 

DŽput Ž d e Seine-et-Marn e 



Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagn e organisŽ e par l'Associatio n des Secouriste s de l'agglomŽratio n de Roubai x 
avec correspondant s et dŽlŽguŽs en Franc e et ˆ  l'Etrange r 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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Le U  Novembr e 198 7 

Monsieu r  Bernar d LEFRANC, 
DŽput Ž d e l'Aisne , 
H™tel  d e Ville , 
02209 SOISSONS Cede x 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Vous Žtie z interven u aupr• s d u Ministr e d e 
l'Equipemen t  ˆ  propo s d e notr e propositio n d'appren -
dr e au x usager s d e l a rout e le s " 5 geste s qu i  sauvent " 
d'un e mani•r e obligatoir e pou r  obteni r  l e permi s d e 
conduire . 

Dans s a rŽpons e d u 1 7 fŽvrie r  198 6 qu e nou s 
vou s remetton s sou s c e pl i  pou r  mŽmoire ,  l e Ministr e 
faisai t  Žta t  ˆ  nouvea u de s discussion s e n cour s su r 
notr e projet . 

Nous souhaiterion s savoi r  o •  e n son t  ce s 
discussion s ave c l e Minist•r e d e l'IntŽrieu r  sachan t 
qu'aujourd'hu i  i l  n' y a  plu s d e contestatio n su r  l'uti -
lit Ž d'un e tell e mesure . 

Pour  votr e informatio n nou s vou s joignon s deu x 
documents .  L'u n relatan t  l'opinio n d e spŽcialiste s qu i 
affirmen t  qu e nou s pourrion s Žpargne r  chaqu e annŽ e entr e 
1000 e t  200 0 vie s humaine s s i  cett e mesur e Žtai t  appliquŽe . 
L'autr e qu i  mentionn e l a demand e d u PrŽsiden t  d e l a Croix -
Rouge Fran•ais e :  " A quan d l'enseignemen t  de s geste s d e 
secour s dan s l e permi s d e conduir e ?" . 

Nous vou s remercion s d'interveni r  ˆ  nouvea u 
afi n d'accŽlŽre r  l e processu s d e dŽqisio n fet  nou s vou s 
prion s 
de no s 

croire ,  Monsie u 
sentiment s ession 

Philipp e LAUWICK ¥ DŽlŽ< 
Pierre BLAHA ¥ DŽlŽguŽ 
Jean-Mari e MAGNENOT ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienn e 
Thierr y STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierr y PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagn e 

ateur Nationa l 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Bernard LEFRANC 

DƒPUT ƒ DE L'AISN E 

Maire <le SOISSONS 

D/BL/IG 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIUERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

2 4 KGV. 1987 
PARIS, le 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 

A.S.A.R . 

59390 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Comme suit e ̂  votr e correspondanc e d u 1 4 couran t  qu i 
a reten u tout e mon attention ,  j'a i  l'honneu r  d e vou s transmettr e l e 
text e d'un e questio n Žcrit e qu e j'adress e ˆ  Monsieu r  l e Ministr e 
de l'Equipement ,  d u Logement ,  d e l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t  de s 
Transports . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s fair e par t  d e l a rŽpons e 
qui  lu i  ser a apportŽe . 

Dans cett e attente ,  e t  restan t  ̂  votr e disposition , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expres -
sio n d e mes sentiment s le s meilleurs . 

4* 
Bernar d LEFRANC 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Bernar d LEFRAN C 

DƒPUTƒ DE L'AISN E 

Maire de SOISSONS 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

P A R I S ,  l e f j , v . ¥ ; , ( , Q 

QUESTION ECRIT E 

Bernar d Lefran c inform e M.  l e ministr e d e l'Equipement ,  d u logement , 

de l'amŽnagemen t  d u territoir e e t  de s transport s qu e dan s un e ques -

tio n Žcrit e (J.O .  -  AssemblŽ e National e -  question s Žcrite s -  n¡ 7295 9 

du 1 7 fŽvrie r  1986) ,  so n prŽdŽcesseu r  lu i  prŽcisai t  qu e de s discussion s 

entr e diffŽrente s administration s Žtaien t  e n cour s su r  l a validatio n 

possibl e d'u n programm e d e formatio n pratiqu e a u secourism e dispens Ž 

dans l e cadr e d u cycl e d e prŽparatio n d u permi s d e conduire .  I l  lu i 

demande d e bie n vouloi r  lu i  prŽcise r  l'Žta t  de s Žchange s o u le s Žven -

tuel s rŽsultat s d e ce s discussions . 
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ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

Loui s BESSON 
73230 -  BARBY 

CW/M C 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EOALIT E - FRATERNIT E 

PARIS,  l e 2 6 NOVEMBRE 198 7 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e ‚fASA R e t  d u CAPSU 

J039 O -  LY S LE S LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Je vien s d e recevoi r  ci-joint e l a repos e d e M.  l e Ministr e d e 
l'Equipement ,  d u Logement ,  d e l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t  de s 
Transport s relativ e ˆ  l'introductio n d'un e formatio n au x geste s 
ŽlŽmentaire s d e survi e dan s l e cadr e d e l a prŽparatio n d e 
l'exame n d u Permi s d e Conduire . 

Si  l e Ministr e reconna” t  l'Žvidenc e d e l'intŽr• t  d'un e tell e 
formation ,  j e souhait e d e tou t  coeu r  qu e ce t  apprentissag e 
puiss e s'organise r  dan s le s meilleur s dŽlai s e t  qu e soien t 
prise s e n compt e vo s propositions . 

Restan t  a u besoi n ˆ  votr e enti•r e disposition ,  j e vou s assure , 
Monsieu r  l e PrŽsident ,  d e mes sentiment s le s meilleurs . 

P.J. l 

Loui s BESSON 



.y'fl,t*n'<}/( :tr r/<<. / <t:ey<ttVi<'Ètei>f/-, t/tr J^Zsj•eÈieti/-, C^> . 1 0 WflV 1QR7 

JZe ^yYCt'tir'.i  /tŽ 

CAB/P 3133/8 7 

V/REF.  :  CW/MLC N ¡  87/9 3 

Monsieu r  l e DŽputŽ , 

Ear  un e lettr e adressŽ e a u Premie r  Ministre ,  vou s exprime z 
votr e dŽsi r  d e savoi r  s i  un e formatio n au x geste s ŽlŽmentaire s d e sur -
vi e ser a prochainemen t  mis e e n plac e dan s l e cadr e d e l a prŽparatio n 
de l'exame n d u permi s d e conduire . 

L'intŽr• t  d'un e ^ell e formatio n es t  Žvident ,  mai s un e im -
portant e difficult Ž doi t  •tr e rŽsolu e avan t  qu'ell e puiss e •tr e orga -
nisŽ e e t  dispensŽ e au x 80 0 00 0 candidat s qui ,  chaqu e annŽ e obtiennen t 
l e permi s d e conduire .  E n effet ,  u n certai n nombr e d e mŽdecin s souli -
gnen t  le s risque s qu e prŽsenterai t  un e prŽparatio n tro p rapide ,  mal 
adaptŽ e e t  fait e pa r  de s personne s insuffisammen t  qualifiŽes . 

C'es t  pourquoi ,  j'a i  demand Ž qu e soi t  rapidemen t  constitu Ž 
un group e d e mŽdecin s spŽcialisŽ s e t  d e personnalitŽ s compŽtente s afi n 
de dŽfini r  l e conten u souhaitabl e d'u n enseignemen t  de s geste s d e survi e 
pouvan t  •tr e dispens Ž obligatoiremen t  ˆ  l'ensembl e de s candidat s a u 
permi s d e conduire . 

Ce group e v a prochainemen t  commence r  ˆ  travailler .  I l  n e 
manquer a pa s d e recueilli r  l'avi s d e personne s intŽressŽes ,  notaimen t 
celu i  d e M.  BURGGRAEVE. 

Les proposition s qu i  seron t  faite s seron t  incluse s dan s l e 
progranm e nationa l  d e formatio n ˆ  l a conduit e qu i  v a •tr e publiŽ .  C e 
programm e aur a u n caract•r e officiel . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽputŽ ,  l'assuranc e d e mes 
sentiment s le s meilleurs . 

Monsieu r  Loui s BESSON 
DŽput Ž d e l a Savoi e 
AssemblŽ e National e Pierr e MEHAIGNERIE. 
Palai s Bourbo n 

PARIS 
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Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽl•gue s en France et ‰ l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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BALISER 

Ktz 
RANIMER 

COMPRESSER 

SAUVEGARDER 

Le 9 Novembre 1987 

Monsieur Guy BIDORINI, 
Chef de Cabinet, 
M in i s t • r e de l a Cu l tu re et 
de l a Communication, 
3 rue de Va lo i s, 
750142 PARIS Cedex 01 

M o n s i e u r , 

Par  un e lettr e d u 1 6 septembr e 198 6 don t 
j e vou s remercie ,  vou s m'ave z fai t  savoi r  qu e M.  Fran•oi s 
LEOTARD avai t  transmi s ˆ  M.  DOUFFIAGUES l a lettr e qu e j e 
me sui s permi s d e lu i  adresse r  ˆ  propo s d e notr e Campagn e 
des " 5 geste s qu i  sauvent" . 

Or ,  contrairemen t  ˆ  c e qu e vou s pensie z  ̂  
l'Žpoque ,  j e n'a i  re• u aucun e nouvell e de s service s d e 
M.  DOUFFIAGUES o u d u Minist•r e d e l'Equipement ,  charg Ž 
de l a SŽcurit Ž routi•re . 

C'es t  pourquo i  j'insist e ˆ  nouvea u aupr• s 
de vou s afi n qu e c e dossier ,  qu i  avai t  fai t  u n peti t  pa s 
en avan t  entr e 198 3 e t  1985 ,  notammen t  pa r  de s question s 
de Parlementaire s don t  M.  LEOTARD,  soi t  suiv i  sŽrieusemen t 
par  le s service s concernŽ s ca r  i l  y  a  de s vie s humaine s  ̂  
sauver . 

En l'attent e d e votre ,  rŽpons e 
remerciements ,  j e vou s pri e d e croire ,  Mons : 
pressio n d e mes sentiment s trfasdistinguŽs . 

Pr  ” 

Udi e 

t  ave c mes 
5ur ,  e n l'ex -

/ 

Fnl l'ASA R e Ci  PSU> 

Philippe LAUWICK ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie/et Coordina 
Pierre BLAHA ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE ¥ DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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<ˆC& 
MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 

09170 7 -  -3DEC.8 7 

LE CHEF D E CABINE T 

C 0 4 -  2720/8 7 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e 1'ASA R 

5939 0 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

bie n voul u appele r  l'attentio n d u Ministr e 
l a communicatio n su r  l a campagn e " 5 geste s 

qui  sauvent "  aupr• s de s candidat s a u permi s d e conduir e afi n 
de l a 

Vous ave z 
cultur e e t  d e 

qu '  il s 
rout e 

soien t  capable s d'interveni r  lor s d'u n acciden t  d e l a 

Le Ministr e vou s remerci e 
charg Ž d e suivr e votr e dossier . 

de votr e lettr e e t  m' a 

J'a i  l'honneu r  d e vou s fair e savoi r  qu'un e copi e 
de votr e dossie r  a  Žt Ž transmis e ˆ  nouveau ,  ˆ  M .  Jacque s DOUFFIAGUES, 
Ministr e dŽlŽgu Ž aupr• s d u Ministr e d e l 'Žquipement ,  d u logement , 
de l'amŽnagemen t  d u terr i toir e e t  de s t ranspor ts ,  charg Ž de s 
transports ,  e n lu i  demandan t  d e bie n vouloi r  l'examine r  ave c 
l a meilleur e at tent ion . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r 
de me s sentiment s d is t inguŽs . 

l e PrŽsident ,  l'expressio n 

Georges-01 i  vie r 

372 3. RUE DE VALOIS - 75042 PARIS CEDEX 01 - TƒL. : (1) 40 15 80 00 
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Ç Cinq gestes qui souven t È : 
M. Denizet rŽpond ˆ  M. Burggraev e 

M. Pierre Denizet . dŽl•gu e 
interministŽrie l s la SŽcurit Ž 
routi•re , interpell Ž il y a quel -
ques jour s par plusieur s parle -
mentaire s et le prŽsiden t de 
CAPSU. d propo s de ta SŽcu-
rit Ž routi•r e et notammen t du 
proje t des c S geste s qui sau-
vent È - conduit e ˆ  teni r lors 
d'un acciden t de la rout e ‰ ap-
prendr e obligatoiremen t pou r la 
dŽl ivranc e du permi s de 
conduire , vien t de rŽpondr e ‰ 
M. Burggraeve . 

Dan s sa rŽpons e i l lu i 
confirm e \SM' il vien t de mettr e 
en plac e au min is t • r e un 
group e de travai l comprenan t le 
directeu r gŽnŽral de la SantŽ, le 
directeu r de la SŽcurit Ž civile . 
des reprŽsentant s des SAMU. 
sapeurs-pompiers , de la polic e 
et de la gendarmerie , du pro -
fesseu r Bertran d et de lu i -
m•me , sur cett e propositio n de 
formatio n des usager s de la 
rout e au secourisme . 

Dans sa lettre . M. Denizet 
confirm e a M. Burggraev e qu'i l 

sera entend u ; il ajout e que 
pou r Roubai x il n'avai t pas 
prŽvu d'•tr e prŽsen t A l'inaugu -
ratio n de l'expositio n sur la SŽ-
curit Ž routi•re . 

Quelque s jour s plus t™t. M. 
Denizet avai t rŽpond u au sŽna-
teur . Christia n Poncelet . ancie n 
ministre , en lui prŽcisan t que le 
Ç group e de travai l recueiller a 
de nombreu x avis et tou t spŽ-
cialemen t ceux de M. Didie r 
Burggraev e È, qu'i l envisag e de 
recevoi r personnellement . 

D'autre s Parlementaire s du 
Nord Žtaient intervenu s aupr• s 
des instance s compŽtentes . Le 
sŽnateu r Allouch e aupr• s du 
Premie r ministr e et tou t rŽcem-
ment le Docteu r Ghyse l aupr• s 
de M. Denizet et de M. Proust , 
directeu r de ta SŽcurit Ž civile . 

Outr e les < 5 greste s qui 
sauven t È le CAPSU m•n e 
campagn e pour mettr e un frei n 
•  l'insŽcurit Ž routi•re . Le dŽbat 
de samed i •  Roubai x lui per-
mettr a de fair e valoi r ses criti -
ques et ses propositions . 

2 0 NOV. 1987 

R O U T E M. Pierre Qraff, 
IngŽnieur en chef des ponts 
et chaussŽes, a ŽtŽ nommŽ 
dŽlŽguŽ InterministŽriel ˆ  la 
sŽcuritŽ routi•re , directeur de 
la sŽcuritŽ et de la circulation 
routi•re . 

M. Graff remplace a ce 
poste M. Denizet. Il a ŽtŽ 
nommŽ sur proposition 
conjointe du Premier ministre 
et du ministre de l'Equipe-
ment. (Ph. A.F.P.) 

¥ L'insŽcuritŽ routi•r e recule. 
Les bons rŽsultats de 1987. avec 
moins de 10 000 tuŽs sur les rou-
tes de France, en attestent. 
Pierre Denizet, dŽlŽguŽ intermi-
nistŽriel et directeur de la sŽcu-
ritŽ routi•re , Žtait le premier ˆ 
s'en fŽliciter fin novembre en 
adressant un tŽlex laconique ˆ 
l'Agence France Presse (AFP) sur 
la rŽgression des accidents de la 
route. 

Un communiquŽ pas vraiment 
apprŽciŽ par Pierre MŽhaignerie. 
ministre de l'Equipement et des 
Transports, qui a appris comme 
tout un chacun la nouvelle en 
lisant la presse. Pierre Denizet 
qui avait succŽdŽ en septembre 
85 ˆ  Pierre Mayet -un person-
nage autrement compŽtent et 
attachant - Žtait coutumier de ce 
type de maladresses. RŽcem-
ment, lors d'un colloque sur la 
sŽcuritŽ rŽunissant tous les 
sous-prŽfets de France, notre 
Ç monsieur sŽcuritŽ routi•r e È, 
furieux de ne pas avoir ŽtŽ re-
connu •  l'accueil et de manquer 
ˆ  l'appel sur la liste des partici-
pants, n'a pas hŽsitŽ ‰ laisser 

PIERRE DENIZET 
REMERCIƒ PAR LE 
GOUVERNEMENT 

tous ces reprŽsentants dŽparte-
mentaux discuter entre eux. 

Souvent dŽsagrŽable avec son 
entourage de travail, Ç soupe au 
laitÈ disent les plus rŽservŽs, 
Pierre Denizet ne cultivait pas 
l'art de la communication. On 
raconte m•me qu'̂  l'Žpoque o• 
il travaillait ˆ  l'Education natio-
nale, plusieurs administrŽs n'ont 
pas hŽsitŽ ˆ  faire gr•v e -c'est 
rare chez les fonctionnaires! 
- contre ses moments d'humeur. 

Il ne faut pas chercher ailleurs 
les raisons de son Žviction, par-
don de sa nouvelle affectation. 
Denizet. profondŽment socia-
liste, avait miraculeusement sur-
vŽcu au changement de rŽgime 
en mars 86. Sa fonction, ˆ  priori 
a-politique. l'avait probablement 
sauvŽ, tout comme la nomination 
de Pierre MŽhaignerie, un cen-

triste, ˆ  la t•t e du minist•r e de 
l'Equipement et des Transports. 
Les deux hommes semblaient 
cohabiter sans trop de difficultŽs. 

Jusqu'au conseil des ministres 
du mercredi 10 dŽcembre o• . 
coup de thŽ‰tre, le gouverne-
ment dŽcidait de nommer un 
nouveau dŽlŽguŽ interministŽriel 
ˆ  la sŽcuritŽ routi•re . Pierre De-
nizet. encore aurŽolŽ de ses bons 
rŽsultats de l'annŽe 87. a donc 
ŽtŽ remerciŽ, ˆ  sa mani•re , par le 
gouvernement Chirac. Triste fin 
direz-vous. Peut-•tre , mais notre 
adepte des voiturettes sous-mo-
torisŽes et aussi encombrantes 
qu'une automobile, notre spŽcia-
liste de la conduite hivernale, qui 
conseillait de ne jamais enclen-
cher la 3¡ vitesse par temps de 
neige, n'a pas trop de souci ̂  se 
faire pour la suite de sa carri•re . 

Proche de Louis Mermaz. Paul 
Quil• s et Laurent Fabius, il re-
trouvera, ˆ  n'en pas douter, un 
r™le politique, au travers duquel 
il pourra extŽrioriser... ses quali-
tŽs sociales. En attendant, il est 
redevenu simple inspecteur gŽ-
nŽral de l'Equipement sous les 
ordres d'un certain Pierre Mayet. 
Situation cocasse lorsqu'on sait 
que les deux hommes se dŽtes-
tent cordialement. 

Quant au nouveau dŽlŽguŽ et 
directeur de la sŽcuritŽ routi•re . 
Pierre Graff, souhaitons lui de 
faire mieux que son prŽdŽces-
seur, ce qui ne devrait pas •tr e 
trop difficile. Cet ingŽnieur en 
chef des Ponts et ChaussŽes, 
jusqu'alors conseiller technique 
eupr™s de Pierre MŽhaignerie. 
conna”t bien les probl•me s du 
moment : contr™le technique, 
conduite accompagnŽe, etc. 
Homme de terrain et du sŽrail, il 
n'est pas habituŽ aux grands 
discours. Saura-t-il activer ces 
dossiers, enfouis sous une cou-
che de naphtaline, ˆ  seulement 
cinq mois des Žlections prŽsiden-
tielles? Olivier BERNIS 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Docteur Michel GHYSEL 
1"  ADJOIN T DE ROUBAI X 

CONSEILLE R G ƒ N ƒ R A L 

DŽputŽ du Nord 

N / R Ž f .: MG/LF /VT /88 .02 6 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERTƒ - æGAUTæ - FRATERNITE 

PARIS, le 7 j a n v i er 198 8 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t 

A.S.A.R . 

5939 0 LYS-LEZ-LANNO Y 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  l e plaisi r  d e vou s fair e parveni r 

ci-join t  copi e d e l a rŽpons e qu e m'adress e Monsieu r  GRAFF, 

DŽlŽgu Ž InterministŽrie l  ˆ  l a SŽcurit Ž routi•re ,  e t  pa r 

laquell e i l  tŽmoign e d e l'intŽr• t  qu'i l  port e ˆ  votr e 

action . 

Je rest e bie n Žvidemmen t  ˆ  votr e dispositio n 

pour  tout e autr e dŽmarch e qu e vou s jugerie z souhaitabl e 

et  vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ˆ  l'assuranc e 

de mes sentiment s le s meilleurs . 

( ^ ^ 4 u u ^ 

M i c h el GHYSEL 

P. J 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent / È 

Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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SAUVEGARDER 

Le 2 3 j a n v i e r  1988 

Monsieur  Michel GHYSEL, 
DŽputŽ du Nord , 
H™tel de V i l l e , 
59100 ROUBAIX 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Vous avez b ien vou lu i n t e r v o n i r  aupr• s du D i rec teur 
de l a S Ž c u r i tŽ C i v i l e et du DŽlŽguŽ I n t e r m i n i s t Ž r i e l ˆ  l a 
S Ž c u r i tŽ rou t i • re > 

Mon a c t i on e st b ien connue de c es deux i n s t a n c es 
a d m i n i s t r a t i v e s puisque j e s u is en c o n t a ct avec l es 
s e r v i c es de l a "P ro tec t i o n C i v i l e " , au n iveau N a t i o n a l , 
depu is 1971 et de l a SŽcu r i tŽ r o u t i • r e ( d Ž l Ž g a t i o n) 
depuis sa c r Ž a t i on en j u i n 1972* 

Mai s vous savez que des r e l a t i o n s s u i v i es sont 
d i f f i c i l e s ˆ  Ž t a b l i r  avec l 1A d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e. 
Les i n t e r l o c u t e u r s changent t ro p souvent et l es nouveaux 
ne sont pas au courant ou incompŽten ts. I l faut l e d i r e 
car  c ' e st v r a i . D ' a i l l e u r s t o u t l e monda l e d i t . 

Le P r Ž f et PROUST a q u i t t Ž i l y a que lques semaines 
l a D i r e c t i o n de l a SŽcu r i tŽ C i v i l e et a Ž tŽ remplacŽ par 
M. DESLANDES anc ien Chef de Cabinet de M. PASQUA. J ' a i 
eu l ' o d c a s i on de l e rencon t rer  ˆ  PARIS i l y a que leues 
j o u r s l o r s d'une rŽunion du C o n s e il Na t ional de l a Pro-
t e c t i on C i v i l e , de f a i r e a i n si conna issance et de l u i 
poser  une premi•r e q u e s t i on pour  l e dŽveloppement de l a 
P r o t e c t i on C i v i l e en France. 

Žga lement, j ' a i br i •vement rencont r Ž M. VADI que 
M. PROUST m'a demandŽ de rencon t rer  ˆ  propos des " 5 
g e s t es qui sauvent1* . Je v a i s prendr e con tact t r • s p ro -
chainement avec l u i a f i n de conven ir  de c et e n t r e t i e n. 

M. GRAFF a l u i t out rŽcemment a u s si remplacŽ M. 
DENIZET ˆ  l a S Ž c u r i tŽ r o u t i • r e . / 

. . . / . . . 
Philippe LAUWìCK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienn e 3 7 5 
Thierr y STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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^ 

J*avai 8 rencontrŽ M. GRAFF au cabinet de M. MEHAI -
GNERIE l e 20 mal 1987* Entret ien mouvementŽ, sans s u i t e. 

J ' a i donc des doutes. Mais j *a t tend s pour  vo i r  I 

M. ROUSSEIN, Chef de Cabinet du Premier  min is t r e 
m'a quant ˆ  l u i rŽpondu ˆ  p lus ieurs r e p r i s e s. Nombreux 
de vos Amis sont intervenus en ma faveur  et Je souha i ta is 
l e rencontrer . 

Je serai ˆ  PARIS pour  un stage du 14 au 17 mars. 
Pensez-voua poss ib le q u ' i l m'accorde une audience ? 

La quest ion e st s Comment pourrions-nous, rap ide-
ment en Francev adopter  l e concept des " 5 ges tes qui 
sauvent", l e rendre ob l iga to i r e pour  l a dŽl ivrance du 
permis de conduire puis l e proposer  pour  l e cadre 
EuropŽen ? 

De nombreuses propos i t ions, Ž lo ignŽes au dŽpart 
des " 5 ges tes"  se rapprochent curieusement d'annŽe en 
annŽe de notr e p ro je t . Ce p ro je t , nous l 'avons mis au 
point 9 non pas pour  nous-m•mes9 mais pour  tous l es 
Fran•aisÈ a f i n que nous sauvions des v i es humaines. 

Vous trouverez sous ce p l i l e n¡ 5 du journa l de 
l'ASAR qui re la t e notamment l a confŽrence de Presse du 
20 mai dernier  ˆ  PARIS sous l es auspices de l 'Automobile -
Club MŽdical de France du Docteur  Andr Ž SOUBIRAN. 

Enfin , nous recherchons actuellementÈ notamment 
aupr• s des grandes ent repr ises de l 'agglomŽrat ion, l es 
moyens de f inancer  une nouvel le Žd i t i on de la brochure 
" 5 ges tes qui sauvent"  d i f fusŽe gratuitement dans toute 
l a France, ˆ  la demande - par  contact Ž c r it avec l'ASAR -
ou l o r s de sŽances de formation , pour  l es Ž c o l e s, l es 
en t rep r i ses, assoc ia t ions e t c. 

Vos nombreuses re l a t i on s dans l e m i l i e u indus t r ie l 
et commercial vous permettraient peut-Stre de nous a ider 
dans oe domaine. Vous trouverez c i - i n c l u s un exemplaire 
de la derni•r e Žd i t i on qui se termine. Cožt pour  25.000 
exemplaires È 15*900 F HT. La 4•me de couverture est 
l a i s s Že ˆ  l ' apprŽc ia t ion de l ' en t rep r i s e concernŽe. 

Avec nos remerciements, 

Je vous pr i e de c r o i r e , Monsieur  l e DŽputŽ, en 
l ' express ion de mes sentiments l es plus d i s t i nguŽs. 

Did ier  BURGGRAEVE 

PrŽsident de l'ASAR 



Le 11 janvier, Pierre MEHAIGNERI E rŽpond au sŽnateur du Rh™ne, Emmanuel 
HAMEL , pour l'informer que former 800 000 personnes Ç pose de nombreux probl•mes 
que nous nous attachons ˆ rŽsoudre È ( ?). 

Or, quelques annŽes plus t™t, lors de la rŽunion de la Commission nationale de secourisme ˆ 
la DSC (minist•re de l'IntŽrieur)*, cette question avait ŽtŽ posŽe et la rŽponse avait ŽtŽ 
positive (La Croix Rouge pouvait assurer ˆ elle seule la moitiŽ de la formation au plan 
national). Et encore, sur la base du programme GES de 8-12 heures et non des Ç 5 gestes È en 
5 heures, temps maximum qui serait autorisŽ. Ce n'Žtait pas un argument honn•te ! 

Dans les autres pays qui enseignaient - obligatoirement - cette formation, pratique, autour 
de six heures, parfois un peu plus, ces Ç nombreux probl•mes È avaient ŽtŽ rŽsolus. Le 
ministre confirmait que le Ç groupe de travail È avait ŽtŽ constituŽ, mais malheureusement il 
ne comprenait pas le promoteur du projet - principal - pour le permis de conduire, les Ç 5 
gestes qui sauvent È, au centre des dŽmarches et donc des discussions ˆ venir. 

Le dŽputŽ LEFRANC quant ˆ lui recevait, par la voie du JO, la rŽponse ˆ sa question Žcrite 
du 7 dŽcembre 1987 (JO du 8 fŽvrier), qu'il me transmettait avec une lettre en date du 13. 
Dans sa rŽponse, le ministre reconna”t que ces Ç probl•mes È datent de plusieurs annŽes. Et 
qu'il Žtait recherchŽ, avec le corps mŽdical Ç quelles sont les notions qui peuvent utilement 
acquises... È pour le permis de conduire. 

Mais, ces Ç notions È, nous les avions, il s'agissait des Ç 5 gestes qui sauvent È. Ils avaient, 
dŽj ,̂ ŽtŽ validŽs par le plus Žminent des spŽcialistes de la traumatologie routi•re et du 
secourisme routier, puisqu'il en Žtait le fondateur, le Professeur  Marcel ARNAUD ! H 
fallait •tre de tr•s mauvaise foi pour ignorer cette rŽalitŽ et ne pas prendre en compte ce 
projet (Le conseiller mŽdical de la DSCR, le Docteur  ANTON D2TTI  (9•me mŽmoire), l'avait 
pourtant fait en 1986 ! Il proposait d'ailleurs de les appeler les Ç 5 gestes de survie È). 

Le 22 fŽvrier, le ministre Žcrit au dŽputŽ de la VendŽe, Philippe de VILLIERS . Il apporte 
quelques prŽcisions supplŽmentaires. Outre qu'il confirme Ç L'intŽr•t d'une telle formation 
est ŽvidentÈ, la constitution du groupe de ÇmŽdecins spŽcialisŽs et de personnalitŽs 
compŽtentes È, il en attendait le contenu ˆ retenir pour mettre en place la formation. 

La rŽserve, rappelŽe, que nous avions connue dans les annŽes 70 : Ç Un certain nombre de 
mŽdecins soulignent les risques que prŽsenterait une prŽparation trop rapide... È n'Žtait plus 
un argument valable. Les Ç 5 gestes È, outre l'alerte et la protection des lieux, ont pour but de 
sauver - d'une mort quasi certaine - les victimes en dŽtresse qui attendent les secours et qui 
seront hŽlas dŽcŽdŽes lorsqu'ils arriveront sur les lieux ! On pouvait s'interroger sur ces 
Ç mŽdecins spŽcialistes È, lesquels, quel parcours pour secourir les accidentŽs de la route, 
dans un bureau ou dans un SMUR ? 

J'Žcrivais donc le 12 mars au ministre. Je l'avais entendu ˆ plusieurs reprises dans les mŽdias 
s'exprimer sur les accidents de la route. Mais, face ˆ ce dŽsastre, il fallait faire encore plus et 
plus vite et utiliser toutes les pistes dont celle du Ç porter secours È qui permettait de rendre 
les usagers de la route Ç partie prenante È, ainsi les associer ˆ la responsabilitŽ collective (et 
individuelle) de ces accidents de la route. 

Cette lettre me permettait de rendre hommage ˆ Georges DELFOSSE, dŽputŽ du Nord, 
maire de Lambersart, qui venait de dispara”tre. Comment ne pas •tre dŽ•u de l'attitude de 
Ç l'administration fran•aise È ? Et je transmettais ma lettre ˆ Andr Ž DILIGEN T qui, 
sŽnateur, mais aussi maire de Roubaix, avait la possibilitŽ de vŽrifier sur le terrain le sŽrieux, 
la compŽtence et le travail permanent des secouristes et moniteurs de l'ASAR et des 
bŽnŽvoles du CAPSU, qui animaient cette campagne tous les jours. 

*  J'Žtais prŽsent ̂  cette rŽunion. J'en rendrai compte dans le n*"*  mŽmoire. 
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CAB/P 3984/8 7 

Monsieu r  l e SŽnateu r  e t  che r  ami , 

Vous ave z bie n voul u attire r  mon attentio n su r  le s proposi -
tion s faite s pa r  Monsieu r  Didie r  BURQGRAEVE,  PrŽsiden t  d e l'Associatio n 
des Secouriste s d e l'agglomŽratio n d e Roubaix ,  e t  concernan t  l'ensei -
gnement  d u secourism e routie r  au x candidat s au x permi s d e conduire . 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE a  Žt Ž re• u pa r  l e Directeu r  d e 
i a SŽcurit Ž e t  d e l a Circulatio n Routi•res . 

L'organisatio n d'u n enseignemen t  systŽmatiqu e de s ŽlŽment s 
de secourism e au x 80 0 00 0 personne s s e prŽsentan t  ˆ  l'exame n d u permi s 
chaqu e annŽ e pos e d e nombreu x probl•me s qu e nou s nou s attachon s  ̂  rŽ -
soudr e . 

C'es t  ains i  qu'u n group e d e travai l  administrati f  e t  mŽdi -
cal  a  Žt Ž constitu Ž pou r  Žtudie r  c e qu i  pourrai t  •tr e enseign Ž utile -
ment  e t  comment  ce t  enseignemen t  pourrai t  •tr e dispensŽ . 

D'autr e part ,  l e Programm e Nationa l  d e Formatio n ˆ  l a 
Conduit e qu i  ser a prochainemen t  publi Ž fai t  un e plac e important e au x 
comportement s e n ca s d'accident . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e SŽnateu r  e t  che r  ami ,  l'assu -
ranc e d e mes sentiment s tr• s cordiaux . 

Pierr e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  Emmanuel  HAMEL 
SŽnateu r  d u Rh™ne 
SŽnat 
Palais du Luxemoourg 
PARIS 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Bernard LEFRANC 

DƒPUTƒ DE L'AISNE 

Maire de SOISSONS 

D/BL/IG 

RƒPUBLIQUE FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 1 3 FEV. 1988 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 

A.S.A.R . 

59390 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

J'a i  l'honneu r  d e vou s transmettr e l e text e d e l a 
rŽpons e qu e Monsieu r  l e Ministr e d e l'Equipement ,  d u Logement ,  d e 
l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t  de s Transport s a  bie n voul u apporte r 
ˆ  ma questio n Žcrit e relativ e ˆ  l'enseignement,au x candidat s  ̂  
l'exame n d u permi s d e conduire,d e notion s d e secourisme . 

Vous souhaitan t  bonn e rŽceptio n d e l a prŽsente , 

Et ,  restan t  ˆ  votr e disposition , 

Je vou s pri e d'agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  l'expres -
sio n d e mes sentiment s le s meilleurs . 

y{\. + 
Bernard LEFRANC 
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A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

1C 

SECRETARIAT GENERAL 

Divis ion des Questions 

PARIS, l e H fŽv r ier 1988 

REPONSES DES MINISTRE S AOX QUESTIONS ECRITES 

RŽponse InsŽrŽe au Journal Officiel (AssemblŽe Nationale, questions Žcrites) n" 5 A.N.(Q) du 8 fŽv r i er 1988 

Permis de conduire (examen) 

M 3• 'n,r . iLd Ž5"ni ^ !98? " M ' B* rnard U f r a nc informe 
Ç ; ã . , ! . '? ?e ' "Èu,Pe,nenÇ. au logement, de l'amŽnage-
ecnte (n 72959, J.O., AssemblŽe nationale. DŽbats parlemcn-

taires, questions du 17 fŽvrier  1986), son prŽdŽcesseur  lui prŽci-
sait que des discussions entre diffŽrenies administrations Žtaient 
en cours sur  la validation possible d'un programme de fonnation 
pratique au secourisme dispensŽ dans le cadre du cycle de prŽpa-
ration du permis de conduire. Il lui demande de bien vouloir  lui 
prŽciser  l'Žtat des Žchanges ou les Žventuels rŽsultats de ces dis-
cussions. 

RŽponse. - L'enseignement aux candidats ‰ l'examen du permis 
de conduire de notions de secourisme leur  permettant d'inter -
venir  utilement en prŽsence d'un accident de la circulation pose 
des probl•mes dont la solution est recherchŽe depuis plusieurs 
annŽes. L'intŽr• t d'un tel enseignement est Žvident et de nom-
breuses discussions se poursuivent, notamment avec des membres 
du corps mŽdical, afin de dŽterminer  quelles sont les notions qui 
peuvent •tr e utilement acquises par  les 800000 personnes qui 
obtiennent chaque annŽe le permis de conduire, et dans quelles 
conditions cet enseignement peut •tr e dispensŽ. Un groupe de 
travail rŽunissant des mŽdecins et des reprŽsentants des adminis-
trations concernŽes vient d'•tr e constituŽ pour  rechercher  une 
solution qui tienne compte de l'ensemble des avis Žmis sur  ce 
probl•me. D'autre part, le programme national de formation ˆ  la 
conduite qui va •tr e prochainement publiŽ fait une large place 
aux comportements utiles en prŽsence d'un accident de Ta circu-
lation. 
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Monsieu r  l e Ministr e e t  che r  ami , 

Vous exprime z votr e dŽsi r  d e savoi r  s i  un e formatio n au x 
geste s ŽlŽmentaire s d e survi e ser a prochainemen t  mis e e n plac e dan s 
l e cadr e d e l a prŽparatio n d e l'exame n d u permi s d e conduire . 

L'intŽr• t  d'un e tell e formatio n es t  Žvident ,  mai s un e impor -
tant e difficult Ž doi t  •tr e rŽsolu e avan t  qu'ell e puiss e •tr e organisŽ e 
et  dispensŽ e au x 80 0 00 0 candidat s qui ,  chaqu e annŽ e obtiennen t  l e 
permi s d e conduire .  E n effet ,  u n certai n nombr e d e mŽdecin s soulignen t 
le s risque s qu e prŽsenterai t  un e prŽparatio n tro p rapide ,  mal  adaptŽ e 
et  fait e pa r  de s personne s insuffisammen t  qualifiŽes . 

C'es t  pourquoi ,  u n group e d e mŽdecin s spŽcialisŽ s e t  d e per -
sonnalitŽ s compŽtente s a  Žt Ž constitu Ž ˆ  ma demande ,  afi n d e dŽfini r 
l e conten u souhaitabl e d'u n enseignemen t  de s geste s d e survi e pouvan t 
•tr e dispens Ž obligatoiremen t  ˆ  l'ensembl e de s candidat s a u permi s d e 
conduire . 

Ce group e n e manquer a pa s d e recueilli r  l'avi s d e personne s 
intŽressŽes ,  notammen t  celu i  d e M.  BURGGRAEVE. 

D'autr e part ,  l e programm e nationa l  d e formatio n ˆ  l a conduite , 
qui  comporter a u n chapitr e consacr Ž a u comportemen t  e n prŽsenc e d'u n 
accident ,  es t  rŽdigŽ .  I l  es t  actuellemen t  soumi s pou r  avi s  ̂  u n certai n 
nombre d e personnalitŽ s compŽtentes .  I l  ser a tr• s prochainemen t  publiŽ . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e Ministr e e t  che r  ami ,  l'assuranc e 
de mes sentiment s tr• s cordiaux . 

M^-^  /w. . _  yy 
Monsieu r  Philipp e d e VILLIER S p i e r r e M E H f l i G N E R IE 

DŽput e d e l a VendŽ e 
Ancie n Ministr e 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 
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Campagn e National e des " 5 gestes qui sauvent " 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale : A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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COMPRESSER ” 

SAUVEGARDER 

Le 1 2 mar s 198 8 

Monsieu r  Pierr e MEHAIGNERIE, 
Ministr e d e l'Equipement ,  d u Logement , 
de l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t 
des Transports , 
246 Boulevar d Saint-Germain , 
75775 PARI S Cede x 1 6 

Monsieu r  l e Ministre , 

Je sai s qu e vou s n'•te s pa s insensibl e a u 
flŽa u permanen t  e t  persistan t  de s accident s d e l a route . 
A traver s vo s multiple s responsabilitŽ s ministŽrielles , 
j e reconnai s qu e vou s ave z tent Ž d e vou s consacre r  l e 
plu s possibl e ˆ  c e dŽsastr e qu e vou s ave z s i  justemen t 
appel Ž "l a vi e brisŽe" . 

Nous n'avon s pa s l e droi t  d e nou s repose r  ou , 
occasionnellement ,  d e nou s contente r  d e rŽsultat s opti -
miste s qui ,  ensuite ,  redeviennen t  alarmants .  Engag Ž dan s 
l e Combat  d e l a SŽcurit Ž Routi•r e depui s 2 0 ans ,  j e sai s 
de quo i  j e parle . 

Vous n'ave z jamai s rŽpond u prŽcisŽmen t  e t 
directemen t  au x question s posŽe s pa r  d e nombreu x Parle -
mentaire s a u suje t  d'un e propositio n qu e nou s dŽfendon s 
depui s 2 0 an s e t  qu i  permettrai t  d'Žpargne r  de s centaine s 
de vie s humaine s chaqu e annŽ e (entr e 100 0 e t  200 0 s'accor -  ¥ 
dent  ˆ  dir e spŽcialiste s de s Sapeurs-Pompier s e t  de s SAMU). 

Je reprenai s ce s jours-c i  le s correspondance s 
ŽchangŽe s ave c M.  George s DELFOSSE,  DŽput Ž d u Nord ,  qui , 
avec beaucou p d e convictio n a  appuy Ž c e Combat .  J e salu e l a 
mŽmoir e d e ce t  homme qu i  a  tou t  d e suit e compri s l'enje u 
de cett e formatio n de s usager s d e l a route . 

Philipp e LAUWICK ¥ DŽlŽguŽ RŽgiona l Nord-Picardi e et Coordinateu r Nationa l 
Pierr e BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgiona l Est 
Jean-Mari e MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgiona l Centr e 
Pierr e FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienn e 
Thierr y STORY - DŽlŽguŽ RŽgiona l Rh™ne-Alpes 
Thierr y PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgiona l Normandie-Bretagn e 



-  2  -

Pourquo i  votr e Minist•r e n' a t'i l  pa s l a 
possibilit Ž d e l e comprendr e auss i  facilemen t  ? 

Le nombr e d e candidat s ˆ  prŽpare r  chaqu e 
annŽe ,  le s enseignants ,  l e conten u d e l a formation , 
i l  n' y a  pa s l ˆ  mati•r e ˆ  retarde r  indŽfinimen t  un e 
dŽcisio n qu i  vou s revien t  e t  qu e l'o n vou s reprocher a 
de n'avoi r  pa s e u l e courag e o u l a dŽterminatio n d e 
prendre . 

Je souhaiterai s qu e vou s me fassie z directemen t 
rŽpons e ˆ  l a lettr e qu e vou s avie z adressŽ e l e 2 9 septem -
br e 198 6 ˆ  M.  George s DELFOSSE -  don t  copi e joint e -  e t 
apr• s laquell e vou s devie z apporte r  de s prŽcisions . 

A l a lectur e d'u n articl e par u e n jui n 197 2 
dans "L e Monde "  -  don t  copi e joint e -  o n n e peu t  qu'•tr e 
dŽ• u d e l'attitud e d e l'Administratio n Fran•ais e qu i 
n' a pa s s u depui s 1 5 an s prendr e le s mesure s appropriŽes . 

Aujourd'hu i  o n crŽ e ˆ  nouvea u u n group e d e tra -
vai l  comprenan t  essentiellemen t  de s mŽdecin s alor s qu'i l 
y  a  dŽj ˆ  tr• s longtemp s qu e l e Corp s mŽdica l  impliqu Ž dan s 
le s service s d'urgenc e incit e l e publi c ˆ  s e forme r  e t 
aux Pouvoir s Public s d'organise r  cett e formatio n ˆ  un e 
grand e Žchelle . 

J'adress e copi e d e c e courrie r  ˆ  M.  Andr Ž 
DILIGENT ,  SŽnateur-Mair e d e Roubaix ,  qu i  connai t  bie n 
cett e Campagn e puisqu'ell e a  pri s naissanc e ˆ  Roubai x e n 
1967 ave c l'espoi r  qu e l a Campagn e Žlectoral e actuell e 
ne vou s emp•cher a pa s d e me prŽcise r  votr e positio n e t  le s 
vue s actuelle s d e votr e Minist•re . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e Ministre , 
en ma Haut e ConsidŽration .  I  _  ^ 

ftR'  / 

\ 
¥sÈ 

J 

PrŽsiden t  d u CAPSU 
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Je demandais ˆ Jacques BARROT, le 23 mars, de tenter de Ç convaincre È son ami, le 
ministre Pierre MEHAIGNERIE . 

Le 12 avril, le dŽputŽ, prŽsident du conseil gŽnŽral de son dŽpartement mais aussi prŽsident 
d'une commission ˆ l'AssemblŽe Nationale voulait bien reprendre Ç le flambeau È de son ami 
Georges DELFOSSE, Žcrira t'il. 

Il rŽpondra le 20 avril, mais les Žlections se prŽparaient... Ce m•me 20 avril, l'ancienne 
ministre et dŽputŽe du Doubs, Huguette BOUCHARDEAU m'adressait la rŽponse du 
ministre, dŽĵ  connue-
Mais j'avais aussi ̂  nouveau contactŽ, le 30 mars, Serge CHARLES, l'un des plus actifs, afin 
que son intervention puisse Ç faire avancer un peu les choses È. Le 8 avril, le dŽputŽ du Nord 
confirme une nouvelle (double) intervention de sa part. Le 28, il m'adresse la rŽponse du 
ministre des Transports datŽe du 20. 

J'avais aussi Žcrit le 9 avril au dŽputŽ Roland HUGUET. Le 21, il m'adressa (ˆ  nouveau) la 
rŽponse qu'il avait re•u du ministre (Peut-•tre avait-elle ŽtŽ classŽe ailleurs dans nos 
nombreux dossiers ou tout simplement ŽtŽ ŽgarŽe ?). La rŽponse Žtait le mod•le habituel qui 
Žtait paru au JO du 30 mars 1987. Il est intŽressant de lire la lettre prŽcŽdente, du 29 
novembre 1986, o•  l'on trouve des arguments beaucoup plus forts et sŽrieux que ceux 
utilisŽs, en retour, par le minist•re, pour retarder la mise en place de la formation. 

Alain CHENARD me transmet, le 2 mai, copie de sa question Žcrite au Ç ministre 
dŽlŽguŽ È. Belle question, rŽponse ̂  c™tŽ de la plaque ! (RŽponse-type). 

Puis, rŽŽlection du prŽsident MITTERRAN D qui dissout l'AssemblŽe ; majoritŽ nouvelle, et 
tout est chamboulŽ car nouveau gouvernement et nouveaux ministres.... 

J'Žcris (̂  nouveau, car sans rŽponse ˆ me lettre prŽcŽdente de juillet) au nouveau ministre 
des Transports, le nordiste Michel DELEBARRE, le 24 septembre (jour anniversaire du 
dŽbut des Ç 5 gestes qui sauvent È). Je lui demandais de prendre en compte, pour le 
prochain CISR, la mise en place de BAU sur les voies urbaines afin de faciliter l'appel des 
secours (1er geste) et, bien sžr, la formation aux Ç 5 gestes È des usagers de la route. 

La fin d'annŽe s'achevait avec la lettre du 24 novembre de Louis BESSON. Un secrŽtaire 
d'Etat aux Transports avait ŽtŽ nommŽ, pr•s du ministre ; il s'agissait de Georges SARRE ; 
Comme tout reprenait de - presque - zŽro, malgrŽ la prŽsence des m•mes personnes au 
gouvernement de 1981 ˆ 1986, on repartait avec un Ç examen attentif È des services ! 

On trouvera ci-apr•s quelques questions Žcrites posŽes au cours de cette annŽe 1988 
(Roland HUGUET, Denis JACQUAT, Pierre LACOUR, Pierre MAUGER) avec la 
Ç nouvelle È rŽponse-type. 

1989 

Le 13 janvier, Louis BESSON m'adressait une lettre (en attente de la rŽponse du secrŽtaire 
d'Etat), pour me joindre copie d'un courrier qu'il avait adressŽ aux directeurs des autos-
Žcoles de son dŽpartement. Outre le Ç label È proposŽ pour ces Žtablissements, il Žtait 
intŽressant de noter que des Ç consignes È seraient donnŽes pour qu'un horaire spŽcial soit 
instaurŽ dans les Žcoles et coll•ges, consacrŽ ˆ la sŽcuritŽ routi•re. Mais il ne s'agissait que de 
la reprise de textes bien antŽrieurs qui dataient de 1958 ! Et peu appliquŽs, hŽlas. 
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Le 2 3 mar s 198 8 

Monsieu r  Jacque s BARROT, 
Ancie n Ministre , 
DŽput Ž d e Haut e Loire , 
Chemin d e LavŽe , 
43200 YSSINGEAUX 

Monsieu r  l e Ministre , 

A plusieur s reprise s ce s derni•re s annŽes ,  vou s ave z 
bie n voul u interveni r  e n faveu r  d e notr e Campagn e don t  l e 
but  es t  d e Sauve r  de s vie s humaines . 

Votr e Ami  George s DELFOSSE avai t  lu i  auss i  ten u ̂  
s'associe r  ˆ  no s efforts . 

Par  un e lettr e d u 1 2 mar s adressŽ e ̂  M.  MEHAIGNERIE 
directemen t  concern Ž pa r  cett e affaire ,  J e lu i  rappell e 
l'aid e apportŽ e pa r  M.  DELFOSSE e n joignan t  quelque s copie s 
de se s courrier s e t  j e demand e ̂  M.  MEHAIGNERIE d'accepte r 
de me fourni r  un e rŽpons e prŽcise . 

En vou s remettan t  c e dossie r  sou s c e pl i  ains i  qu e 
l a derni•r e rŽpons e fait e pa r  l e Ministr e ̂  u n DŽputŽ , 
j e vou s demand e d e bie n vouloi r  incite r  l e Ministr e ̂  
fair e par t  d e so n sentimen t  exac t  afi n d e savoi r  s i  ou i 
ou no n nou s nou s orienton s ver s un e dŽcisio n proch e e t 
non dan s de s discussion s  ̂  n'e n plu s finir . 

Par  votr e lettr e d u 1 2 novembr e 198 7 (JB/MCT )  VOUS 
me proposie z d e reprendr e contac t  ave c M.  DENIZE T afi n 
qu'i l  donn e suit e ̂  notr e rencontr e d'avri l  1987 . 

/ 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 7 Q Cj 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes "' 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Entretemp s M.  DENIZE T a  Žt Ž remplac Ž pa r  M.  GRAFF 
que J'avai s rencontr Ž ˆ  PARI S l e 2 0 mal  e t  qu i  n e con -
naissai t  pa s notr e dossier . 

C'es t  pourquo i  i l  es t  essentie l  d e savoi r  exactemen t 
ce qu'e n pens e l e Ministr e lui-m•me . 

Nous devon s dŽcide r  e n Franc e e t  propose r  c e concep t 
des w 5 geste s qu i  sauvent "  -  propositio n Fran•ais e -  a u 
nivea u EuropŽen * 

J'esp•r e qu e vou s pourre z convaincr e votr e Ami  Pierr e 
MEHAIGNERIE d e me rŽpondre . 

En vou s remercian t  d e votr e action ,  j e vou s pri e d e 
croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma Haut e ConsidŽratio n 
et  e n l'expressio n d e mes sentiment s le s meilleurs . 

Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 
PrŽsiden t  d u CAPSU. 

ASAR t  Associatio n de s Secouriste s d e 
l'AgglomŽratio n d e Roubai x 

CAPSU : Conse il d'Aetio n pour  la PrŽvention 
des Accidents et l es Secours d'Urgence 
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A S S E M B L ƒ E N A T I O N A L E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

J A C Q U E S BARRO T 

PRƒSIDEN T DE LA COMMISSION 
DES AFFAIRE S CULTURELLE S 

FAMILIALE S ET SOCIALE S 

PRƒSIDEN T 
DU CONSEIL GƒNƒRA L 
DE LA HAUTE-LOIR E 

FRATERNITE 

LE PUY,  l e 1  2  AVP. 

JP/MS 

Cher  Monsieur , 

Pour  fair e suit e ˆ  votr e rŽcen t  courrie r  e t  reprenan t 
l e flambea u d e mon ami  George s DELFOSSE,  DŽput Ž d u NORD rŽcemmen t 
dŽcŽdŽ ,  j e sui s interven u aupr• s d e Pierr e MEHAIGNERIE pou r 
lu i  demande r  d'apporte r  un e rŽpons e rapid e ˆ  votr e courrie r 
du 1 2 Mar s dernier . 

J'a i  Žgalemen t  sollicit Ž d u Ministr e d e l'Equipemen t 
un rendez-vou s e n votr e faveu r  aupr• s d e Monsieu r  GRAFF,  rempla•an t 
de Monsieu r  DENIZET.. . 

Je n e manquera i  pa s d e vou s teni r  inform Ž d e l a 
doubl e rŽpons e qu e me fer a Pierr e MEHAIGNERIE ˆ  votr e intentio n 
et  dan s cett e attente ,  j e vou s assure ,  Monsieu r  l e PrŽsident , 
de mes sentiment s bie n dŽvouŽs . 

ues BARROT 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 

PrŽsiden t  d e l'ASA R 

5939 0 LY S LE Z LANNOY 
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Monsieu r  l e PrŽsiden t  e t  che r  ami , 

Vous ave z bie n voul u appele r  mo n attentio n su r 
M.  Didie r  BURGGRAEVE,  PrŽsiden t  d e l'Associatio n National e 
des " 5 Geste s qu i  sauvent" ,  qu i  souhaiterai t  •tr e entend u 
su r  le s probl•me s d e formatio n de s usager s d e l a route . 

Votr e interventio n a  reten u tout e mo n attention . 

J'a i  aussit™ t  demand Ž ˆ  M.  GRAFF,  Directeu r  d e l a 
SŽcurit Ž e t  d e l a Circulatio n Routi•res ,  d e recevoi r 
M.  BURGGRAEVE tr• s rapidemen t  pou r  exame n d e c e dossier . 

Le SecrŽtaria t  d e M.  GRAFF contacter a prochaine -
ment  M.  BURGGRAEVE pou r  prendr e date . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e PrŽsiden t  e t  che r 
ami ,  l'assuranc e d e me s sentiment s le s plu s cordiaux . 

\ 

Pierr e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  Jacque s BARROT 
DŽput Ž d e l a Haute-Loir e 
PrŽsiden t  d e l a Commissio n 
des Affaire s Culturelles , 
Familiale s e t  Sociale s 
Ancie n Ministr e 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E 
Huguette BOUCHARDEAU 

DŽputŽe du Doubs 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - ƒGALIT ƒ - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 20 a v r i l 1988 
BESAN‚ON,  l e 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R . 
59390 LY S LE Z LANNOY 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Suit e ̂  votr e courrie r  d u 3 0 mar s dernier ,  j e vou s pri e d e 
bie n vouloi r  trouve r  ci-join t  photocopi e d e l a rŽpons e d e 
M.  l e ministr e d e l'Equipemen t  charg Ž de s Transport s ˆ  l a 
Questio n Ecrit e qu e j e lu i  avai s posŽ e suivan t  votr e souhai t 

Croye z qu e j e rest e ̂  votr e dispositio n pou r  tout e nouvell e 
interventio n qu e vou s jugerie z nŽcessaire . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ̂  l'assuranc e 
de mes salutation s le s meilleures . 

Huguett e BOUCHARDEAU 
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Adresse Postale: A.S.A.R. - 59590 LYS-LEZ-LANNOY 

Le 30 mars 1988 

Monsieur  Serge CHARLES, 
DŽputŽ du Nord. 
H™tel de V i l l e , 
59704 MARCQ EN BAROEUL 

Monsieur  l e DŽputŽ, 

Far  vo t r e l e t t r e du 7 mai 1987È dont cop ie j o i n t e 
pour  mŽmoire, vous • t e s i n te rvenu m ' Ž c r i v i e z - v o us aupr• s 
de M. MEHAIGNERI E et de M. PASQUA au s u j et de no t r e de-
mande r Ž i t Ž r Že d 'en t reprendr e d 'urgence l a format io n des 
usagers de l a rout e au Secour isme - ce que nous appelons 
l e s " 5 g e s t es qui sauvent"  - a f i n de Sauver  des v i es 
humaines* 

Depu is, j ' a i e f f e c t i v e m e nt Ž tŽ re • u par  M. GRAFF 
a l o r s C o n s e i l l er  Technique de M. MEHAIGNERI E q u i , ˆ  l ' Ž -
poque ne c o n n a i s s a it pas no t r e d o s s i e r. Depu is, i l a Ž tŽ 
nommŽ DŽlŽguŽ I n t e r m i n i s t Ž r i e l ˆ  l a S Ž c u r i tŽ Rout i • r e et 
a r e p r i s l ' i d Ž e de M. DENIZET d'u n groupe de t r a v a i l sur 
c e t te ques t ion*  Nous a t tendons des n o u v e l l es sur  ce groupe 
de t r a v a i l et s es premi• re s rŽun ions ? 

Je s u is d i s p o n i b le pour  rencon t rer  ˆ  nouveau M. 
GRAFF a f i n de f a i r e l e po int sur  ce d o s s i e r. 

Par  c o n t r e, j e t rouv e i n a d m i s s i b le de n ' a v o i r  re • u 
aucun c o u r r i e r  p r Ž c is du M in i s t • r e de l ' I n t Ž r i e u r . M. 
PROUST a s implement, dans une l e t t r e , avant q u ' i l ne 
q u i t t e l a D i r e c t i o n de l a S Ž c u r i tŽ C i v i l e , proposŽ que 
Je rencont r e M. VADI . J ' a t t e n d s l a rŽponse de ce de rn ier 
ˆ  qui J ' a i proposŽ par  tŽ lŽphone une prochaine rencon t re. 

En f a i t , depu is deux a n s, r i e n n' a changŽ, l e d o s-
s i er  e st t ou j ou r s bloquŽ en t r e c es deux M i n i s t • r e s qui 
r e s t e nt sur  l e u r s p o s i t i o ns c r i t i q u a b l e s et l ou rdes de 
consŽquences. , 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNEN0T - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Monsieur  l e DŽputŽ, pouvez-vous demander  ˆ  M. 
GRAFF de me donner  quelques information s sur  l e fonc-
tionnement du groupe de t r ava i l et au nouveau Directeur 
de l a SŽcur i tŽ C i v i l e , M. DESLANDES, de me fa i r e con-
na” t r e l a pos i t i on prŽc ise du Minist•r e de l ' I n tŽ r i eu r 
en ce qui concerne l a formatio n des usagers de l a rout e 
ˆ  l a conduite ˆ  t en ir  en cas d 'acc ident. 

Afi n de rencontrer  M. VADI , j e reprendrai contact 
avec son SecrŽtar iat a f i n qu'un en t re t ien s o it poss ib le 
entr e l e 18 et l e 21 a v r i l , dates de ma prŽsence ˆ  PARIS* 

J 'esp•r e que votr e in tervent io n pourr a fa i r e avancer 
un peu l es choses e t, en vous en remerciant, j e vous pri e 
de c r o i r e , Monsieur  l e DŽputŽ, en l 'express ion de mes 
sentiments l es me i l leurs. 

Didier  BURGGRAEVE 

PrŽsident de 1' A. S. A*  R 
PrŽsident du C. A. P. S. U 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Serge CHARLES 
DŽputŽ du Nord 

Maire de Marcq-en-BarÏul 
Vice-PrŽsident de la CommunautŽ 

Urbaine de Lill e 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT ƒ - EGALIT E - FRATERNIT ƒ 

PARIS, le 0 8 AVR. 1988 

RŽu. ˆ  fuvppzlzn. '¥ 

SC/AD/PU 
SS/04/43 

MonAlzuA VX.di.ZK BURGGRAEVE 
?Ai&X,dznt dz VAAAoeXatLon 
dzi> SzzouAX&tzA 
A*o È A* K. 

59390 - LVS-LEZ-LANNOV 

CheJi Mon&X.zuA, 

J'ai btzn tiz•u votAz IzttAz du. 30 mafia dzn.nX.zfi quX. a. Kztznu 
toutz mon attzntXon. 

AfiXn dz KzpondAz aa iouhaXt que VOUA avez zxpAimz,j'aX. l'hon-
nzuA dz VOUA X-n^oimeA que j e AUXA XntzAvznu aupuzA dz HonAXzuA lz HXnXAtAz 
dz V EquX.pzmznt, da Logzmznt, dz VAmŽnagzmznt da TZ‰JVUOXAZ zt de6 TACMA-
poxtA, OˆMAX qu'aapfiZA dz MonAX.zuA lz MiniAtAz dz VlntzAlzuA. 

SXzn zntzndu, dz& qu'unz AzponAz me paA.vX.znt, jz VOUA zn avzA-
tXA aaA&Xt™t. 

Je VOUA pfUz dz CAOXAZ, ChzA HOHAXZUA, zn VaAAuAanzz dz mei 
AzntimzntA lz& mzXltzuAA. 

AAå/ZJZ 

SzAgz CHARLES 

H™tel de Vill e - 103 Avenue Foch - B. P. 224 - 59704 Marcq-en-BarÏul Cedex - Tel : 20.72.23.29 
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ASSEMBLƒE NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

Serge CHARLES 
DŽputŽ du Nord 

Mair e de Marcq-en-BarÏu l 
Vice-PrŽsident de la CommunautŽ 

Urbaine de Lill e 

PARIS,  l e % S 

Monsieu r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'Associatio n 
des Secouriste s 
A.S.A.R . 

59390 LYS-LEZ-LANNO Y 

RŽf .  ̂  rappele r 
SC/AD/P S 
88-04-21 3 

Cher  Monsieur , 

Pour  fair e suit e ̂  ma lettr e d u 8  avri l  dernier ,  j'a i 
l'honneu r  d e vou s remettre ,  sou s c e pli ,  l a photocopi e d u courrie r 
que j e re•oi s d e Monsieu r  l e Ministr e d e l'Equipement ,  d u Logenent , 
de l'AmŽnagemen t  d u Territoir e e t  de s Transports . 

Je not e ave c satisfactio n qu e ma rŽcent e interventio n e n 
votr e faveu r  a  Žt Ž examinŽ e ave c attention ,  e t  j'esp•r e qu e vou s 
pourre z rencontre r  prochainemen t  Monsieu r  GRAFF. 

En tou t  Žta t  d e cause ,  j e rest e ̂  votr e dispositio n e t  vou s 
pri e d'agrŽer ,  Che r  Monsieur ,  l'expressio n d e mes sentiment s 
distinguŽs . 

A+ËóAJI 
y -

Serge CHARLES 

PJ - Ann. : 1 
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2 5 AVR. 1988 Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r  ami' , 

Vous ave z bie n voul u appele r  mon attentio n su r 
M.  Didie r  BURGGRAEVE,  PrŽsiden t  d e l'Associatio n Natio -
nal e de s " 5 Geste s qu i  sauvent" ,  .qu i  souhaiterai t  •tr e 
entend u su r  le s probl•me s d e formatio n de s usager s d e l a 
route . 

Votr e interventio n a  reten u tout e mon atten -
tion . 

J'a i  aussit™ t  demand Ž ˆ  M.  GRAFF,  Directeu r  d e 
l a SŽcurit Ž e t  d e l a Circulatio n Routi•res ,  d e recevoi r 
M.  BURGGRAEVE tr• s rapidemen t  pou r  exame n d e c e dossier . 

Le SecrŽtaria t  d e M.  GRAFF contacter a prochai -
nement  M.  BURGGRAEVE pou r  prendr e date . 

Veuille z agrŽer ,  Monsieu r  l e DŽput Ž e t  che r 
ami ,  l'assuranc e d e mes sentiment s tr• s cordiaux . 

\ 

Pierr e MEHAIGNERIE 

Monsieu r  Serg e CHARLES 
DŽput Ž d u Nor d 
AssemblŽ e National e 
Palai s Bourbo n 

P A R I S 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
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Le 9 a v r i l 1988 

Monsieur  Roland HUGUET, 
DŽputŽ du Pas de C a l a i s, 
P rŽs ident du Conse il GŽnŽra l, 
H™tel du dŽpar tement, 
62018 ARRAS Cedex 

Monsieur  l e P r Ž s i d e n t, 

Par  une l e t t r e du 10 dŽcembre 198 6, voua v o u l i ez b ien 
me f a i r e savo ir  que vous Ž t i ez i n t e r venu aupr• s de M. P ier r e 
MEHAIGNERI E au s u j et de no t r e p r o p o s i t i on d 'apprendr e l es 
" 5 g e s t es qui sauvent"  notamment aux nouveaux usagers de 
l a r o u t e , par  l ' i n t e r m Ž d i a i r e d'un e o b l i g a t i on de format io n 
pour  l a d Ž l i v r a n ce du permis de condu i r e. 

Or , ˆ  ce j ou r , j e n ' a i re• u aucune au t r e in format io n 
de v o t r e p a r t . 

Pour r i ez -vous f a i r e e f f e c t u er  une recherche a f i n de 
s a v o ir  si l e M in i s t r e vous a e f f e c t i v e m e nt rŽpondu e t , dans 
l e cas c o n t r a i r e , l e p r i e r  de nous donner  e n f in une p o s i-
t i o n p r Ž c i se avant q u ' i l ne q u i t t e son M i n i s t • r e . 

Vous t rouverez pour  mŽmoire c i - i n c l u s cop ie de v o t r e 
l e t t r e du 10 dŽcembre 1986. 

Avec mes remerc iements, j e vous p r i e de c r o i r e , 
Monsieur  l e P r Ž s i d e n t, en l ' e x p r e s s i on de mes sen t iments 
dŽvouŽs et l es m e i l l e u r s. 

D i d i e r  BURGGRAEVE 

PrŽs ident de l 'A .S .A . R 
et du C.A.P.S.U. 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 



Conseil GŽnŽral 
PASDECAIAIS 

Le PrŽsiden t 

H™tel du DŽpartement 
62018 Arras Cedex 
TŽl.: 21.22.62.62 
TŽlŽcopie: 21.07.37.09 

RŽf : CAB/3 

Arras, le 21 Avr i l 1988 

Monsieur le PrŽsident, 

J 'a i b ien re• u v o t r e cou r r i e r du 9 a v r i l de rn ie r . 

J'ai l'honneur de vous transmettre une nouvelle copie de 
la rŽponse du M i n i s t r e de l ' Žqu ipemen t, du l ogemen t , de 
l'amŽnagement du te r r i to i re et des transports, que je vous avais 
dŽjˆ  fa i t parvenir d• s rŽcept ion. 

Veuillez agrŽer, Monsieur le PrŽsident, l'assurance de 
mes meilleurs sentiments. 

Roland HUGUET 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l 'Association des 
Secouristes de l 'AgglomŽration de Roubaix 

59390 - LYS LEZ LANNOY 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 

5 gestes essentiels ˆ  apprendre ˆ  tous les usagers de la route 
au moment du permis de conduire 

Campagne organisŽe par l'Association des Secouristes de l'agglomŽration de Roubaix 
avec correspondants et dŽlŽguŽs en France et ˆ  l'Etranger 

Adresse Postale: A.S.A.R. - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
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Le 2 9 novembr e 198 6 

Monsieu r  Rolan d HUGUET, 
DŽput Ž d u Palai s d e Calais , 
AssemblŽ e Nationale È 
75355 PARI S 

¥ 

Monsieur le DŽputŽ, 

l v^ ^ 
L'an dernier, vous aviez voulu s a i s ir Madame le 

Ministre des a f fa i res socia les ˆ propos de notre pro-
posi t ion d'apprendre aux usagers de la route ce que 
nous appelons les "5 gestes qui sauvent". 

Nous croyons en effet q u ' il y a un i n tŽ r •t majeur 
d'apprendre ces quelques gestes pour l 'ob tent ion du per-
mis de conduire car ces "5 gestes" concernent l 'acc ident 
de la route donc le permis de conduire. 

I l n ' est plus possible d 'accepter ˆ notre Žpoque 
que des victimes d'accidents meurent sur nos routes ˆ 
cause de l ' ignorance des premiers tŽmoins. Une t e l l e 
question ne peut • t r e rŽglŽe que par une dŽcision du 
Gouvernement car l e vo lontar iat et l a motivation sont 
ˆ  promouvoir. I l faut a l l er v i te* 

La dŽcision appart ient au Minist•r e chargŽ des 
t ranspor ts qui mul t ip l i e des campagnes pour l e respect 
des feux de s igna l isa t ion, des piŽtons ou de la ce in ture. 
Kn e f fe t, les accidents de la route dans notre Pays sont 
toujours dramatiques. 

On s 'aper•o it que responsabi l iser les usagers n 'est 
pas une mince a f fa i re. Justement, l e Secourisme est un 
moyen ˆ u t i l i s er ˆ fond pour a t t i r er leur a t ten t ion sur 
leur responsabi l i tŽ d'usager de la rue ou de la route et 
sur leur devoir de conna”tre l es gestes qui sauvent. 

. . . / . . . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne ^ 9 7 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes ' 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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I l  es t  inutil e d'apprendr e de s ta s d e choses . 
I l  suffi t  Çluechacu n sach e le s 5  geste s  ̂  fair e e n 
prŽsenc e d'u n acciden t  d e l a route *  Cett e formul e 
des " 5 gestes "  a  l e gran d mŽrit e d e l a simplicit Ž 
pour  tous 9 facil e ˆ  reteni r  e t  ̂  assimile r  pou r 
tou s le s usagers 9 san s risqu e pou r  le s victimes * 

Nous serion s heureu x qu e vou s voulie z bie n 
pose r  un e questio n Žcrit e circonstanciŽ e a u Ministr e 
M.  MEHAIGNERIE e n utilisan t  ce s argument s qu'i l  n e 
peut  rŽfuter . 

I l  recherch e e n effe t  tou s le s moyen s d e fair e 
baisse r  l a mortalit Ž routi•re .  Or ,  e n 198¡ ,  le s chose s 
se seron t  aggravŽe s hŽlas .  Rie n n'es t  jamai s gagnŽ * 
Pourquo i  n e pa s utilise r  cett e possibilit Ž offert e 
de rŽduir e l a mortalit Ž -  qu i  augment e actuellemen t 
alor s qu'i l  y  a  moin s d'accident s e t  moin s d e blessŽ s -
de rendr e don c plu s efficace s le s secour s spŽcialisŽ s 
notamment  le s SAMU -  qu i  auron t  ˆ  leu r  arrivŽ e de s 
accidentŽ s encor e e n vi e -  d e responsabilise r  le s 
usager s d e l a rout e ! 

En souhaitan t  votr e aid e dan s c e Combat  d'in -
tŽr• t  Nationa l  e t  e n vou s remercian t  pa r  avanc e d e 
ce qu e vou s ferez ,  nou s vou s prion s d e croire .  Monsieu r 
l e DŽputŽ 9 e n l'expressio n d e no s sentiment s le s plu s 
distinguŽs . 

Le PrŽsiden t  d e l'ASAR , 

Didie r  BURGGRAEVB 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E 

Alain CHENARD 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALITE - FRATERNITE 

PARIS, le 2 mai 1988 

SK 12388 

Monsieur le PrŽsident, 

J'ai bien re•u votre courrier et je vous 
en remercie. 

Je vous prie de trouver ci-joint copie de 
la question Žcrite que j'avais adressŽe ˆ Monsieur 
le Ministre DŽlŽguŽ chargŽ des Transports sur 
la campagne nationale des "5 gestes qui sauvent" 
ainsi que la rŽponse de M. DOUFFIAGUES. 

Vous en souhaitant bonne rŽception, je 
vous prie de croire, Monsieur le PrŽsident, ˆ 
l'assurance de mes sentiments distinguŽs. 

Alain 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'Association des 
Secouristes de l'AgglomŽration 
de Roubaix 
59390 LYS LEZ LANNOY 



M.  Alai n CHENARD appell e l'attentio n 
de M.  l e SecrŽtair e d'Eta t  charg Ž de s Transport s 
sur  l a Campagn e National e de s " 5 geste s qu i 
sauvent" . 

Cett e actio n animŽ e depui s 196 7 a 
pour  objecti f  d'inscrir e a u programm e d u permi s 
de conduir e u n stag e pratiqu e d e 5  heures , 
permettan t  ˆ  chaqu e candida t  d'apprendr e le s 
5 geste s qu i  sauven t  e n ca s d'acciden t  d e l a 
route ,  ̂  savoi r  : 

-  appele r  le s secours , 
-  protŽge r  le s lieu x d e l'acciden t  e t 

le s victime s (baliser) , 

et  pratique r  3  geste s pou r  assure r  l a survi e : 

-  l a ventilatio n artificielle , 
-  l a compressio n d'un e hŽmorragie , 
-  l a mis e su r  l e c™t Ž d'u n bless Ž 

inconscient . 

Ceci  n e peu t  s'apprendr e ave c de s 
diapositives .  I l  fau t  u n stag e pratique .  Or , 
pour  l e moment ,  le s pouvoir s public s accepten t 
uniquemen t  d e questionne r  le s candidat s su r 
l a conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n accident .  I l  n e 
s'agi t  hŽla s qu e d e question s alor s qu e le s 
geste s ˆ  fair e pou r  mainteni r  e n vi e le s blessŽ s 
doiven t  s'apprendr e pa r  de s exerelce s pratiques . 

Cett e dŽcisio n es t  essentiell e ca r 
l e nombr e d e mort s su r  l a rout e es t  toujour s 
tro p ŽlevŽ . 

M.  L e SecrŽtair e d'Eta t  charg Ž de s 
Transport s entend-i l  alle r  dan s cett e voi e ? . 



CONSEIL D'ACTIO N POUR LA PRƒVENTIO N DES ACCIDENT S 
ET LES SECOURS D'URGENCE 

C. A. P. S. U. 
Si•ge Social : ROUBAI X 

¥ Accidents de la route - Accidents domestiques et des loisirs ¥ Incendies, Explosions, Accidents professionnels -
¥ Information - Formation des jeunes et du grand public, mŽdias ¥ Organisation des secours ¥ 

¥ DŽfense Civile, CrŽation d'un MINISTERE DE LA PROTECTION CIVILE -
¥ Risques majeurs, Catastrophes, Plans de secours ¥ 

Le 24 Septembre 1988 

Monsieur  Michel DELEBARRE, 
Ministr e des Transports* 
32 Av. du PrŽsident Kennedy. 
75775 PARIS Cedex 16 

Monsieur  l e Min is t re , 

Vous n'avez probablement pas eu l e temps de 
rŽpondre ˆ  mon courr ie r  du 23 j u i l l e t dernier  par  lequel 
j e vous demandais de prendre en considŽrat ion ma proposi-
t io n de dŽcent ra l i ser  l es se rv i ces de l a SŽcur i tŽ Routi•r e 
ˆ  L i l l e , f a i t e en son temps aupr• s de M. MEHAIGNERIE . 

Un prochain ComitŽ In te rm in i s tŽ r ie l do it • t r e 
rŽuni et j e souhaite que l ' a spect des premiers secours aux 
acoidentŽs s o it ŽvoquŽ. 

Je vous demande de t e t en ir  deux proposi t ions s 

Implantatio n de bornes d'appel d'urgence sur  l es v o i es 
rapides en mi l ie u urbai n ( j ' a i rŽcemment f a i t l a proposi t ion 
ˆ  Bernard CARTON pour  l 'antenne-Sud ˆ  Roubaix). 

Formation des usagers de la rout e ˆ  l a conduite ˆ  ten ir  en 
ces d'accident ( l es 5 ges tes qui sauvant)* 

Vous trouverez sous ce p l i un dŽpl iant sur  l a 
borne d'appel d'urgence et une brochur e gra tu i t e sur  l es 
" 5 ges tes oui sauvent"  dont i l sera quest ion ˆ  Lys l ez 
Lannoy l e 8 octobre prochain ( i n v i t a t i o n j o i n t e ) . 

En espŽrant vous rencontrer  prochainement puis 
avoir  un en t re t i en ˆ  propos de l a SŽeur i tŽ Routi•re È j e 
vous pri e de c ro i r e . Monsieur  l e Min is t re , en ma Haute 
ConsidŽration. 

Le PrŽsident. 

41 
Didier  BURGGRAEVE n ' 

Si•ge Administratif : C.A.P.S.U. Didier BURGGRAEVE - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
Anciennement A.D.P.S. (Association pour le DŽveloppement de la PrŽvention et du Secourisme) 



ASSEMBLƒE NATIONAL E 

Louis BESSON 
DŽputŽ de la Savoie 

73230 BARBY 
(SupplŽant : Me Jean-Paul CALLOUD) 

RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le 24 NOVEMBRE 1988 

CW/MLC 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'ASAR et du CAPSU 

59390 LYS LEZ LANNOY 

Monsieur le PrŽsident, 

Vous trouverez sous ce pli l'accusŽ de rŽception du SecrŽtariat 
d'Etat chargŽ des Transports Routiers suite ˆ la nouvelle 
dŽmarche que j'ai effectuŽe relative ˆ l'introduction d'une 
Žpreuve pratique de secourisme sur les "5 gestes qui sauvent" 
dans les Žpreuves du permis de conduire. 

Je ne manquerai pas le moment venu de vous faire part du 
rŽsultat de ma dŽmarche. 

Dans cette attente, je vous prie de croire, Monsieur le 
PrŽsident, en l'assurance de mes sentiments les meilleurs. 

Y\r*ju  £ ***** 

Louis BESSON 

PJ : 1 
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V/RŽf .  :  CW/MLC 

Monsieu r  l e DŽputŽ-Maire , 

Vous m'ave z fai t  par t  d e l'intŽr• t  qu e prŽsenterai t  l'introductio n 
d'un e Žpreuv e pratiqu e d e secourism e su r  le s " 5 geste s qu i  sauvent "  dan s le s 
Žpreuve s d u permi s d e conduire . 

J'a i  pri s bonn e not e d e l'importanc e qu e vou s attache z ˆ  cett e 
affair e e t  e n a i  prescri t  u n exame n attenti f  ̂  me s services . 

Soyez assur Ž qu e j e n e manquera i  pa s d e vou s teni r  inform Ž ,  dan s 
le s meilleur s dŽlai s d e l a suit e qu i  aur a p u •tr e rŽservŽ e ˆ  votr e 
intervention . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e DŽputŽ-Maire ,  ˆ  l'expressio n 
de me s sentiment s le s meilleurs . 

G ~bu 

Sign Ž :  George s SARRE 
Monsieu r  Loui s BESSON 
DŽput Ž d e l a Savoi e 
Mair e d e Barb y 
73230 BARBY 
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Permis de conduire (examen) 

16409. - 22 dŽcembre 1986. - M. Roland Huguet appelle l'at-
tention de M. le ministr e da l'Žquipement, du logement, da 
l'amŽnagement du territoir e et des tranaporta sur  l'impor -
tance du r™le que peuvent jouer  les usagers dans les secours aux 
accidentŽs de la route. Leur  intervention peut en effet contribuer 
ˆ  sauver  des vies humaines, dans l'inŽvitable attente de l'arrivŽe 
des moyens mŽdicalisŽs. Ceci suppose cependant d'une pan que 
les usagers soient responsabilisŽs, et d'autre part qu'il s re•oivent 
une formation appropriŽe. Ces deux objectifs pourraient •tr e 
atteints par  une vaste campagne d'informatio n et un apprentis-
sage obligatoire des gestes ŽlŽmentaires du secourisme avant l'ob-
tention du permis de conduire. En consŽquence, il lui demande 
s'il envisage, afin de. rŽduire la mortalit Ž routi•re , de prendre des 
mesures en ce sens. 

Permis de conduire (examen) 

35895. - I "  fŽvrier  1988. - M . Dents Jacquet attir e l'attention 
de M. le ministr e de l'Žquipement, du logement, de l'amŽna-
gement du territoir e et des transports sur  les propositions faites 
par  de nombreuses associations de secouristes. Celles-ci, en effet, 
proposent que lors de la prŽparation du permis de conduire, les 
candidats soient formŽs aux Ç cinq gestes oui sauvent È : alerter, 
baliser, ranimer, compresser, sauvegarder. Une telle mesure serait 
de nature ˆ  sensibiliser  les Fran•ais aux risques d'accidents et les 
inciterait ˆ  une plus grande prudence ainsi qu'au respea du code 
de la route. On peut Žgalement considŽrer  qu'un grand nombre 
d'accidentŽs seraient sauvŽs par  les premiers soins qui pourraient 
•tr e dispensŽs. Il lui demande si une telle fonnation pourrait •tr e 
rendue obligatoire pour  l'obtention du permis de conduire. 

Enseignement du secourisme au permis de conduire 

786. - 14 juille t 1988. - M. Pierre Lacoar  attir e l'attention de 
M . le mlaJttr c des transports et de la mer  ;- ; l'opportunit Ž 
d'instruir e les candidats au permis de conduire sur  les gestes ŽlŽ-
mentaires de secourisme. Une telle mesure permettrait peut-•tr e 
de sensibiliser  les Fran•ais aux risques d'accident tout en les 
incitant ˆ  une plus grande prudence. L'obtention du brevet de 
secourisme pourrait •tr e rendue obligatoire en m•me temps que 
celle du permis de conduire. H lui demande son avis sur  cette 
suggestion des associations de secourisme. - Quextlom tmasmise i 
M. le secrŽtaire d'Etat eeprH dm ministre des transports et de In mer, 
chargŽ des transports romien et JlrrUax. 

Permis de conduire (examen) 

3091. - 3 octobre 1988. - M. Pierre Mauger  demande ‰ 
M . le secrŽtaire d'Etat aupr•s du ministr e des transports et 
de la mer, chargŽ des transports routier s et fluviaux, si une 
Žpreuve de secourisme ne devrait pas figurer  aux Žpreuve*  du 
permis de conduire afin que les automobilistes puissent •tr e 
capables de donner  les premiers soins ˆ  un accidentŽ. 

AN "Q "  N 42 DU 5 DECEMBRE 1988 
RŽponse. - L'enseignement aux candidats ˆ  l'examen du permis 

de conduire de notions de secourisme leur  permettant d'inter -
venir  utilement en prŽsence d'un accident*  de la circulation pose 
des probl•mes dont la solution est recherchŽe depuis plusieurs 
annŽes. L'intŽr• t d'un tel enseignement est Žvident et de nom-
breuses discussions se poursuivent, notamment avec des membres 
du corps mŽdical, afin de dŽterminer  quelles sont les notions qui 
peuvent •tre*  utilement acqu”tes par  les 800 000 personnes qui 
obtiennent chaque annŽe le permis de conduire, et dans quelles 
conditions cet enseignement peut •tr e dispensŽ. Un groupe de 
travail rŽunissant des mŽdecins et des reprŽsentants des adminis-
trations concernŽes a ŽtŽ constitua pour  rechercher  une solution 
qui tienne compte de l'ensemble des avis Žmis sur  ce probl•me. 
D'autr e pan, le programme national de formation ˆ  la conduite 
qui va •tr e prochainement publiŽ fait une large place aux com-
portements utiles en prŽsence d'un accident de la circulation. 

© ”o*" *  mŽmoire Ñ  Volume 4 - CAPSU Ñ  01.2009. 



ASSEMBLƒ E NATIONAL E RƒPUBLIQU E FRAN‚AIS E 

Louis BESSON 
DŽputŽ de la Savoie 

73230 BARBY 
(SupplŽant : M' Jean-Paul CALLOUD ) 

LIBERT E - EGALIT E - FRATERNIT E 

PARIS, le '3 JANVIER 1989 

CW/ML C Monsieur  Didier  BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'A.S.A.R. et du C.A.P.S.U. 

59390 LYS LES LANNOY 

Monsieur  le PrŽsident, 

En attendant de pouvoir  vous fair e parvenir  la rŽponse du 
SecrŽtaire d'Etat chargŽ des Transports Routiers concernant 
"les 5 gestes qui sauvent", je vous pri e de bien vouloir  trouver 
ci-joint , pour  information , le texte d'un courrier  que j'a i 
adressŽ aux Directeurs des Auto-Ecoles du DŽpartement relati f 
ˆ  l'enseignement de la sŽcuritŽ routi•r e ˆ  l'Žcole. 

Vous en souhaitant bonne rŽception, je vous prie de croire, 
Monsieur  le PrŽsident, en l'assurance de mes sentiments les 
m e i l l e u r s ^ & r ^ e V ^ , ^  , 

Louis BESSON 

PJ : 1 



20 DECEMBRE 1988 

CB/MC/MLC 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Pour  l e ca s o •  cett e informatio n vou s aurai t  ŽchappŽ ,  j e vou s signal e 
que M.  OELEBARRE,  Ministr e charg Ž de s Transport s a  prŽcis Ž ˆ 
l'occasio n d e l a discussio n d u Budge t  d e so n Minist•r e •  u n dŽput Ž qu i 
l'interrogeait ,  qu'u n rŽcen t  Comit Ž InterministŽrie l  avai t  dŽcid Ž d e 
mesure s rigoureuse s pou r  l'enseignemen t  d e l a sŽcurit Ž ˆ  l'Žcole . 

C'es t  ains i  qu e de s consigne s von t  •tr e ŽlaborŽe s e n accor d ave c l e 
Ministr e d e l'Educatio n National e pou r  qu'u n horair e spŽcia l  soi t 
consacr Ž ˆ  l a sŽcurit Ž routi•r e dan s le s Žcole s e t  le s coll•ges . 

D'autr e par t  u n labe l  spŽcia l  ser a dŽcern Ž au x autos-Žcole s don t  le s 
moniteur s s e recycleron t  l e plu s rapidemen t  pou r  assure r 
l'apprentissag e anticip Ž destin Ž e n particulie r  au x jeune s de s 
quartier s dŽfavorisŽs . 

Restan t  ˆ  votr e disposition ,  j e vou s assure ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  d e 
mes sentiment s le s meilleurs . 

Loui s BESSON 



J'Žcrivais ˆ nouveau au nouveau ministre des Transports, Michel DELEBARRE, le 25 
mars, car rien ne bougeait ! J'abordais les chiffres de la mortalitŽ. Justement (chiffres ci-
apr•s), dans la revue de la dŽlŽgation ˆ la sŽcuritŽ routi•re, un tableau rappelait les tuŽs, de 
1959 ˆ 1989. Un document de la CEMT (Bruxelles) avait, de son c™tŽ, donnŽ d'autres chiffres, 
ˆ  30 jours, calculŽs avec un coefficient (comme toujours en 2009), car la mortalitŽ, en 
France, en 1989, Žtait retenue jusqu'̂  six jours apr•s l'accident. 

Pour l'annŽe 1988, le chiffre Ç officiel È communiquŽ par les services, en France, Žtait de 
10548 tuŽs et celui de la CEMT de 11497 (soit 9% de plus, un chiffre contestŽ, puisque 
plusieurs sources diffŽrentes avaient toujours fixŽ la diffŽrence ˆ +13 %). Aujourd'hui encore 
nous n'avons toujours pas le chiffre exact des tuŽs sur nos routes, m•me si nous nous en 
sommes rapprochŽs. Du sixi•me au trenti•me jours, on utilise un coefficient, mais ceux qui 
dŽc•dent apr•s 30 jours et, hŽlas il y en a tout au long de l'annŽe, sont alors comptabilisŽs 
ailleurs. Mais o•  ? 

Le 4 aožt, nouvelle lettre, tr•s critique. Et de citer des campagnes d'information 
(discutables), le permis ̂  points, les accidents mortels commis en Žtat d'ivresse, et bien sžr, la 
conduite ˆ tenir par tous les usagers, face ˆ un accident et aux victimes gravement atteintes. 
Et lui, le ministre Ç en charge È de la sŽcuritŽ routi•re, portait-il sa ceinture ˆ l'arri•re dans sa 
voiture de fonction ? Et le contr™le technique, c'Žtait pour quand ? 

Le 26 aožt, envoi du 3*"*  mŽmoire. Le lira t'il ? Le 16 septembre, encore, mais ˆ Georges 
SARRE, secrŽtaire d'Etat aupr•s du ministre, avec, pour lui Žgalement le s&me mŽmoire. Je 
lui annon•ais la suppression des GES prochainement (remplacŽs par quoi ?). Et je lui 
confirmais ma disponibilitŽ comme je l'avais toujours faitÑ  depuis 1972, date de la crŽation 
de la dŽlŽgation. 

Le 2 novembre, c'est du cabinet du Premier ministre que part une lettre en rŽponse ˆ mon 
courrier, afin de l'alerter lui aussi. InformŽ, Michel ROCARD fera transmettre ma lettre ˆ 
SARRE et, son chef de cabinet, le 16 novembre, fit recopier sur la papier ˆ en t•te la rŽponse 
type que l'on connaissait dŽĵ  ! 

Le nouveau changement de gouvernement, apr•s la cohabitation de deux annŽes, n'avait pas 
apportŽ de renouveau. Certes, il s'agissait des m•mes qui, vers 1983, avaient abandonnŽ la 
dŽcision prise par le CISR de 1974 de former les candidats aux permis de conduire aux 
Ç gestes de survie È. Comment comprendre ce Ç rejet È entretenu par l'administration, 
chacun des deux minist•res Ç coupables È ayant ses raisons ? Nous allions avoir ces 
dirigeants pendant au moins cinq annŽes, durŽe de la lŽgislature. Il fallait repartir au 
combat ! 

Ç On dŽlib•r e pour  savoir  s'il faut commencer, 

alors qu'i l est dŽĵ  trop tard pour  entreprendre È 

QUINTILIE N 

[RhŽteur latin (ier si•cle) Ç Formation de l'orateur È] 
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CONSEIL D'ACTIO N POUR LA PRƒVENTIO N DES ACCIDENT S 
ET LES SECOURS D'URGENCE 

C. A. P. S. U. 
Si•ge Social : ROUBAIX 

¥ Accidents de la route - Accidents domestiques et des loisirs - Incendies, Explosions, Accidents professionnels -
¥ Information - Formation des jeunes et du grand public, mŽdias ¥ Organisation des secours ¥ 

. DŽfense Civile, CrŽation d'un MINISTéRE DE LA PROTECTION CIVILE ¥ 
¥ Risques majeurs, Catastrophes, Plans de secours ¥ 

Lo 25 mars 19 89 

Monsieu r  Miche l  DèLEBARRE, 
Ministr e d e l'Equipemen t 
et  de s Transports È 
32 A v d u PrŽsiden t  J *  Kennedy , 
75775 PARI S C•de s 1 6 

Monsieu r  l e Ministre , 

J'a i  regrettŽ È e n so n temp s dŽĵ ,  qu e vou s n'avie z 
pas rŽpond u ̂  ma lettr e d u 2 3 juille t  198 8 pa r  laquell e j e 
vous demandai s d e prendr e e n considŽratio n ma propositio n d e 
dŽcentralise r  d e Pari s  ̂  Lill e le s service s d e l a SŽcurit Ž 
routi•re * 

5 moi s plu s tard ,  l e 2 4 septembr e 1988 ,  tou t  e n 
vous rappelan t  c e courrier ,  j e vou s suggŽrais ,  lor s d u CIS R 
qui  devai t  s e rŽuni r  e n octobre ,  d e reteni r  2  projet s pou r 
lesquel s nou s agisson s depui s tr• s longtemp s (e t  d'ailleur s 
appuyŽ s pa r  d e tr• s nombreu x Parlementaire s d e tou s bords )  s 
-  Implantatio n d e borne s d'appe l  d'urgenc e su r  le s voie s 

rapide s e n milie u urbai n e t  encourage r  le s dŽpartement s 
ˆ  l e fair e su r  le s route s don t  il s  on t  dŽsormai s l a res -
ponsabilitŽ * 

-  Rendr e obligatoire ,  pou r  l a dŽlivranc e d u permi s d e conduire , 
l'apprentissag e d e l a conduit e ˆ  teni r  lor s d'u n acciden t  d e 
l a route t  c e qu e nou s appelon s le s " 5 geste s qu i  sauvent" , 
proposi t  io n soutenu e d e toute s part s mai s qu i  rest e san s 
Žcho de s service s d e l a SŽcurit Ž routi•re * 

Enfin ,  j'espŽrai s pouvoi r  vou s rencontre r  afi n d e 
vous entreteni r  d e no s proposition s pou r  un e meilleur e prŽven -
tio n e t  SŽeurit Ž su r  no s routes *  L e seu l  contac t  ave c M*  GRAFF 
en mai  198 7 ayan t  Žt Ž inutil e e t  dŽconcertant * 

4 08 m'/m" 
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Monsieur  l e Min is t re , voua-m•me et ceux qui prŽ-
tendent se prŽoccuper  de SŽcur i tŽ rout i • r e aff irme z q u ' i l 
do i t y avo ir  une "mobi l isat io n soc ia l e"  pour  l im i t e r  l es 
dŽg‰ta provoquŽs par  l es aoc idents de l a rou te, p i • t r e 
record pour  un Pays comme l e n™trei a i n si qu'un partenar ia t 
avec ceux, assoc ia t ions notamment, qui oeuvrent dans ce 
sens* 

Je constate am•rement que l ' o n pratiqu e l e con-
t ra i r e et que l ' o n i n c i t e au dŽcouragement*  Vous-m•me, vous 
n'avez mŽmo pas rŽpondu ˆ  mes c o u r r i e r s . . * 

Si tout a l l er  b ien, on pourrai t Žventuellement l e 
comprendre. Or , nous avons 13 000 tuŽs sur  l es rou tes de 
France I 

Un ComitŽ In te rm in i s tŽ r ie l d'octobr e dŽcevant, 
c ' est ˆ  d i r e pour  prendre des mesures s o it q u ' i l f a l l a i t 
prendr e i l y a 5 ans au moins, s o it qui seront app l icab les 
en 1992 I Des propos de votr e part sur  Antenne 2 l o r s de 
l 'opŽra t io n "drapeau blanc"  8 "Tou t i r a i t dŽsormais mieux 
puisque vous Ž t i ez l ˆ  "  t Je ne vo is pas grand chose v e n i r . .¥ 

Croyez bien que j e su is dŽ•u et j e ne su is pas 
l e seul*  En r Ž a l i t Ž, l esoD i l l eu rs rapport s Ž t a b l is a i n si 
que l es mei l leur s rŽsu l t a ts obtenus en SŽeur i tŽ rou t i • r e 
auront Ž tŽ ceux durant la pŽriode 1972-1980 avec Chr is t ia n 
GERQHDEAU qui n' a jamais mŽnagŽ son temps pour  dialoguer* 
Puis on a commencŽ ˆ  s*endormir*¥¥ 

Aujourd'hu i c ' e st une sor te de lŽ tharg ie en t re-
coupŽe de d iscours su i v is de r ien* 

Permettez ˆ  un "acteur  bŽnŽvole"  de l a SŽcur i tŽ 
rout i • r e depuis 20 ans de fa i r e ee constat dŽplorable* 

En souhaitant que vos mul t ip le s mandats et respon-
s a b i l i t Žs vous permettent quand m•me de vous s a i s i r, a f i n de 
l es t r a i t e r  sur  l e long terme, des v ra i s probl•mes qui sa 
posent; l e CAPSU restera v i g i l a n t ˆ  dŽfaut d ' • t r e ŽcoutŽ* 

Veu i l l ez c ro i re , Monsieur  l e Min is t re , en ma 
considŽrat ion t r • s d i s t inguŽe. 

Le PrŽsident, 

Did ier  BURGGRAEVB 



Les tableaux ci-dessous, extraits du dernier rapport de la ConfŽrence europŽenne des 
Ministres des Transports (CEMT) montrent les Žvolutions des accidents en France et dans quelques 
pays voisins de 1975 ̂  1988. 

Les comparaisons en mati•re d'insŽcuritŽ routi•re entre les diffŽrents pays doivent 
•tre faites avec beaucoup de prudence en raison des diffŽrences de dŽfinition et de saisie des donnŽes : 
dŽc•s ˆ 6 jours ou 30 jours, blessŽs graves, blessŽs lŽgers, accidents corporels, etc.. 

trop important. 
La seule statistique incontournable est malheureusement le nombre des tuŽs, toujours 

1 * . 

m 
¥ :¥¥-

m, 

iri . 

FRANCE 

_jn^-

y ' 
Jlr~ 

L ; i :Ñ 

R.F.A. 

ROYAUME-UNI 

France 

dŽc•s 30 jours 
victimes 
accidents corporels 
parcrouiicr(X 1000) 
population (X 1000) 
habitanls/knr 

1988 

I l 4Ç7 
254 590 
175 887 
27 090 
55 750 

100 

R.F. Allemagne 

dŽc•s 30 jours 
victimes 
accidents corporels 
parc routier (X 1000) 
population (X 1000) 
habilants/km: 

1988 

8213 
456 436 
342 299 

30 955 
61 140 

247 

Belgique 

dŽc•s 30 jours 
victimes 
accidents corporels 
parc routier (X 1000) 
population (X 1000) 
habitanis/knr 

1988 

1 967 
86818 
61 756 

4012 
9 928 

321 

Royaume Uni _ 
(uniquement G.B.) 
dŽc•s 30 jours 
victimes 
accidents corporels 
parc routier (X 1000) 
population (X 1000) 
habitanls/km" 

1988 

5 052 
322 305 
246 994 

23 302 
55 200 

230 

Espagne 

dŽc•s 30 jours 
victimes 
accidents corporels 
parc routier (X 1000) 
population (X 1000) 
habilanis/km: 

1988 

8 252 
171 297 
106 356 
12 996 
39 078 

77 

Italie 

dŽc•s 30 jours 
victimes 
accidents corporels 
parc routier (X 1000) 
population (X 1000) 
habitants/km-' 

1988 

7 425 
235 125 
166 033 
26 038 
57 505 

189 

CONNAISSANCE ET ƒVALUATIO N DE 
L'INSƒCURIT ƒ ROUTIéR E 

¥ ¥¥ : . 
1MÈ 

T 

. ¥ 
¥q - ) 
--¥¥)-

; : ¥ ¥ :, A tj 

*W528\ 

1953 Ç0 61 6? 61 64 SI  66 ÇT fit  69 70 71 72 73 74 75 ?ƒ 7 > 73 TÈ fiž  6t 82 S3 84 ^5 Ç6 B? 16 89 

410 i ioi m c mŽmoire Ñ  Volume 4 - CAPSU Ñ  01.2009. 



CONSEIL D'ACTIO N POUR LA PRƒVENTIO N DES ACCIDENT S 
ET LES SECOURS D'URGENCE 

C A. P. S. U. 
Si•ge Social : ROUBAIX 

¥ Accidents de la route - Accidents domestiques et des loisirs - Incendies, Explosions, Accidents professionnels -
¥ Information - Formation des jeunes et du grand public, mŽdias - Organisation des secours -

¥ DŽfense Civile, CrŽation d'un MINISTéRE DE LA PROTECTION CIVILE -
¥ Risques majeurs, Catastrophes, Plans de secours ¥ 

Le 4 aožt 1989 

Monsieur  Michel DELEBARRE, 
Ministr e des TransportsÈ 
32 Avenue du PrŽsident KENNEDY, 
75775 PARIS Cedex 16 

Monsieur  l e Min is t re , 

J*a i p r i s connaissance, par  l a Presse, de votr e 
rŽact ion ˆ  l a su i te du b i la n des acc idents de la rout e de 
l a f i n de semaine de f i n j u i l l e t , pŽriode des retour s et 
des nouveaux dŽparts en vacances* 

Vous d i t es s "J e ne su is pas f i e r  d ' • t r e Fran•ai s 
en regardant l e b i la n des accidents"  t HŽlas, ce t te France 
accablŽe par  l e f lŽau que vous Žvoquez est bien la v™tre 
maintenant depuis de nombreuses annŽes*  Vous avez dŽaouvert 
l e f lŽau de l a rout e depuis que vous ™tes Ministr e des t r ans-
por ts , c ' e st ˆ  d i r e depuis t r • s peu de temps* Qu'avez-voua 
f a i t auparavant, comme usager  de l a rout e ou homme po l i t i qu e ? 

Pensiez-vous rŽg ler  l a quest ion par  quelques appels 
mŽdiatiques et quelques af f i rmat ion s du genre "Tou t i r a mieux 
car  nous sommes l ˆ " , sur  A.2 l o r s du b i l a n de l 'opŽra t ion 
"drapeau blanc"  en octobre dernier  ? 

Pensiez-vous rŽg ler  ce drame Žpouvantable indigne 
de notr e Soc iŽ tŽ par  des campagnes d' informatio n qui ne tou-
chent gu•r e l e pub l ic , dont l e cožt e st considŽrable et l es 
rŽsu l ta ts t r • s i n s i g n i f i a n t s ? 

Vous, et l es membres du Gouvernement d'aujourd'hu i 
( J ' a i c r i t i qu Ž et demandŽ de rŽag ir  ˆ  d 'aut re s Min is t re s et 
dŽlŽguŽs ˆ  l a SŽcuri tŽ rout i • r e avant 1981) Ž t i ez contre des 
mesures rŽpress ives, avant 1981f l e PrŽsident MITTERRAN D 
m'avai t Ž c r it personnellement, a lo r s premier  SecrŽta i re du 
P.S, q u ' i l Ž t a it contre un syst•me de rŽpression*  On s a it 
o•  ce la nous a menŽ* ¥ ¥ ¥ / ¥ ¥¥ u 

Si•ge Administratif : C.A.P.S.U. Didier BURGGRAEVE - 59390 LYS-LEZ-LANNOY 
Anciennement A.D.P.S. (Association pour le DŽveloppement de la PrŽvention et du Secourisme) 



-  2  -

HŽlas ,  ceu x qu i  lutten t  depui s de s annŽe s contr e 
cett e tuerie ,  saven t  bie n qu e le s mot s e t  le s appel s  ̂  l a 
prudenc e son t  balayŽ s pa r  c e comportemen t  anarchiqu e d e 
certain s conducteur s qu e vou s n'ave z pa s mi s hor s d'Žta t 
de nuire * 

Vous faite s maintenan t  votr e apprentissag e e t  vou s 
vous dirige s ver s plu s d e fermet Ž e t  d e sanction *  L a sanctio n 
est  acceptŽ e e t  reconnu e comme tell e s i  ell e es t  juste *  Or , 
actuellement ,  nou s e n sommes loin * 

L'organisatio n actuell e d e l a SŽcurit Ž routi•r e 
devien t  vraimen t  archa•que *  Comme s i  c e n'Žtai t  qu e MM 
DELEBAHRE e t  SARRE qu i  disposen t  d e tou s le s moyen s comme 
membres d u Gouvernement *  Vou s oublie s tro p facilemen t  tou s 
le s autres ,  don t  le s moyen s son t  inexistant s e t  qu i  n e son t 
pas payŽ s pa r  l'Eta t  e t  qu i  apporten t  un e contributio n bŽnŽ -
vol e exemplair e ˆ  o e comba t  ˆ  mene r  san s rel‰ches * 

Il s  son t  parfoi s dŽcouragŽ s pa r  l'attitud e d e l'ad -
ministratio n qu i  a  l a prŽtentio n d e dirige r  l a SŽcurit Ž rou -
ti•r e d'un e tou r  d e contr™l e mai s e n utilisan t  u n pe u n'import e 
comment  le s instruments ,  ̂  court e vue ,  pou r  de s rŽsultat s ra -
pides ,  don c fatalemen t  ŽphŽm•res * 

Prenez-vou s le s bonne s dŽcision s ?  Vou s prŽpare z u n 
permi s  ̂  point s don t  j e me souvien s avoi r  recueill i  de s donnŽe s 
pour  u n proje t  e n 1970 ,  pou r  applicatio n e n 199 2 ! 

Vous save z qu e 4 0 % de s accident a mortel s son t  commi s 
par  de s conducteur s e n Žta t  d'ivresse ,  souven t  rŽcidivistes * 
On e n met  e n priso n I  Est-c e l e solutio n ? 

Ces individus ,  souven t  connus ,  doiven t  avoi r  leu r 
permi s d e conduir e dŽfinitivemen t  annul Ž e n ca s d'acciden t 
morte l  o u d e rŽcidive *  L a cart e gris e doi t  •tr e supprimŽ e 
et  i l  doi t  y  avoi r  impossibilit Ž d e tou t  acha t  d'u n vŽhicul e 
neuf  o u d'occasion * 

Biensža r  vou s n'ave z pa s rŽpond u ˆ  ma lettr e d u 2 5 
mars ,  comme au x autres ,  puisqu'elle s n e vou s Žtaien t  pa s 
favorables ¥ 

On effectu e un e ponctio n qu i  s e chiffr e e n million s 
de Franc s afi n d'inciter ,  pa r  de s campagnes ,  le s usager s  ̂  
•tr e sages *  Pourquo i  n'utilisez-vou s pa s un e petit e parti e 
de c e budge t  g‰chŽ pou r  apprendr e ˆ  l a populatio n Fran•ais e 
l a conduit e ˆ  teni r  e n ca s d'acoiden t  ? 

Cett e actio n a  u n sen s beaucou p plu s humai n e t  pŽda -
gogiqu e e t  aurai t  de s rŽpercussion s diffŽrente s qu e c e qu i  a 
ˆ  nouvea u Žt Ž entrepri s pou r  l a plu s grand e satisfactio n de s 
agence s d e Pub *  Comment  parle r  sŽrieusement ,  utilise r  u n lan -
gage appropri Ž quan d o n utilis e "biso n futŽ "  pou r  transmettr e 
des message s au x usager s ? 
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Monsieu r  l e Ministre ,  j e vou s remet s ci-inclu s l e 
programm e d'actio n d u CAPSU,  rŽdig Ž e n 1986 ,  o •  l'o n retrouv e 
quelque s proposition s a 
-  Statistique s dan s l e moi s d e l'acciden t  e t  no n dan s le s 6 

jour s (comm e l e fon t  tou s le s Pay s qu i  nou s entourent) , 
afi n qu e nou s nou s rendion s encor e mieu x compt e d e o e flŽa u 
insupportable ¥ 

-  Un e lutt e impitoyabl e contr e 1'alcoo l  a u volan t 
-  Un e obligatio n sŽrieus e d u por t  d e l a ceintur e (o n verbalis e 

sur  le s route s e t  autoroute s e t  tr• s raremen t  e n ville ) 

Monsieu r  l e Ministr e a  Portez-vou s votr e ceintur e lorsqu e vou s 
•te s  ̂  l'arri•r e d e votr e vŽhicul e -  afi n d e vou s protŽge r 
d'abor d -  e t  surtou t  d e montre r  l'exempl e ? 
-  Incite r  le s compagnie s d'assurance s ˆ  octroye r  u n bonu s 

Žlev Ž au x tr• s bon s conducteur s 
-  Contr™l e techniqu e pou r  tou s le s vŽhicule s d e plu s d e 5  an s 

-  chaqu e annŽ e -  ave c obligatio n d e rŽpare r  e t  papillo n d e 
conformit Ž ˆ  appose r  su r  l a vitr e arri•re * 

Pour  le s dŽlinquant s d e l a route ,  o n a  mi s e n plac e 
le s T.I.G ,  notammen t  afi n qu'il s  soien t  e n contac t  ave c le s 
accidentŽ s d e l a route *  J e n e sai s pa s s i  cett e prŽsenc e n e 
ser a pa s g™nant e su r  le s lieu x de s intervention s o u lor s d e 
l'accuei l  ˆ  l'h™pita l  ea r  i l  s'agi t  d e personne s ignorantes * 

Pourquo i  n'avez-vou s pa s dŽcid Ž d'agi r  avant ,  e n 
sensibilisan t  le s usager s d e l a rout e ˆ  ce s blessŽ s e n leu r 
donnant ,  ea r  nou s sommes tou s de s tŽmoin s potentiels ,  l a 
possibilit Ž d e savoi r  le s secouri r  e n l'attent e d e l'arrivŽ e 
des secours *  Cec i  afi n d e le s rendr e plu s solidaires ,  plu s 
responsable s don c plu s respectueu x d e l a SŽcurit Ž routi•r e 
et  de s autres *  J e vou s pos e Žgalemen t  l a questio n sachan t 
que l a connaissanc e de s " 5 geste s qu i  sauvent "  pa r  le s 
usager s permettrai t  d'Žpargner È le s spŽcialiste s don t  ceu x 
de votr e Minist•r e son t  d'accord ,  entr e 150 0 e t  200 0 vie s 
humaines ,  ohaqu e annŽe ,  ̂  terme * 

Je vou s join s don c ˆ  nouvea u u n exemplair e d e l a 
brodhur e " 5 geste s qu i  sauvent "  qu e j e vou s avai s remi s 
personnellemen t  ˆ  Wasqusha l  i l  y  a  quelque s annŽes *  Mai s 1 1 
est  vra i  qu' ˆ  l•poqu e vou s n'Žtie z pa s Ministr e de s transports * 

Restan t  ˆ  votr e disposition ,  j e vou s pri e d e croir e 
en ma dŽterminatio n ˆ  lutte r  san s cess e contr e ce s accident s 
de l a route ,  comme j e l e fai s depui s 2 0 ans )  e t  j e vou s pri e 
de croire .  Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma sinc•r e considŽration * 

Le PrŽsident , 

Didie r  BURGGRAEVE 
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Campagne Nationale des " 5 gestes qui sauvent" 
Action Nationale permanente d'information du grand public 
animŽe par Didier Burggraeve depuis le 24 Septembre 1967 
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Le 2 6 aož t  198 9 

Monsieu r  Miche l  DELEBARRE, 
Ministr e de s Transports , 
32 Avenu e d u PrŽsiden t  Kennedy , 
75775 PARI S Code x 1 6 

Monsieu r  l e Ministre , 

Pour  fair e suit e ̂  mes courrier s a u No m d u 
CAPSU,  j e vou s adress e sou s c e pl i  comme annonc Ž u n 
exemplair e d e l a 3eme parti e d e mon mŽmoir e su r  le s 
" 5 geste s qu i  sauvent" . 

Je vou s invit e vraimen t  ˆ  prendr e l e temp s 
de l e lir e ca r  l a vi e d e millier s d e Fran•ai s dŽpen d 
de votr e dŽcision . 

I l  y  a  u n consensu s su r  ce s gestes ,  proposŽ s 
d• s 1967 *  Lor s d'un e rŽunio n ̂  PARI S ave c le s spŽcialiste s 
des secours ,  l e gai n e n vie s humaine s a  Žt Ž estim Ž entr e 
1500 ̂  200 0 chaqu e annŽ e ! 

Je vou s remet s Žgalemen t  copi e d e l a lettr e 
que m'avai t  adressŽ e M.  Loui s BESSON,  qu i  fai t  parti e 
j e croi s maintenan t  d e votr e Cabinet ,  e t  qu i  a  effectu Ž 
de nombreuse s dŽmarche s pou r  cett e util e e t  gŽnŽreus e 
Campagne. 

Restan t  ˆ  votr e disposition ,  j e vou s pri e d e 
croire ,  Monsieu r  l e Ministre ,  e n ma sinc•r e considŽration . 

Didie r  BURGGRAEVE 

Animateu r  d e l a 
Campagne National e 

Philippe LAUWICK ¥ DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MACNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Le l™ Septembre 1989 

Monsieur Georges SARRE, 
SecrŽta i re d 'Etat aux Transports, 
Minist•r e des Transports, 
246 Bld Saint-Germain, 
75007 PARIS 

Monsieur l e Ministre, 

M. Louis BESSON, que vous connaissez, et proba-
blement quelques aut res Parlementaires, avait a t t i rŽ vo-
t re a t ten t ion, en octobre 1988, sur notre pro je t. M. 
BESSON conna”t bien notre Campagne. I l n 'a pas manquŽ en 
effet de se fa i re notre in te rpr • te aupr•s des Pouvoirs 
Publics ces derni•res annŽes. 

Je vous remets sous ce p l i copies de votre rŽponse 
du 4 novembre 1988 puis de la l e t t re du 24 novembre de M. 
BESSON sur cet te a f f a i r e. 

Sachant tout l ' i n t Ž r •t que vous portez ˆ la 
SŽcuritŽ Routi•re, depuis que vous avez ŽtŽ nommŽ ˆ ce 
poste, car Je vous Žcoute (je m•ne dans ce domaine une 
act ion bŽnŽvole depuis plus de 20 ans), j e suis t r • s 
ŽtonnŽ que vos services ne se soient pas penchŽs plus 
sŽrieusement sur ce probl•me d•s premiers secours aux 
victimes des accidents de l a route. 

En ef fe t, nous recherchons tous les moyens de 
diminuer cet te morta l i tŽ affolante sur nos rou tes. Je 
vous rappel le ce moyen qui permettra it d'Žpargner la 
vi e de 1500 ˆ 2000 Fran•ais, chaque annŽe, ˆ terme, 
c 'est ˆ d i re quand la formation de tous les candidats 
aux permis de conduire sera ob l iga to i re. 

¥ .. / * * . 

Philippe LAUWICK - DŽlŽguŽ RŽgional Nord-Picardie et Coordinateur National 
Pierre BLAHA - DŽlŽguŽ RŽgional Est 
Jean-Marie MAGNENOT - DŽlŽguŽ RŽgional Centre 
Pierre FAURE - DŽlŽguŽ RŽgion Parisienne A \ C 
Thierry STORY - DŽlŽguŽ RŽgional Rh™ne-Alpes 4 I J 
Thierry PEYRONNY - DŽlŽguŽ RŽgional Normandie-Bretagne 
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Afi n que vous pu iss iez vous rendre compte, par 
vous-m•me, du bien-fondŽ de c e t te I n i t i a t i v e , qui r e c u e i l-
l e maintenant un t r • s la rge, pour  ne pas dir e unanime 
consensus, j e vous remets c i - i n c l u s l a t ro is i •m e par t i e 
de mon mŽmoire sur  l es " 5 ges tes qui sauvent0, qu i , outr e 
un rappel h i s to r ique, e x p l i c i t e en dŽ ta il l e chemin ˆ 
suivre* 

La brochure gra tu i t e n5 ges tes qui sauvent"Ç d i f -
fusŽe dans toute l a France ˆ  ce jour  ˆ  pr• s de 600.000 
exemplaires, cont ient l 'enseignement exact que nous devrons 
d i f fuser  aux futur s conducteursÈ 

Monsieur  l e Ministr e l ' en j e u e st de t a i l l e *  Nous 
pouvons Sauver  des v i es humaines e t, de p lus, par  l e b i a i s 
du Secourisme, rendr e plus responsables l es usagers de l a 
rout e donc plus respectueux de l a SŽcur i tŽ Routi•re * 

J 'esp•r e que ma nouvel le dŽmarche ne vous l a i s -
sera pas ind i f fŽrent *  Peut-• t r e prendrez-vous l ' i n i t i a t i v e 
d ' inaor i r e ce t te proposi t ion ˆ  l 'o rdr e du jour  du prochain 
ComitŽ In te rm in i s tŽ r ie l de l a SŽcur i tŽ Routi•r e ? 

Justement, l a formatio n au Secourisme do it subir 
tout prochainement des modif icat ions*  C'est a i nsi que l e 
programme i n t i t u l Ž "gestes ŽlŽmentaires de surv ie"  do i t 
d ispara” t re*  I l y aura de ee f a i t un vide en ce qui con-
cerne l es usagers de l a route*  Je vous propose de re ten ir 
l e proje t Fran•ai s des "5 ges tes qui sauvent"  que nous 
devrions proposer  au plan EuropŽen. 

Mai s pour  y ar r ive r  Monsieur  l e Min is t re , i l 
faut que cet enseignement des " 5 g e s t es qui sauvent" 
devienne rapidement ob l iga to i re* 

Vous l e l i r e z sur  ce papier  ˆ  en t ‰ t e, dans 
quelques jour s ce sera l e 22 •me anniversaire de ce 
Combat pour  Sauver  des v ies*  Pourquoi e s t - ce aussi 
d i f f i c i l e pour  y ar r ive r  ? 

A l a d i spos i t i on des Pouvoirs Publ ics depuis 
tout ce temps - comme vous pourrez Žgalement l e l i r e 
dans l e mŽmoire j o i n t - j e su is Žvidemment pr• t ˆ  par -
t i c i p e r  ˆ  toute commission ou ˆ  vous rencontrer* 

En l ' a t t e n t e de votr e rŽponse, j e vous pri e de 
c ro i re , Monsieur  l e Min is t re , en ma Haute ConsidŽration* 

Didier  BURGGRAEVE 

Animateur  de l a 
Campagne Nationale 



PREMIER MINISTRE P a r i s Le 2 Novembre 1989 

LE CHEF DE CABINET 

RŽfŽrences ˆ rappeler 
CAB III/ 2 - PE/PB 
RI 10317.4.1 

Monsieur le PrŽsident, 

Le Premier Ministre a bien re•u votre courrier ainsi que le document que vous lui 
avez adressŽ. 

Soye?. assurŽ ., ¥ les questions que vou<* jvoquez ont retenu toute son attention et 
que iViunsieur Micnel Rocard a pris jonnaissance avec le plus grand intŽr•t des 
activitŽs et des initiatives de votre association en mati•re de secours aux accidentŽs 
de la route. 

A sa demande, j 'ai tenu informŽ Monsieur Georges Sarre, SecrŽtaire d'Etat aupr•s 
du Ministre de l'Equipement, du Logement, des Transports et de la Mer, chargŽ des 
Transports Routiers et Fluviaux, de vos remarques et de vos suggestions, en lui 
transmettant votre lettre. 

Je vous prie de croire, Monsieur le PrŽsident, en l'assurance de mes sentiments les 
meilleurs. 

Yves/COLMOU 

Monsieur Didier BURGGRAEVE 
PrŽsident de l'Association des Secouristes 
de l'AgglomŽration de Roubaix 

59390 LYS LEZ LANNOY 
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CAB/BCGS/74611 

Monsieu r  l e PrŽsident , 

Vous ave z appel Ž l'attentio n d e M.  George s SARRE,  SecrŽ -
tair e d'Eta t  charg Ž de s Transport s Routier s e t  Fluviau x su r 
l'intŽr• t  d'introduir e dan s le s Žpreuve s d u permi s d e conduir e un e 
Žpreuv e pratiqu e d e secourism e su r  le s "cin q geste s qu i  sauvent" . 

L'intŽr• t  d'u n te l  enseignemen t  es t  Žviden t  e t  d e nom-
breuse s discussion s s e poursuiven t  ave c l e concour s d e membre s d u 
corp s mŽdica l  afi n d e dŽtermine r  le s notion s essentielle s qu i  de -
vraien t  •tr e acquise s e n l a mati•r e pa r  le s 80 0 00 0 personne s qu i 
obtiennen t  l e permi s d e conduir e chaqu e annŽe . 

Le programm e nationa l  d e formatio n ̂  l a conduit e dŽfin i 
par  l'arr•t Ž d u 2 3 janvie r  198 9 consacr e un e larg e plac e au x com -
portement s utile s e n prŽsenc e d'u n acciden t  d e l a circulatio n e t 
fai t  rŽfŽrenc e notammen t  a u balisag e e t  au x geste s qu i  doiven t 
•tr e exŽcutŽ s immŽdiatement .  Pa r  ailleurs ,  ˆ  l'initiativ e d e l a 
Directio n d e l a SŽcurit Ž e t  d e l a Circulatio n Routi•res , 
l'ensembl e de s enseignant s d e l a conduit e ser a recycl Ž ˆ  parti r  d e 
l'annŽ e prochain e su r  troi s an s e t  inform Ž su r  l a mis e e n oeuvr e 
du P.N.F . 

Ces nombreuse s activitŽ s dŽmontren t  l'intŽr• t  particu -
lie r  qu e Monsieu r  l e SecrŽtair e d'Eta t  attach e ˆ  l a lutt e contr e 
l'insŽcurit Ž routi•re . 

Je vou s pri e d e croire ,  Monsieu r  l e PrŽsident ,  ˆ 
l'assuranc e d e mes sentiment s le s meilleurs . 

Monsieu r  Didie r  BURGGRAEVE 
PrŽsiden t  d e l'A.S.A.R .  e t 
du C.A.P.S.U . 
59390 LY S LE Z LANNOY 

Gilbert DELEU1L 
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DOCUMENT S 

Du fait de l'importanc e des Žchanges, i l Žtait impossible d'ajouter  de 
nombreux autres documents ˆ  l'appui des courrier s avec les ministres et 
des arguments utilisŽs. Toutefois, les quatr e pi•ces ci-apr• s conviennent 

pour  confirmer  les propos tenus dans le prŽsent volume. 

> Article (en couleur) paru dans la revue Ç 50 millions de 
consommateurs È n¡ 171, de mars 1985, page 61 qui, sur une page, 
rappelle les Ç 5 gestes È, les seuls ˆ conna”tre par tous les usagers 
de la route. 

> Sommaire de la confŽrence de presse organisŽe dans les locaux de 
l'Automobile Club de France, place de la Concorde ˆ Paris, sur les 
Ç 5 gestes qui sauvent È, le 20 mai 1987, sous les auspices de 
l'ACMF (Automobile club mŽdical de France) avec l'appui total de 
son prŽsident, le Docteur  Andr Ž SOUBIRAN. 

> RŽsumŽ insŽrŽ dans le dossier de presse qui dŽtaille les Ç 5 gestes È. 
Ç Ranimer È (3•me geste) fut remplacŽ par VENTILER. 

> Premi•re page de la Ç Lettre de Matignon È, de juin 1989, 
publication des services du Premier ministre, consacrŽe ˆ la 
sŽcuritŽ routi•re. 

Au cours de cette pŽriode 1983 - 1989, outr e la rŽdaction du 3• m e 

mŽmoire, il y eut troi s Žditions de la brochur e gratuite. Apr• s la 4•mc 

Ždition, en 1982, financŽe par  le journa l mŽdical Ç TONUS È : la 5•me, en 
1984, par  l'hypermarch Ž CONTINEN T de Wasquehal, la 6• m e, en 1985, 
financŽe par  le groupe PROMODES, et la 7•me, en 1988, par  PA.C.M.F. 

Nous approchions alors des 600 0 00 brochures. 

Sur  le site Internet du CAPSU (www.capsu.fiO, ˆ  la rubriqu e 
Ç 5 gestes qui sauvent È, les quatre premiers mŽmoires sont 

disponibles et peuvent •tr e imprimŽs. 

© 10*" *  mŽmoire - Volume 4 - CAPSU - 01.2009. 



LES 
CINQ GESTES 
QuiSAUVENl. 

Si vous  •tes  tŽmoin  d'un  acci-
dent,  sachez  faire  les  gestes  qui 
maintiennent  en vie  les  blessŽs 
dans  l'attente  des secours,  et Žvi-
ter  ceux  qui  risquent  d'aggraver 
leur  Žtat'. 

' Ces conseils  font  l'objet  d'une  cam-
pagne  nationale  menŽe par  l'Associa-
tion  des  Secouristes  de 59390 Lys-
lez-Lannoy  qui  a rŽalisŽ une brochure 
et souhaiterait  que ces  cinq  gestes 
soient  appris  ˆ  tous  les  candidats  au 
permis  de conduire. 

2 . B a l i s e r 

Belise z i cent m•tre s avant et apr• s l'acciden t : 
signau x visible s k jour , lumineu x et mobile s k 
mit . 
Coupez te contact , dŽbranche z k batteri e des vŽ-
hicule s accidentŽs . Serrez k frei n ˆ  main . Calez. 
Emp•che z de fumer autou r des vŽhicule s et Žki -
gttez tes  badaud s des blessŽs . 

RepŽrer les victime s 

Si rien  ne ks menace (feu, noyade) , kittez-le s 
dans k s rihicules . Si ailes ont ŽtŽ ŽjectŽes, eu 
e'B s'agi t de piŽton s motocyclistes , bissez-le s sur 
k chaussŽ e (sauf an cas de danger : ks tra”ner 
alors par ks pieds tur le bas c™tŽ). 
Gardez votr e sang froid . Si vous •tre s seul , restez 
tu r place , faites donne r l'alert e par k premi•r e 
personn e qui passe. 

3 . Ran ime r 
t H L :ã.*- H aV 
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Si k victim e ne respir e 
plu s : dŽgtsle z te s v•te -
ment s : saisisse z la t•t e 
doueemen t (une main au 
menton , l'autr e •  k on -
que en tiren t dans l'ax e 
kg•femen t ver t le haut ) 
et flŽchissez-la  en arri• -
r e : vide z t s bouch e 
avec deux doigt s : souf -
flez  dans le nez(bouch e 
fermŽe ) Ça la bouch e 
(nez pincŽ) . VŽrifie z que 
tes poumon s t e gon -
flent. 

O• t que la respiratio n 
reprend , arr•tez . Ne lai -
tes j i m i r i de respira -
tion  artificiell e par des 
manÏuvre s sur k cage 
thoracique . 

5. Sauvegarde r 

Bless Ž sur k tel eu ŽjectŽ : t'i l est tr• s conscien t 
kissez-l e sur k dot . dŽgrafez aes v•tement s : t'i l 
est inconscien t eu mal conscient , touraez- b tur 
k c™tŽ avec l'aid e de deux autres personnes , tans 
tordr e k corps , face presqu e vers k est. t•t e 
vers l'arri•r e et dans Taxe de le colonn e vertibra -
k . on genou flŽchi.  Surveille z ta respiration . Cou-
vrez-k . 

Bless Ž prisonnie r dans un vŽhicul e : kisset- k ai 
rien ne menace (la dŽaincarcŽrstio n est l'affair e 
des pompiers) . Peur le soustrair e d'un danger im-
minen t aertez-le progressivemen t i l'aid e d'an-
tres personnes , tans tentais  modifie r l'axe droi t 
t•te-cou-tren c ni le tehti r par ks membres , supŽ-
rieur s surtout . S'i l est tur k route , k dŽgeger 
en le tiren t per les pieds . 

1 . Alerte r 

OUI,CEST‚ A 
ENTRE MOUGiS 

ET BANION. 
Ë ENVIRON 

Sur k route , k gendarmeri e (autoroute s : born‰t 
apŽciale t d'appel) . En ville , k s pompier s (tŽl. : 
18). k polic e (tŽl. : 17). k SAMU (tŽl. : 15). DŽ-
crive z prŽcisŽmen t l'Žtat des victimes , ks fac-
teurs  aggravant s (incendie , victime s coincŽes) . 
Donnez l'adress e exacte . 

4 . Compresse r 

mmm 

. J- A N T * Ç È_ 

Stoppe z les hŽmorragie s : dŽcouvre z b ploi e : pŽ-
tez un gros pansemen t (mouchoir , eu poing au) : 
eppuyez tellement . Fixez k pansemen t sans ter-
rer trop . Surveille z k victime . Ne pesez jamais 
immŽdiatemen t un garro t sauf si en membre est 
sectionnŽ , si l'hŽmorragi e te l'arr•t e pas an si 
vous •te s seul avec plusieur s Messes. PrŽcisez 
toujour s lux secour s l'heur e axtct e de k pesŽ 
d'un garrot . 

IL NE FAU T J A M A I S 

e Jamai s tente r d'Žvacue r ˆ  tou t pri x un 
bless Ž grav e dans Çne voitur e particuli•r e ; 
ce serai t i 

e Jamai s J ni alcool ] 

adosse r 

¥ne eeu-

e . 
san 

eJ l 
d'es s 
Žtend1 
i ia sur i 
leur , ut i 
verture , etc . 

e Jamai s fair e de commentaire s ter l'Žta t 
des blessŽ s pr• s d'eu x : m•m e inconscient* . 
ils peuven t entendre . 
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Y-A-T'I L UN DANGER QUELCONQUE A  DIFFUSE R CES GESTES 
DANS L E GRAND PUBLI C ? 

1er  gest e :  APPELER le s secour s 
I l  s'agi t  qu e dŽsormai s l e publi c sach e comment 
s' y prendre ,  qu i  appele r  e t  quelle s information s 
communique r  au x secour s public s su r  l a situatio n 
des lieu x e t  de s victimes . 
L'ALERT E es t  u n gest e capital .  E t  i l  n e ser t  ˆ  r i 
d'apprendr e a u gran d publi c comment  fair e s i  Žga -
lemen t  o n n e lu i  appren d pa s c e qu'i l  convien t  d e 
fair e e n l'attent e d e leu r  arrivŽe . 

2•  gest e :  BALISE R le s lieu x d e l'acciden t 
afi n d e le s protŽge r  d e tou t  risqu e d'un -  autr e 
accident ,  notammen t  l a nuit .  C'es t  u n gest e 
prŽventi f  qu i  doi t  •tr e fai t  prudemment .  I l 
Žvit e de s "sur-accident "  qu i  provoquen t  d'autre s 
blessŽs ,  d'autre s risques . 

3•  gest e :  RANIMER u n bless Ž e n l e ventilan t  par'bouch e ̂  
bouch e o u bouch e ˆ  nez . 
I l  s'agit ,  e n l'attent e de s secours ,  d e pratique r 
l a ventilatio n artificiell e afi n d e mainteni r  e n 
vi e l'accidentŽ .  S i  o n n e fai t  rien ,  i l  n' y a  au -
cune chanc e ! 
Parfois ,  dŽgage r  le s voie s respiratoire s supŽri -
eure s suffi t  ˆ  relance r  l a ventilation . 

*l •  gest e :  COMPRIMER l a o u le s plaie s qu i  saignen t  o u place r 
des pansement s compressifs . 
I l  s'agi t  l ˆ  auss i  qu e l e bless Ž n e s e vid e pa s 
de so n sang . 

5•  gest e :  SAUVEGARDER l a vi e d u bless Ž inconscien t  e n l e 
pla•an t  su r  l e c™tŽ .  Ca r  su r  l e do s i l  risqu e 
l'inondatio n pulmonair e don c l'asphyxie . 
C'es t  u n gest e capita l  e t  une .  techniqu e ˆ  appren -
dre .  L e bless Ž es t  alor s plac Ž e n "positio n la -
tŽral e d e SŽcuritŽ "  (PLS) . 

On l e voit,aucu n gest e a u del ˆ  d e l a survie ,  un e actio n immŽ -
diat e e n l'attent e de s secours .  MAINTENI R E N VI E LE S ACCIDEN-

/¥ " ~ ~ - " " " ~ ~ Ñ ~ ~ Ñ ^ Ñ Ñ ^ Ñ ^ Ñ Ñ 

TES,  seu l  objecti f  de s " 5 gestes" . 
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SECURITE ROUTIéRE : LES DIX 
COMMANDEMENTS DE LA BONNE CONDUITE 

Plus de 10 500 tuŽs sur les routes fran•aises en 1988. A rapproche des 
grandes migrations estivales, le Premier ministre et quatre membres du 
Gouvernement Ñ  MM. Delebarre, Joxe, Chev•nemen t et Sarre Ñ  font 
appel au civisme des Fran•ais ˆ  travers une campagne d'un genre nou-
veau, pour les sensibiliser sur la sŽcuritŽ routi•r e 

S O M M A I R E 
M SŽcuritŽ routi•r e : les dix 
commandements de la 
bonne conduite U La lutte 
contre la pollution en mer 
B Financement de la vie 
politique : le choix de la 
clartŽ M Europe ActualitŽs 
H Fiches : Syst•m e Žducatif : 
analyses et propositions; 
Plan fran•ai s pour la 
Pologne; Modifications du 
statut des personnels infir-
miers; La situation dans le 
b‰timent et les travaux 
publics. 

I l y u Un an exactement, le Gouvernement 
dŽcidait de faire de la sŽcuritŽ routi•re 
une de ses prioritŽs d'action. 
Le ComitŽ interministŽriel du 27 octobre 
1.988 a annoncŽ le renforcement des 

contr™les, la suppression des passe-droits et 
l'incitation faite aux parquets de requŽrir des 
travaux d'intŽr•t gŽnŽral. D'autres mesures ins- ' 
tituant le permis de conduire ˆ points, la per-
ception immŽdiate des amendes, le rel•vement 
de certaines contraventions et le contr™le 
technique des vŽhicules sont actuellement en 
coure de discussion au Parlement. 

Ces dispositions ont d'ores et dŽĵ  permis 
certains rŽsultats. Ainsi, malgrŽ un trafic sans 
cesse croissant (+ 6,5 "i), on a enregistrŽ pour 
les quatre premiers mois de 1989, par rapport ˆ 
la m•me pŽriode l'annŽe derni•re, une baisse 
des accidents corporels (Ñ  5,5%), des blessŽs 
(Ñ  5,3%) et des tuŽs (Ñ  4,5%). Et pourtant, on 
constate que les comportements de conduite, 
cause rŽelle de neuf accidents sur dix, ont ten-
dance ˆ se dŽgrader ; par exemple, la vitesse 
moyenne sur les dŽpartementales et les exc•s 
de vitesse sur autoroute augmentent sans cesse. 

Conscient que les mentalitŽs n'Žvoluent 
pas par dŽcret, le Gouvernement lance une 
campagne "Faisons la route ensemble" qui fait 
appel au civisme des conducteurs et ˆ leur sens 
des responsabilitŽs. La sŽcuritŽ routi•re veut 
ainsi promouvoir "un nouvel usage de la route 
et de la voiture pour une conduite apaisŽe!' 

Pour la premi•re fois, l'ƒtat s'est associŽ ̂  
des partenaires extŽrieurs : constructeurs auto-
mobiles (PSA, Renault), industriels pŽtroliers 
(Elf-Antar), assurances (UAP) et mŽdias (TF1, 
RMC, RTL l'ƒquipe..). La campagne comporte 
trois volets. 

Premier aspect, une campagne publici-
taire diffusŽe ˆ la radio et par voie d'affichage 

afin de toucher le conducteur lorsqu'il est au 
volant, Comportant une "certaine forme de pro-
vocation" ces messages am•nent chacun ˆ rŽflŽ-
chir sur son comportement au volant. 

Parall•lement, des Žmissions "sŽcuritŽ 
routi•re" sur TF1, RTL et RMC seront diffusŽes 
avant les grands journaux et les flashs d'infor-
mation. 

Enfin, une action sur le terrain compl•te 
ce dispositif avec la crŽation d'un "Pacte de la 
route." Cette charte de la nouvelle conduite 
contient dix engagements que le conducteur-
signataire s'engage ˆ respecter. Dix millions 
d'exemplaires de ce pacte seront disponibles 
sur les rŽseaux des partenaires (stations-ser-
vice, concessionnaires, assureurs UAP) et dans 
les points d'accueil "Bison futŽr Au moment du 
bilan en septembre, dix signataires tirŽs au sort 
recevront, en cadeau une voiture neuve. 

Si le Gouvernement entend donner un 
caract•re pŽdagogique ˆ cette opŽration de sen-
sibilisation, il s'engage Žgalement ˆ prendre des 
mesures rŽpressives. Par une circulaire en date 
du 15 juin 1989, les pouvoirs publics ont dotŽ les 
forces de gendarmerie et de police de moyens 
supplŽmentaires en effectifs (800 appelŽs) et en 
matŽriels (dŽtection de l'alcoolŽmie et des exc•s 
de vitesse). Les contr™les et les amendes seront 
renforcŽs aux lieux et aux heures o•  les acci-
dents sont les plus frŽquents et les plus graves. 

Enfin, les prŽfets seront ˆ nouveau per-
sonnellement appelŽs sur les bords des routes. 
En cas de conduite dangereuse, ils pourront 
suspendre immŽdiatement les permis de 
conduire; voire m•me, dans certains dŽparte-
ments, percevoir immŽdiatement les amendes. 

A l'automne, un nouveau ComitŽ intermi-
nistŽriel de sŽcuritŽ routi•re se tiendra pour 
faire le point des actions menŽes et dŽfinir les 
Žtapes suivantes. 
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MEMOIRES REALISES SUR LES 5 GESTES QUI SAUVENT 

1ER mŽmoire : 25 pages-Aožt 1981 
Ç Les 5 gestes essentiels, les 5 gestes qui comptent È 
A la mŽmoire du Professeur Marcel ARNAUD. 

2inÈe mŽmoire : 25 pages Ñ  Avri l 1982 
Ç Alerter , Baliser, Ranimer, Compresser, Sauvegarder  È 
A la mŽmoire du Professeur Marcel ARNAUD. 

3• m e mŽmoire : 60 pages - DŽcembre 1984 
Ç Apprendr e les 5 gestes qui sauvent lor s du permis de conduire È 
A la mŽmoire du Professeur Marcel ARNAUD. 

4*¡ "  mŽmoire : 62 pages - Juillet 1992 
Ç 5 gestes qui sauvent - 25 ans de campagne È 1967 - 1 9 9 2. 

K•me mŽmoire : 130 pages - Mar s 1997 
Ç 5 gestes qui sauvent - 29 ans de campagne È. 

6•m e mŽmoire : 196 pages Ñ  FŽvrier  1998 
Ç 30 ans de campagne È 1967 Ñ  1997. 
DŽdicacŽ ˆ  l'util  REYNAèRT. Marie-AndrŽ SCIIWINDENHAMMER  et Pierre BLAHA. 

7*¡"  mŽmoire : 315 pages - DŽcembre 1999 
Ç 5 gestes pour  sauver  1000 vies sur  les routes de France È. 
32 ans d'actions et de dŽmarches 1967 - 1999 
A la mŽmoire du Professeur Marcel ARNAUD. 

8•m g mŽmoire : 390 pages - Mar s 2003 
Ç Conduite ˆ  tenir  face ˆ  l'accident de la route et aux 2 urgences vitales. 
Les parti s politiques et les groupes parlementaires : RPR, UDF, PS, PC, Verts È 
1967 - 2002. 
A la mŽmoire du Professeur Marcel ARNAUD 
DŽdicacŽ ˆ  trois parlementaires : Serge CHARLES. DŽputŽ RPR : AndrŽ 
DILIGENrSŽnuleur UDF; Dinah DERYCKES•natrice PS, du Nord. 

q•me mŽmoire : 1*ª  parti e 480 pages 1969 - 1985 Septembre 2005 
2eª  parti e 520 pages 1985 - 2005 DŽcembre 2005 
Ç Les 5 gestes qui sauvent et les services de la sŽcuritŽ routi•r e (DŽlŽguŽs 
InterministŽriels , CISR, DSCR) 
DŽdiŽ •  Christian GERONDEAU, premier dŽlŽguŽ interministŽriel ˆ  la sŽcuritŽ 
routi•re (11)72.) et premier directeur de lu sŽcuritŽ civile (1075). 

io i r o e mŽmoire : 

Volume 1 

Volume 2 

Volume 3 

Ç Les 5 gestes qui sauvent et le minist•r e des Transports È 

DŽdiŽ ˆ  l'ancien ministre des Transports Jean CHAMANT 
Ç Le droi t de secourir  È 1968 Ñ  1971 271 pages Ñ  Juillet 2007. 

DŽdiŽ ˆ  Pierre RLA1IA, membre d'honneur du CAPSU 
Ç Savoir  pour  Sauver  È 1971 Ñ  1975 306 pages Ñ  Mar s 2008. 

DŽdiŽ au MŽdecin Colonel de sapeurs pompiers Churles PRIM 
Ç Stopper  la mort È 1976 - 1982 326 pages Ñ  Septembre 2008. 

Voir  les bibliographies sur  les Ç 5 GESTES QUI SAUVENT È 
Biblioth•qu e et VidŽoth•que du CAPSU - Bulletins de l'association, n¡ 1 ˆ  42 (Novembre 2008). 
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